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À MONSIEUR 


JEAN-OBADIAH WESTWOOD 


PROFESSEUR À OXFORD 
MEMBRE DES SOCIÉTÉS LINNÉENNE ET ENTOMOLOGIQUE 


DE LONDRES, ETC., ETC., ETC. 


MONSIEUR, 


L Peu d’entomologistes ont produit, en nos jours, des travaux aussi remar- 
quables et aussi variés que les vôtres. 
En vous priant d’abriter ces feuilles sous votre nom, notre hommage 


n'est pas seulement l'expression de nos sentimeuts d’admiration pour vos 
talents ; nous désirons vous offrir une preuve nouvelle de l'estime et de 
l'affection avec lequelles. 


Nous avons l'honneur d'être 
Vos dévoués 
E. MULSANT er Ci. REY. 
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TABLEAU MÉTHODIQUE 


DES 


COLÉOPTÈRES VÉSICULIFÈRES 


DE FRANCE 


Famille unique, MALACHIENS, 


1'° BRANCHE, APALOCHRAIRES. 


Genre Apalochrus. 
flavolimbatus, MuLSANT ET REY. 


2me BRANCHE, MALACHIAIRES. 
1°" Rameau. MALACHEATES. 


Genre Anthodytes. KiFSENWE TTER. 


cyanipennis, ERICHSON. 
Jlongicollis, ERICHSON. 


Genre Malachius. Fapricrus. 


S.-genre Clanoptilus. MorscuuLskY. 
rufus, FABRICIUS. 
marginellus, FaBricius. 
semilimbatus, FAIRMAIRE. 
parilis, ERICHSON. 
elegans, OLIVIER. 
geniculatus, GERMAR. 
spinipennis, GERMaR. 
spinosus, ERICHSON. 


S.-genre Hypoptilus. Mursanr ET Rev. 
Barnevillei, Puron, 


(Malachius in sp.). 
aeneus, LINNÉ. 
rubidus, ERICHSON. 
bipustulatus, LiNné. 
australis, MULSANT ET Rey. 
viridis, FABRICIUS. 
dilaticornis, GERMAR. e 
dentifrons, ERtCHsoN. 


S.-genre Micrinus. MuLsant FT Rey. 


inornatus, KUSTER. 


Genre Axinotarsus. MorscnuLsk. 

rulicollis, OLivier. 

pulicarius. FaBrictus. 

Mmarginalis, LAPORTE. 

2° Hameau. ANTHOCOMATES. 
Genre Anthocomus. 
(Anthocomus in sp.). 
Sanguinolentus, FABRICIUS. 
S.-genre Celidus. MuLSANT ET Rey. 


equestris, FABRICIUS. \ L 
fasciatus, LiINNÉ. 


EC TS EE 


Genre Cerapheles. Musanr ET REY. 
(Cerapheles in sp.). 
lateplagiatus, FAIRMAIRE. 
S.-genre Diaphonus. MULSANT ET REY. 
terminatus, MÉNÉTRIÉS. 


Genre Atholinus. MuLsanr ET REY. 
(Antholinus in sp.). 
distinetus, MULSANT ET REY. 
jocosus, ERICHSON. 
lateralis, ERICHSON. 
S.-genre Abrinus, MULSANT ET REY. 
ulicis, ERICHSON. 
amictus, ERICHSON. 
analis, PANZER. 
pictus, KIESENWETTER. 
S.-genre sphinginus. MULSANT ET REY. 
lobatus, OLIVIER. 
constrictus, ERICHSON. 
Genre Pelochrus. MuLsanT ET REY. 


pallidulus, ERICHSON. 

Genre Nepachys. TomsoN. 
cardiacae, LINNÉ. 
pulehellns, MULSANT ET REY. 

Genre Aftalus. ERICHSON. 


gracilentus, MULSANT ET REY. 
dalmatinus, ERICHSON. 
alpinus, GIRAUD. 

Genre Ebaeus. ERICHSON. 
pedicularius, SCHRANK. 
flavicornis, ERICHSON. 
appendiculatus, ERICHSON. 


taeniatus, MULSANT ET REY. 
collaris, ERICHSON. 
thoracicus, OLIVIER. 
glabricollis, MuzsaNT ET REY. 


Genre Hypebaeus.KIESENWETTER. 


Brisouti, MULSANT_ET REY. 

flavicollis, ERICHSON. 

alicianus, JACQUELIN Du Var. + 
albifrons, FABRICIUS. 

flavipes, FABRICIUS. 


Genre Charopus. ERICHSON. 


flavipes, PAYKULL. 

concolor, FABRICIUS. 

nitidus, KUSTER. 

docilis, KIESENWETTER. 

pallipes, OLIVIER. 

G. Homæodipnis. JACQUELIN DU Var. 
Javeti, JACQUELIN pu VAL. 


Genre Colotes, ERICHSON. 
maculatus, LAPORTE. 


Genre Antidipnis. WoL.LASTON. é 
punctatus, ERICHSON. 
ame Rameau. TROGLOPATFS. 
Genre Troglops. Ericusox. 
albicans, LINNÉ. 
silo, ERICHSON. 
cephalotes, OLIVIER. 
cruentus, KIESENWETTER. 
Genre Atelestus. ERICHSON. 
brevipennis, LAPORTE. 
Peragallonis, PERRIS. 


TRIBU 


DES 


VESICULIFÈRES 


CarACTÈRES. Corps de consistance molle; muni en dessous sur les côtés 
de deux paires de vésicules rétractiles plus ou moins irrégulières, ordinai- 
rement trilobées , d'apparence charnue, de couleur écarlate , orangée ou 
jaunâtre : la première située au-dessous des angles antérieurs du prothorax; 
la deuxième logée derrière les épisternums, entre ceux-ci et la base des 
côtés du premier segment de l'abdomen. 

Tète inclinée, le plus souvent transverse, rarement plus large que le pro- 
thorax. Front large ou très-large. Epistome et labre plus où moins forte - 
ment transverses. Mandibules généralement robustes , longitudinalement 
engagées sous les côtés de l’épistome et du labre, peu saillantes au delà de 
celui-ci. Mâchoires à deux lobes plus ou moins cornés, plus ou moins ciliés 
à leur extrémité (1). Palpes maæillaires de quatre articles : le premier très- 
petit, le deuxième beaucoup plus long, le pénultième plus court ; le der- 
nier aussi long ou plus long que le deuxième, de forme variable. Palpes 
labiaux de trois articles : le premier très-court (2) , le deuxième beaucoup 
plus long ; le dernier plus long ou au moins aussi long que le deuxième, 
de forme un peu variable. Menton en carré plus ou moins transverse. Lan- 
guette assez grande, le plus souvent membraneuse , ordinairement entière 
à son sommet. 


Yeux assez grands, plus ou moins saillants, subarrondis, toujours entiers. 


(1) Comme les mâchoires sont à peu près toujours construites sur le même plan, nous 
ne répéterons pas à chaque genre leur définition. 


(2) Le premier article, tant des palpes labiaux que des maxillaires, étant insignifiant, 
nous n’en ferons pas mention dans les caractéristiques des genres. 


» 


2 VÉSICULIFÈRES 
Antennes généralement plus longues que la tête et le prothorax réunis ; 

médiocrement rapprochées à leur base ; toujours insérées assez loin des 

yeux ; souvent dentées en scie ou même pectinées en dessous ; de onze ar- 

ticles et très-rarement de dix apparents. , 

| Prothorax de forme variable ;-à bord antérieur plus ou moins largement 
arrondi et plus ou moins prolongé dans son milieu au-dessus du niveau 
du vertex; à bord postérieur subtronqué, recouvrant parfois plus ou moins 
la base de l’écusson et des élytres ; offrant au-dessous des angles antérieurs 
une entaille subtriangulaire, pratiquée sur le devant des replis latéraux et 

destinée au passage de la première paire de vésicules. 

D” Ecusson médiocre, transverse. 

Elytres oblongues ; souvent tronquées, excavées, chiffonnées et appendi- 
culées au sommet chez les o'; quelquefois raccourcies en arrière et ne re- 
couvrant pas tout l'abdomen, surtout chez les ® ; offrant rarement un repli 
latéral distinct. Epaules plus ou moins saillantes. 

Epimères du médipectus assez développées, transversalement obliques. 
Métasternum à bord apical très-obliquement coupé sur ses clés. Epister- 
mums du postpectus triangulaires ou cunéiformes, larges ou assez larges en 
avant. Epimères du postpectus cachées. 

Hanches antérieures et intermédiaires plus ou moins Coniques Ou Conico- 
cylindriques , obliques ou sublongitudinales, plus où moins contiguës : Les 

| postérieures subtransversales, sans lame supérieure distincte, un peu écar- 
tées à leur naissance, graduellement élargies de dehors en:dedans en forme 
de cône renversé, à partir de l'extrémité postérieure des épisternums jusqu’à 
l'insertion des trochanters. 

Ventre toujours de six segments distincts : les premier, deuxième et 
troisième (ou même quatrième et cinquième) souvent plus ou moins mem- 
braneux à leur bord apical , quelquefois aussi sur leurs côtés et plus rare- 
ment dans leur milieu. 

Pieds allongés, plus ou moins grèles. Cuisses ne touchant pas aux han- 
ches, latéralement et obliquement implantées sur les trochanters. Tibias 
postérieurs parfois un peu arqués en dehors, souvent recourbés en dessous 
vers leur dernier tiers. Tarses plus longs ou au moins aussi longs que la 
moitié des tibias ; de cinq articles : Les antérieurs quelquefois de quatre chez 
les ©”. Ongles souvent munis en dessous d’un lobe membraneux. 

Oss. Cette tribu se distingue parfaitement de celle des Mollipennes par f 
la présence seulement de six segments à l'abdomen, et surtout par la pro- 
priété curieuse et toute particulière que possèdent les espèces qui la com- 
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posent, de faire sortir violemment des côtés de leur corps des vésicules ré- 


tractiles plus ou moins dévelopées , propriété qui nous a conduit à leur 
appliquer la dénomination de Vésiculifères. 


ÉTUDE DES PARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS 


Toutes les parties essentielles et constituantes de la tribu des Vésiculifères 
semblent à peu près construites sur le même plan, et concourir à leur donner 
un air d’affinité telle, qu’il est impossible à l'œil le moins exercé de confondre 
quelqu'une de leurs espèces avec celles des tribus voisines. 

La tête, plus ou moins inclinée, est le plus souvent transverse ou sub- 
transverse, plus ou moins brusquement et triangulairement rétrécie anté- 
rieurement. Cependant, par exception et dans une seule espèce ( Pelochrus 
pallidulus) , elle est sensiblement prolongée en avant en forme de museau 
courtet aplati. Souvent dégagée, d’autres fois plus ou moins engagée sous le 
prothorax, elle reste néanmoins libre; car elle peut , en se relevant , s’en- 
foncer sensiblement dans celui-ci, dont le bord antérieur est un peu élevé 
au-dessus du niveau du vertex , comme pour moins la gèner dans ses mou- 
vements. 

Le front varie peu dans son développement transversal ; toujours large 
et ordinairement déprimé, il se prolonge plus où moins en avant du niveau 
des yeux. Tantôt uni, tantôt plus ou moins impressionné sur son milieu ; 
il présente chez certains mâles des particularités remarquables. Ainsi, par 
exemple, dans le Malachius dentrifrons «f', il se prolonge en avant entre 
les antennes en forme de dent tronquée et bien prononcée. D’autres fois, 
chez ce mème sexe, il offre entre les yeux une excavation transversale très- 
profonde, comme caverneuse, occupant toute sa largeur, à arête supérieure 
plus ou moins échancrée dans son milieu et armée de chaque côté d’un 
tubercule où même d’une dent corniforme. Alors les côtés de la tèle, sem- 
blant céder à l'instrument puissant qui a servi à creuser cette excavation , 
se sont dilatés notablement; et cette conformation toute curieuse, bien que 
propre à un seul sexe, a imprimé aux deux genres (Troglops et Atelestus) 
qui la présentent, un cachet tout spécial, et nous a conduits à les réunir 
dans un rameau détaché, les Troglopates. 

Les joues, peu développées , n’offrent rien d’important , si ce n’est, chez 
quelques mâles ( Colotes, Antidipnis) une impression transversale plus ou 
moins prononcée , destinée à loger le premier article des antennes et en 
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même temps l’arête apicale du dernier article des palpes maxillaires, qui, 
à l’état de repos, se renverse supérieurement contre les joues. 

L'épistome, presque toujours court, plus ou moins transverse, quelquefois 
même sublinéaire, varie aussi de consistance. Il est quelquefois corné, sou- 
vent membraneux ou submembraneux (1). Coupé en ligne droite à son bord 
antérieur, il est en arrière séparé du front par une suture fine et bien dis- 
tincte, généralement rectiligne, parfois transformée en sillon transversal, 
ainsi qu’on peut le remarquer chez quelques mâles de Malachies. 

Le labre est toujours bien visible, subtransverse, transverse, ou même for- 
tement transverse et de consistance cornée. Il est subarrondi ou subtronqué 
au sommet avec celui-ci quelquefois bordé d’un liseré membraneux et tou- 
jours cilié d’assez longs poils. 

Les mandibules robustes ou assez robustes, bien qu’assez larges , sont 
toujours longitudinalement engagées sous les côtés de l’épistome et du labre, 
peu saillantes au-delà de celui-ci, plus ou moins arquées ou recourbées à 
leur extrémité et constamment bidentées ou bifides à leur sommet. 

Les mâchoires sont divisées intérieurement en deux lobes distincts et plus 
ou moins coriaces, parfois accolés, plus ou moins élargis et plus ou moins 
ciliés à leur sommet. Elles sont prolongées à leur base en forme de dent 
large , saillante et tronquée. 

Les palpes maxillaires ont une importance plus grande que tous les or- 
ganes buccaux que nous venons d'examiner, car ils deviennent, pour cer- 
tains genres, le seul et principal caractère distinctif. Ils sont composés de 
quatre articles, dont le premier se remarque par sa petitesse , et le dernier 
par son développement souvent anormal. Le deuxième est assez développé 
quoique généralement moins que le premier. Le pénultième est ordinaire- 
ment plus court que ceux entre lesquels il se trouve placé ; mais, exception- 
nellement, il est beaucoup plus large et plus épais que le deuxième, au moins 
chez les o* (Antidipnis, Homoeodipnis). 

Les palpes labiaux n’ont rien de particulier. Ils sont composés de trois 
articles distincts , dont le premier est petit et très-court, le deuxième assez 
développé, le troisième aussi long ou un peu plus long que le précédent, 
très-rarement sécuriforme. 

La languette estassez grande, saillante, plus ou moins membraneuse, rare- 
ment cornée, Elle est entière à son bord apical qui est tronqué, subarrondi, 


arrondi ou angulé. 


(4) Iest souvent corné à sa base et membraneux dans sa moitié ou ses deux tiers an- 
térieurs. 
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Le menton, ou corné ou submembraneux, toujours en carré plus ou moins 
transverse où trapéziforme, est largement tronqué au sommet et séparé de 
la pièce prébasilaire par une ligne droite. 

La pièce prébasilaire, assez large, est subverticalement disposée. 

La pièce basilaire est horizontale, séparée des tempes, de chaque côté, par 
une ligne longitudinale enfoncée. 

Les tempes sont très-développées et retournent plus ou moins derrière 
les yeux. 

Les yeux, presque toujours au-dessus de la grosseur moyenne , sont si- 
tués sur les côtés de la tête, et parfois au sommet d’une dilatation transver- 
sale de celle-ci, ainsi que chez les Troglops. Is sont plus où moins saillants, 
arrondis ou subarrondis et toujours entiers. Ils sont séparés du bord anté- 
rieur du prothorax par un intervalle variable, suivant que la tête s'enfonce 
plus ou moins dans celui-ci, et cet intervalle, souvent assez notable , est 
quelquefois nul ou presque nul. 

Les antennes , bien que diversement conformées suivant les espèces et 
suivant les sexes, ne jouent pas, comme caractère générique , un rôle aussi 
important qu’on serait disposé à le croire de prime abord Elles sont assez 
développées et dépassent toujours la base du prothorax et souvent même la 
moitié du corps. Médiocrement rapprochées à leur base, elles sont toujours 
insérées assez loin des yeux , ou entre ceux-ci ou à l'angle antéro-externe 
du front. Quant à leur structure, elles sont rarement absolument filiformes, 
mais souvent subatténuées vers leur extrémité ; rarement simples, mais sou- 
vent plus où moins dentées en scie en dessous où même quelquefois forte- 
ment pectinées chez les S*', comme dans les Nepachys. Leur premier article 
est toujours plus où moins épaissi, avec le deuxième ordinairement beau- 
coup plus petit et souvent subglobuleux. Mais dans quelques Malachiates, 
ce même article et les deux ou trois suivants sont diversement et notable- 
ment dilatés en dessous chez les . Le dernier, de forme un peu variable, 
toujours plus ou moins allongé, fusiforme ou subeylindrico-fusiforme , est 
plus long que le pénultième et plus ou moins acuminé à son sommet. 

Le prothorax, généralement transverse ou subtransverse, n'offre pas sou- 
vent de différences remarquables suivant les genres. Cependant, chez quel- 
ques-uns, il est aussi long que large ou presque carré; d’autres fois, il est 
sensiblement plus long que large (Apalochrus), et dans ce cas, il est visible- 
ment plus étroit en arrière et quelquefois même suhétranglé avant la base 
(Antholinus, sous-genre Sphinginus). Celle-ci, toujours finement rebordée, 
souvent un peu relevée, est le plus souvent tronquée ou subarrondie. Le 
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bord antérieur a ceci de particulier, qu'il s’avance un peu au-dessus du 
niveau du vertex , afin de ne pas gêner les, mouvements de la tête, quand 
celle-ci se relève. Les angles sont généralement plus ou moins fortement 
arrondis, et les postérieurs sont souvent relevés sur une assez grande éten- 
due. Ceux-ci néanmoins sont quelquefois droits, surtout quand le prothorax 
est subétranglé postérieurement sur ses côtés, ainsi que dans le sous-genre 
Sphinginus et dans le genre Troglops. Son disque, en général peu convexe, 
est quelquefois creusé en arrière avant la base d’une impression transversale, 
qui fait paraître la partie antérieure un peu plus convexe et force l'extrême 
base à se relever en forme de bourrelet (sous-genre Sphinginus, genre Tro- 
glops); alors celle-ci, se trouvant refoulée , forme comme une espèce de 
lobe large qui recouvre plus ou moins la base de l'écusson et des élytres, 
disposition qui est toujours plus ou moins appréciable, quoique souvent 
très-faible, et qui, du reste, aidant à faciliter les mouvements du prothorax, 
lorsque celui-ci s'élève ou se renverse, est en quelque sorte motivée par les 
habitudes de la plupart des espèces de nos vÉSICULIFÈRES, qu'on surprend 
souvent à déchirer des proies vivantes. Mais, sans contredit, le caractère le 
plus important du prothorax, caractère constitutif de la tribu, c’est d'offrir 
en dessous, sur le bord antérieur des replis latéraux, une échancrure trian- 
gulaire , destinée au passage d’une paire de vésicules rétractiles , molles, 
plus ou moins irrégulières, rouges ou orangées. 

L’écusson , toujours distinct, est d’une grandeur médiocre. IL affecte le 
plus souvent la forme transverse, trapéziforme ou sémicirculaire, et n’a pas 
de valeur même pour la séparation des espèces. 

Les élytres, jamais soudées, n’embrassent les côtés du corps qu’à la base 
au-dessous des épaules. Elles sont à peine ou très-finement rebordées en 
dehors, et leur repli latéral est caché ouplus ou moins réfléchi en dessous. 
Néanmoins, chez les Apalochres, les Colotes, les Antidipnis et une espèce 
d'Attale, elles présentent une côte ou carène submarginale qui semble être 
le vestige d’un repli latéral supérieur. Leur forme, plus où moins variable, 
est tantôt oblongue, tantôt suballongée, tantôt parallèle ou subparallèle, ra- 
rement subovalaire. Généralement peu convexes, elles sont plus ou moins 
déclives sur les côtés et en arrière, avec leur sommet plus ou moins arrondi 
et assez souvent tronqué, excavé, chiffonné et appendiculé chez les ©. Le 
plus souventelles recouvrent entièrement l'abdomen; d’autres fois, mais assez 
rarement, elles sont plus ou moins raccourcies en arrière et laissent à dé- 
couvert les derniers segments de cette partie du corps ; et alors, il est à ve- 
marquer qu'elles sont ou tronquées au sommet (Atelestus), ou bien subova- 
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lairement élargies en arrière (Charopus), sauf une seule exception, le genre 
Pelochrus. Leur surface, généralement unie, n’est jamais striée, mais plus 
ou moins finement pointillée. 

Les ailes sont assez développées, mais elles manquent complétement 
dans certains genres et chez certaines femelles. 

. Les épaules sont plus ou moins saillantes, plus ou moins arrondies, très- 
rarement effacées. 

Le dessous du corps, qui, chez d’autres Tribus, offre une importance prin- 
cipale, comme répondant aux organes les plus en harmonie avec les fonc- 
tions de relation, ne présente dans nos VésicuzirèREs que peu ou que de 
légères modifications, et c’est là un motif de plus pour considérer cette 
Tribu comme très-naturelle et très-distincte, comme réunissant des genres 
et des espèces de la plus grande affinité (1) 

Les prosternum et mésosternum n'offrent rien de remarquable qu’un très- 
court développement d'avant en arrière, avec leur lame médiane en forme 
d'angle peu prononcé et plus où moins ouvert. Le prosternum est quelque- 
fois bordé en avant d’un liseré membraneux. 

Le métasternum, généralement assez développé, est exceptionnellement 
(Atelestus) plus où moins masqué par l'étendue anormale des hanches in- 
termédiaires. Il présente un caractère essentiel à la Tribu dans la manière 
dont il est coupé à son bord postérieur, dont les côtés sont tout à fait obli- 
ques, avec son milieu plus ou moins prolongé entre les hanches posté- 
rieures en angle bifide ou entaillé au sommet. Sa ligne médiane est presque 
toujours marquée d’un sillon lisse plus ou moins obsolète. 

Les épisternums du médipectus sont très-grands, transverses ; ceux du 
postpectus, larges ou assez larges à la base, sont fortement rétrécis en ar- 
rière en forme de triangle, de coin ou d’onglet ; et c’est derrière leur pointe 
postérieure que se trouve l'ouverture ou l'échancrure par où se déploie la 
deuxième paire de vésicules (2). 

Les épimères du médipectus sont les seules visibles. Elles sont assez dé- 
veloppées, transversales, obliquement disposées. Par leur coloration, elles 
servent quelquefois à la séparation des espèces. 


Les hanches antérieures et intermédiaires sont coniques ou conico-cylin- 


(1) C'est précisément cette grande affinité qui rend les coupes génériques difficiles à 
définir, quoique l'œil exercé y découvre un ensemble, un faciès différent. 


(2) Cette échancrure forme comme un angle rentrant sur les côtés du corps, à la base 
du premier segment ventral. 
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driques, et plus ou moins saillantes. Les antérieures Sont contiguës à leur 
sommet et plus ou moins obliques ; Les intermédiaires, contiguës ou sub- 
contiguës, sont quelquefois plus oblongues, plus développées, longitudina- 
lement disposées et couchées, et alors elles voilent ainsi une grande partie 
du métasternum (Atelestus). Les postérieures, sublransversales, rarement 
sublongitudinales, sont plus ou moins légèrement écartées l’une de l’autre 
à leur naissance intérieurement, et souvent plus ou moins divergentes à 
leur sommet. Elles n’offrent point de lame supérieure distincte ; et, quand 
elles sont subtransversales, elles sont graduellement élargies de dehors en 
dedans en forme de cône renversé depuis la pointe des épisternums jusqu’à 
l'insertion des trochanters. 

Le ventre offre toujours six segments bien distincts, libres, parfois en- 
tièrement cornés, souvent membraneux à leur bord apical, quelquefois 
aussi sur leurs côtés ainsi que sur leur milieu, où ils sont alors plus ou 
moins plissés ou raccornis. Le premier est plus ou moins rétréci ou voilé 
au milieu de sa base par le prolongement des hanches postérieures ; les 
deuxième à quatrième sont ordinairement subégaux, le cinquième généra- 
lement un peu plus développé ; le sixième plus ou moins saillant, ordinai- 
rement ogival, subogival ou conique, plus rarement samilnaaise, souvent 
plus ou moins fendu ou entaillé chez les mâles. 

Le pygidium, chez le même sexe, déborde généralement le segment in- 
férieur ; il est plus ou moins saillant, en cône souvent tronqué , parfois 
sinué ou subéchancré à son bord apical. 

Les pieds, allongés et plus ou moins grêles, libres et dégagés, indiquent 
à première vue des êtres à mouvements prompts et agiles. 

Les postérieurs sont toujours plus développés que les autres dans toutes 
leurs parties. 

Les trochanters, plus ou moins saillants et plus ou moins développés, 
affectent généralement une forme ovale-oblongue, le plus souvent subacu- 
minée ou quelquefois subarrondie au sommet. Elles se lient aux hanches au 
moyen d’une espèce de rotule qui tourne avec facilité dans une échancrure 
ou cavité pratiquée à l'extrémité de ces dernières. 

Les cuisses débordent plus ou moins notablement les côtés du corps; et 
comme les postérieures sont susceptibles de se retirer fortement, elles se 
recourbent plus ou moins supérieurement, afin d’être moins gènées dans 
leurs mouvements par la rencontre du bord latéral des élytres, et de per- 
meltre aux genoux et partant aux tibias de s'élever le plus possible. A 
peine renflées dans leur milieu, elles offrent, en outre, une particularité 
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remarquable qui concourt à la liberté pleine et entière des pieds, c'est qu’elles 
ne touchent pas aux hanches, et qu’elles sont obliquement et latéralement 
implantées sur les trochanters; et l'on a déjà vu que ceux-ci, offrant une 
rotule à leur insertion, sont par là même susceptibles de mouvements très- 
variés. k 

Les tibias, plus ou moins grêles, sont plus longs ou au moins aussi longs 
que la cuisse et le trochanter réunis. Ils sont ordinairement terminés, au 
sommet de leur tranche externe, par une petite échancrure qui permet aux 
tarses de se relever plus librement, et, au sommet de leur tranche interne, 
par un très-petit -éperon, le plus souvent obsolète et à peine visible. Ils 
sont Lantôt droits ou presque droits, tantôt faiblement arqués à leur base ; 
mais les postérieurs sont parfois sensiblement arqués en dehors sur toute 
leur longueur, et souvent, en outre, plus ou moins distinctement recourbés 
en dessous vers leur dernier tiers. 

Les tarses, toujours assez grêles et assez développés, dépassent presque 
toujours la moitié de la longueur des tibias, et rarement ils sont pres- 
que aussi longs que ceux-ci (genre Atelestus). Ils sont toujours libres, sou- 
vent subcomprimés latéralement, et plus ou moins finement ciliés ou t0- 
menteux en dessous. Ils sont ordinairement composés de cinq articles, plus 
ou moins allongés ou oblongs, suivant la paire de pieds à laquelle ils ap- 
partiennent. Les antérieurs néanmoins ne comptent que quatre articles chez 
les mâles, dans les genres Homæodipnis, Colotes, Antidipnis et Troglops. 
Leurs premier à quatrième articles sont graduellement plus courts, sauf cer- 
tains cas assez nombreux où le premier n’est pas plus long où même un peu 
moins long que le deuxième. Ils sont le plus souvent tous les quatre plus 
ou moins échancrés en cœur supérieurement à leur sommet, et plus ou 
moins obliquement prolongés en dessous; de sorte que le deuxième, vu de 
dessus, paraît inséré au fond de l’'échancrure du précédent, et ainsi de suite 
des autres. | 

Les tarses antérieurs, chez les 4, offrent une singularité remarquable 
dans la structure de leur deuxième article, qui est, dans plusieurs 
genres, notablement prolongé au-dessus du troisième, qu’il recouvre en 
majeure partie ou presque entièrement. Ce prolongement affecte tantôt la 
forme d’une lame droite en dessus, subconcave en dessous, subélargie à son 
extrémité et obtusément et obliquement tronquée au sommet, tantôt celle 
d’une lame subrétrécie et plus ou moins fortement recourbée en dessous à 
son extrémité en une espèce de crochet; et alors, dans ces deux cas, le 
reste du tarse, ne pouvant s'élever à cause de l'obstacle qui le domine, pos- 
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sède par compensation la faculté de se déjeter fortement de côté, souvent à 
angle droit, ou même en arrière. Le dernier article de tous les tarses est 
partout le même, c’est-à-dire allongé, graduellement plus ou moins élargi 
vers son extrémité, où il est subtronqué, tronqué où même subsinueuse- 
ment tronqué et toujours plus épais à son sommet que les précédents. 

Les ongles, dont ce dernier article est armé vers sa troncature, sont plus 
ou moins développés, plus ou moins infléchis et divergents, plus où moins 
régulièrement arqués. Ils jouent un certain rôle, du moins quant à la sépa- 
ration des espèces, car chacun d'eux est muni en dedans d’un lobe mem- 
braneux, de forme et détendue variables. 


VIE ÉVOLUTIVE 


Pendant longtemps on a ignoré la forme sous laquelle se présentent les 
VésicuurÈREes au sortir de l'œuf ; pendant longtemps on a regardé leurs 
larves comme vivant de matières végétales. Les recherches intelligentes, 
les investigations patientes de notre savant ami, M. Perris, ont rectifié cette 
erreur traditionnelle, et fait connaître le but providentiel de la création de 
ces Coléoptères. 

ls sont destinés à décimer les larves d’autres insectes qui font aux plantes 
des torts plus ou moins considérables. 

Voici, d’après notre Réaumur de Mont-de-Marsan, la description du Ma- 
lachius œneus qui suftira pour faire connaître l’organisation de toutes celles 
connues jusqu’à ce jour. 

Tête déprimée, carrée, à peine plus longue que large, cornée, ferrugi- 
neuse, finement el irrégulièrement ponctuée, marquée de deux sillons peu 
apparents, formant un V, et de plusieurs fossettes longitudinales. 

Epistome transversalement linéaire. 

Labre en ellipse transversal et velu ; ces deux organes d’un ferrugineux 
pâle. 

Mandibules fortes, ferrugineuses à la base, noires à l'extrémité, munies 
de deux dents assez fortes, disposées sur une même ligne, mais de manière 
à former une sorte de triangle avec la dent apicale. 

Mâchoires assez fortes ; à un lobe court, surmonté de petites soies. 

Palpes maxillaires un peu arqués en dedans, assez longs et de trois ar- 
ticles, dont le premier est Le plus petit, et le deuxième le plus grand. 

Lèvre un peu arrondie antérieurement. . 
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Palpes labiaux de deux articles égaux. 

Antennes de quatres articles : le premier en cône tronqué ; le deuxième 
plus long que le précédent et un peu plus épais à l'extrémité qu’à la base ; 
le troisième de la longueur du premier, à peu près cylindrique et surmonté 
de deux longs poils ; le quatrième plus court et beaucoup plus délié que les 
autres, terminé par un long poil et accompagné d’un autre article de moitié 
plus petit et conique : le deuxième article est susceptible de rentrer dans le 
premier, et tous les deux, ainsi emboîtés, peuvent disparaître dans la tête ; 
de sorte que, dans le repos ou après la mort, la larve ne laisse voir que les 
deux derniers articles. 

Ocelles situés derrière les antennes, au nombre de quatre : trois sur une 
ligne transversale un peu oblique : le quatrième un! peu plus gros que les 
autres , en quinconce avec .les deux premiers : ces ocelles ordinairement 
envahis par une tache noire qui occupe l'emplacement où ils se trouvent. 

Corps de douze segments, très-médiocrement, mais également convexes 
en dessus et en dessous, à bords latéraux parallèles , sauf, le plus souvent, 
un petit renflement abdominal. 

Segments thoraciques à peu près égaux , plus grands que les autres , et 
presque carrés : le premier orné , à partir du quart antérieur, d’une tache 
linéaire ferrugineuse, coupée longitudinalement en deux par un trait pâle, 
et, de chaque côté de cette tache, d’une autre en arc de cercle, d’un ferru- 
gineux brunâtre : le deuxième et le troisième, marqués, près du bord pos- 
térieur, de deux taches semblables, mais moins marqués, et à peu près en 
forme de virgule renversée : chacun de ces trois segments porte une paire de 
pattes longues, velues , surtout sur le tibia qui est tout hérissé , et terminé 
par un ongle assez long. 

Abdomen de neuf segments : les huit premiers ne présentent rien de par- 
ticulier, si ce n’est, près de chaque côté, un peut sillon longitudinal limi- 
tant un bourrelet qui règne le long des flancs, et, en dedans de ce sillon ; 
une petite proéminence , une sorte d’ampoule très-peu saillante , destinée 
sans doute à favoriser les mouvements de la larve. Dernier segment ferru- 
gineux, avec un peu de brun à la base: corné, échancré, terminé par deux 
pointes coniques un peu courbées en haut, brunes à l'extrémité , et munies, 
en dessous, à la base, d’une petite aspérité ; en dessous, un mamelon pseu- 
dopode, charnu et rétractile, au centre duquel est l'anus. 

Stigmates au nombre de neuf paires, dont la première près du bord 
antérieur du segment métathoracique , et les autres au tiers antérieur des 
côtés des huit segments abdominaux. La tête et tout le corps de cette larve 
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sont couverts, tant en dessus qu’en dessous , de poils courts, roussâtres, 


lins et assez touffus, entremélés d’un ou de deux poils plus longs et un peu 


plus forts, près de chaque angle postérieur des segments; ceux du dernier 
segment et des crochets sont tous longs (1). Ë 

Ces larves , dont nous avons décrit la conformation, n’ont pas la robe 
veloutée de celles des Téléphores avec lesquels nos Vésiculifères, à l’état par- 
fait, ont une assez grande analogie. Aussi ne sont-elles pas destinées à dé- 
vorer ces hélices, dont le corps mollasse est constamment englué d’une sorte 
de matière muqueuse; mais leur rôle, dans l’économie de la nature, n’est 
pas moins utile. Les unes, s’insinuent dans les galeries obscures, creuses 
dans l'écorce de nos grands végétaux, pour y poursuivre d’une dent avide 
les vers lignivores qui nuisent ainsi à nos arbres. D’autres, savent trouver, 
dans les sombres retraites où elles se croiraient en sûreté, diverses larves 
qui cherchent leur nourriture dans les matières vivantes et desséchées (2). 
Toutes contribuent ainsi à maintenir les lois d'harmonie si sagement éta- 
blies par la Providence , en empêchant la trop grande multiplication des 
races nombreuses qui attaquent les végétaux ligneux, la richesse de nos 
bois, l'ornement de nos parcs ou de nos grandes routes, celles qui outra- 
gent d’autres plantes moins importantes, et jusqu’à celles qui réduisent en 
poussière les modestes toits de chaume des cabanes des bergers. Quand nos 
larves chasseresses ont fait un nombre suffisant de victimes Pour arriver au 
terme de leur grosseur, elles se font une niche dans les lieux où elles se 
trouvent pour y couler en paix les jours de sommeil ou de repos précurseurs 
de leur résurrection. 


MOEURS ET HABITUDES DES INSECTES PARFAITS 


Les Vésiculifères, en rejetant la pellicule qui leur servait de linceul à 
l’état de nymphe, se hâtent de mettre à profit les jours de bonheur qui nais- 
sent pour eux. 

À peine l'hiver at-il fui, à l'approche des vents attiédis chargés de réveiller 
la sève engourdie des végétaux ; dès que nos prés commencent à 1eprendre 
une verdure nouvelle et nos champs à se parer des fleurs du printemps, on 


(1) Perris, Ann. de lu Soc, Entom. de France, 1852, p. 591, pl. xv, ne L, fig. 1 à 8. 
(2) Voy. Perris, loc. cit. — Id. Ann. de la Soc. Entom. de France, 1864, p. 593. 
— Jacquelin du Val, Gener. col. d'Europe, introd., p.xxxIx. 
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les voit visitant leurs corolles épanouies. Ils voltigent des ombelles des 
Caucalis ou des Panais, aux corymbes des Obiers ; quittent les grappes des 
Spirées pour les humbles panicules des Gaillets ou des Agrostis, ou s’accro- 
chent en parasites aux épis de nos blés. 

Courtisans empressés, mais souvent dangereux de ces ornements de nos 
campagnes, s’ils se bornent quelquefois à s’abreuver des liquides emmiellés 
exsudés par les nectaires , le plus souvent ils coupent et dévorent les éta- 
mines, et font ainsi évanouir une partie des richesses promises aux culti- 
vateurs. Mais leurs dents avides ne se bornent pas toujours à outrager nos 
végétaux ; quelquefois, à l'exemple des Téléphores, avec lesquels ils ont des 
rapports si nombreux, mémoratifs , des instincts cruels de leur jeune âge, 
ils attaquent les insectes plus on moins faibles qui semblent vouloir leur dis- 
puter leur nourriture, et les déchirent sans pitié, moins pour se repaître de 
leurs membres palpitants, que pour se donner le barbare plaisir de les 
sacrifier. 

ls ne montrent pas ordinairement tant d’audace quand ils sont menacés 
par des ennemis puissants, auxquels la mollesse de leur corps et la flexibi- 
lité deleurs téguments permettraient difficilement de résister. Si, par exemple, 
notre main cherche à les saisir, au lieu de demander à leurs mandibules 
des moyens de défense, ils font saillir sur les côtés de leur prothorax et de 
leur abdomen, des vésicules trilobées, d’un rouge écarlate, connues sous le 
nom de cocardes , organes qui semblent analogues aux vésicules exsertiles 


de l'extrémité du corps des Staphylins, mais non désagréablement odorantes 
comme celles-ci. 


On s’est demandé souvent dans quel but la nature a donné à nos insectes 
ces appendices couleur de feu : sont-ils destinés comme ces images horri- 
* bles et fantastiques peintes sur les bannières des armées chinoises, à effrayer 

leurs ennemis? Ils semblent n'avoir pas d'autre but. Dans tous les cas, ces 
organes ne sont pas essentiels à leur existence. On a privé quelquefois ces 
insectes de ces appendices, sans qu'ils aient paru moins agiles et moins 
vifs. 

Au moindre motif de crainte, ils font sortir brusquement ces instruments 
dociles, et ils essayent, par ces démonstrations hostiles de faire fuir leurs 
agresseurs. Dès que le danger est passé, ils font rentrer dans leur état or- 
dinaire ces organes inoffensifs , dont une faible saillie indique dès-lors 
l'existence. 


Cette petite tribu a des représentants dans toutes les zones de notre pays ; 
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mais nos chaudes provinces du Midi ont des espèces qui ne s’éloignent pas 
de leurs champs favorisés. 

Destinés à vivre au grand jour et à faire la cour aux fleurs, les Vésicu- 
lifères ont été généralement parés avec une coquetterie remarquable. Les 
uns portent une robe d’un vert ou bleu métallique, dont les côtés du cor- 
sage et l'extrémité des étuis portent une large goutte d’un jaune de gomme 
gutte, pour en faire ressortir les teintes lustrées, D’autres ont une cuirasse 
d’un noir vernissé, diversément variée de cinabre ou d’orpin. Quelques 
autres enfin, comme les grands dignitaires de l'Eglise, sont revêtus d’un 
manteau d’un rouge écarlate, dont quelques parties, d’un vert bronzé, altè- 
rent l’uniformité. 

Mais l’existence heureuse dont ils semblent jouir sous leur dernière forme, 
n'a qu'une durée passagère, comme celle des fleurs avec lesquelles ils ri- 
valisent de beauté. La saison qui les voit arriver à leurs plus brillantes des- 
tinées, voit aussi la fin de leurs jours fortunés ; après avoir, joyeux convives, 
apparu quelques moments au banquet de la vie, ils disparaissent pour ja- 
mais, en laissant après eux l'espérance d'avoir des descendants chargés de 
recommencer la route qu’ils ont parcourue, 


HISTORIQUE DE LA SCIENCE 


Nous allons, suivant notre coutume, essayer de montrer par quelles 
phases a passé la classification de ces insectes, avant de parvenir au point 
où en est la science. 

1758. — Linné, soit dans la 10° édition de son Systema Naturæ, soit dans 
ses publications suivantes, comprit tous nos Vésiculifères, connus de lui, 
dans son genre Cantharis. 

1762.— Geoffroy, dans son Histoire abrégée des Insectes, ayant avec 
raison voulu conserver le nom de Cantharis au genre dont notre canthg- 
ride visicatoire doit être le type, donna aux cantharis de Linné le nom de 
Cicindela, dénomination qui apportait une confusion malheureuse dans la 
science, car ce nom avait déjà été appliqué à des insectes très-différents par 
le Pline du Nord. 

1775.—De Geer, quiavaitadopté la méthode tarsienne dont Geoffroy était 
l'inventeur, mieux inspiré que ce dernier, donna aux Cantharis de Linné le 
nom de Telephorus, et comprit ainsi nos Vésiculifères dans cette coupe gé- 
nérique. 
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1775.— Fabricius, dans son Systema entomologiæ, sentit, le premier, la 
nécessité de séparer, des autres cantharis de sonillustre maître, les espèces 
portant cocardes, dont il est ici question, et il leur donna le nom de Mala- 
chius, en raison du peu de consistance ou de la flexibilité de leurs tegments. 

Le nouveau nom créé par l’entomologiste danois, dans cet ouvrage , fut 
dès lors admis par les entomologistes, à l'exception d'un petit nombre 
d’admirateurs passionnés de Linné, qui considéraient les progrès faits dans 
la science, depuis ce grand homme, comme des innovations inutiles. 

1790.—Olivier, dans son Entomologie, commença à rapprocher les uns 
des autres des genres d'insectes ayant entre eux de l’analogie et qui se 
trouvaient souvent très-séparés, dans les ouvrages de Fabricius. Ses efforts 
en ce genre, que rendirent plus faciles la méthode tarsienne, furent un 
véritable progrès. Ainsi, dans le t. II de l'ouvrage précité, on trouve suc- 
cessivement les genres melyris, tillus, drilus, omalisus, lymexylon, tele - 
phorus, malachius, lampyris, lycus. 

1796-1797. — Latreille, dans son Précis des Caractères génériques des In- 
sectes, faible essai de ses ouvrages subséquents, constitua avec les mêmes 
genres, un peu autrement disposés, la douzième famille de ses coléoptères, 
à laquelle il ajouta le genre-+ygia. 

1800.—Duméril, dans les Leçons d'anatomie comparée de Georges 
Cuvier, donna à la fin du premier volume des tableaux dans lesquels, per- 
fectionnant l'idée de Latreille, il donna aux familles d'insectes qu’il établis- 
sait des noms particuliers rappelant leurs principaux caractères, Sa famille 
des Apalytres ou coléoptères à élytres molles, comprit les genres Lampyris 
lycus, Telephorus, Malachius, Lymexylon, Tillus, Drilus. 

1801.— Lamarck, dans son Système des animaux sans 
drome d'un plus grand travail qu’il méditait, se borna, co 
des divisions génériques. 

1801.— Fabricius, dans son Systema Eleutheratorum, ne crut pas devoir 
également entrer dans la voie nouvelle ouverte par Latreille et Duméril : sa 
classification systématique, fondée sur la forme des antennes et sur des 
parties de la bouche, s’y serait difficilement prôtée. 

1804.—Latreille, dans son Histoire naturelle des Crustacés et des Insectes, 
révéla le talent supérieur qui a élevé son nom si haut parmi les entomolo- 
gistes ; il divisa les insectes en familles, disposées avec plus de tact, carac- 
térisées avec plus de précision et de clarté, et ayant des dénominations par- 
ticulières. 


La sixième de ses Coléoptères ou celle des MALACODERMES, 
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à celle des Apalytres de Duméril, se composa des mêmes genres que la 
douzième de son Précis, à part le genre Tillus, vejeté dans la 9e famille. 

Depuis cette époque, nos Vésiculifères, réunis sous le nom de Mala- 
chius, constituèrent pendant longtemps un seul genre, placé dans le voisi- 
nage des Téléphores, détachés comme eux du genre Cantharis de Linné. 

Il serait inutile de suivre les modifications diverses que Latreille fit 
subir à sa famille des Malacodermes, qui ne devint , dans la 2e édition du 
règne animal de Cuvier, qu’une section de sa famille des Serricornes. Les 
Malacodermes y furent partagés.en cinq tribus : Cébrionides, Lampyrides, 
Melyrides (parmi lesquels figurèrent les Malachies) Clairones et Ptiniores. 

1840. —Erichson, dans ses Entomographies, donna la description de 
toutes les espèces de Malachies possédées par le Muséum d'histoire natu- 
relle de Berlin. Dans cette étude monographique, digne du savant éminent 
dont l'entomologie pleure encore la perte, la coupe établie par Fabricius 
fut divisée en un assez grand nombre de genres. Voici ceux qui se rap- 
portent aux espèces d'Europe : Apalochrus, Malachius, Attalus, Antho- 
comus, Ebaeus, Charopus, Atelestus, Troglops, Colotes. On regrette seule- 
ment que l’auteur n’ait pas donné un tableau méthodique de ces diverses 
coupes. | 

1845.—M. L. Redtenbacher y suppléa en partie, dans son travail sur les 
Genres de la Faune des Coléoptères de l'Allemagne, disposés d'après une mé- 
thode analytique. La famille de Malachü, correspondant à la tribu des 
Mélyrides de Latreille , n’admit pas tous les genres de l'entomologiste de 
Berlin, et renferma les genres Dasytes et Dolichosoma, étrangers à notre 
travail. 

1857. — Nos Vésiculifères, dans le Genera de M. Lacordaire, firent 
partie de la tribu des Melyrides , la cinquième de la famille des Malaco- 
dermes; ils y constituèrent la première sous-Tribu à celle des Malachiides, 
caractérisée par des yeux entiers , et des vésicules exsertiles au prothorax 
et à l'abdomen. Is furent divisés, pour nos espèces françaises, de la manière 
suivante : 


Genres 
À Antennes de dix articles apparents : le deuxième étant rudimentaire. APALOCHRUS. 
AA Antennes de onze articles. ë 
B Insérées sur le front. + MALACHIUS. 
BB Insérées sur les côtés du museau. 
C Tarses antérieurs de cinq articles dans les deux sexes. 
D Le deuxième des antérieurs prolongé chez les æ. ATTALUS, 
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DD Le deuxième des antérieurs non prolongé chez les œ”. 
E Antennes insérées immédiatement au devant des yeux. Abdomen 
corné, avec le bord postérieur de la plupart des segments 
moyens étroitement coriaces. ANTHOCOMUS. 
ÉE Antennes insérées sur les côtés du museau. Segments abdomi- 
naux entièrement cornés 
F Epistome très-fortement transversal, coriace. EBAEUS. 
FF Epistome à peine distinct, membraneux. 
G Dernier article des palpes maxillaires allongé et acuminé. 
Elytres variables selon les sexes. CHAROPUS. 
GG Dernier article des palpes maxillaires fusiforme et tronqué 
au bout. Elytres ne recouvrant que la base de l'abdomen 


dans les deux sexes, ATELESTUS. 
CC Tarses antérieurs de quatre articles seulement chez les o. 
H Quatrième article des palpes maxillaires ovalaire. TROGLOPS. 
HH Quatrième article des palpes sécuriforme. COLOTES. 


Enfin, M. Jacquelin-Duval, dans son Genera des coléoptères d'Europe 
reprenant la dénomination adoptée par M. L. Redtenbacher, divisa la fa- 
mille en deux groupes : celui des Malachites, qui, pour nous, devient la 
tribu des Vésiculifères , et celui des Dasytides. Le savant entomologiste de 
Paris ajouta aux genres créés par Erichson , celui de Homæodipnis établi 
par lui sur un insecte décrit dans ses Glanures entomologiques, et celui de 
Antidipnis , publié par M. Wolaston dans ses Insecta maderensia. 

Jacquelin-Duval donna , de ces divers genres, le tableau suivant : 


Genres. 


A Antennes en apparence de dix articles seulement. APALOCHRUS. 


AA Antennes de onze articles bien distincts. 
B Antennes insérées entre les yeux, sur la partie antérieure du front. 
BB Antennes insérées en avant des yeux, sur les côtés, plus où moins 
proches du bord antérieur du front. 
C Tarses antérieurs de cinq articles dans les deux sexes, 
D Elytres normalement développées. Tarses antérieurs à premier 
article simple chez les deux sexes. 
E Tarses antérieurs à premier article simple dans les deux sexes. 
Elytres Subparallèles, impressionnées au sommet chez les 
o”. 
EE. Tarses antérieurs à deuxième article prolongé en dessus ou 
fortement oblique chez les ®. 

F Deuxième article des tarses antérieurs offrant en dessus au 
sommet, chez les &”, un prolongement concave en dessous, 
qui recouvre au moins le suivant. Languette grande, large- 
ment mais légèrement arrondie antérieurement. 


MALACHIUS. 


ANTHOCOMUS, 


ATTALUS. 
2 
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FF Deuxième article des tarses antérieurs plus où moins forte- 
ment coupé obliquement, chez les S”, et prolongé en dessus 
et en dedans au sommet, languette triangulaire en avant.  EBEuS. 
EEE Tarses antérieurs à deuxième article simple dans les deux 
sexes. Elytres subparallèles, avec un petit appendice au 
sommet chez les o"; élargies postérieurement chez les ® : 
celles-ci, aptères. CHAROPUS. 
DD Elytres fortement raccourcies. Tarses antérieurs à premier arti- 
cle obliquement coupé chez les o”, et dilaté par suite en 
dehors et en dessous sur la base du deuxième, ATELESTUS. 
CC Tarses antérieures de quatre articles seulement chez les . 
G Palpes maxillaires semblables dans les deux sexes, à troisième 
article notablement plus court que le deuxième et beau- 
| coup plus petit que le dernier. 
13 H Dernier article des palpes maxillaires médiocre, subovalaire 
: ou très obtusément sécuriforme. Tète fortement et large- 
ment excavée en dessus chez les . TROGLOPS. 
À HH Dernier article des palpes maxillaires très-grand, fortement 
renflé, brièvement ovalaire. Tête simple dans les deux 
; sexes. HOMOFODIPNIS . 
| F/ GG Palpes maxillaires très-dissemblables chez les deux sexes ; 
74 à troisième article grand et beaucoup plus épais chez 
les ©”. 
L Palpes maxillaires robustes chez les œ”, subfiliformes chez 
11 les Q ; à dernier article grand, presque en carré un peu 
| 
| 


plus long que large chez les premiers;médiocre , oblong 
et atténué au sommet, chez les secondes. ANTIDIPNIS. 
IL Palpes maxillaires à dernier article très-grand et très-obs- 
curément sécuriforme chez les ® ; très-grand, forte- 
ment élargi et largement sécuriforme chez les œ”. COLOTES. 


Nous partageons nos Vésiculifères de la manière swivante : 
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FAMILLE UNIQUE 
LES MALACHIENS 


CarACTÈRES. Les mêmes que ceux de la tribu. 
Nous diviserons la famille des Malachiens en deux branches : 


seulement de dix articles apparents: le deuxième étant caché dans le 
sommet du premier, Téte souvent oblongue. APALOCHRAIRES. 


Antennes 


de onze articles apparents : le deuxième très-distinet, Té/e plus ou 
moins transverse, très rarement oblongue. MALACHIAIRES. 


PREMIÈRE BRANCHE. 


APALOCHRAIRES. 


CaracrÈREs. Corps assez étroit. Tête souvent oblongue ou suboblongue. 
Antennes subfiliformes , insérées en avant et loin des yeux; seulement de 
dix articles apparents : le deuxième étant très-petit, à peine distinct et enfoui 
dans le sommet du premier Prothorax oblong ou aussi long que large. 
Elytres allongées ou suballongées. Pieds assez grèles. Ongles munis chacun 
en dessus d’un lobe basilaire et corné. 

La branche des Apalochraires ne renferme qu'un seul genre indigène. 


à 
Genre Apalochrus APALOCHRE ERICHSON. 
Erichson, Entom., t. 1, p. 50, 


Etymologie : à x}ûs, mou ; XP0Ÿ$, peau, cuir. 


Caracrères. Corps allongé, assez étroit. 

Tête oblongue ou suboblongue, inclinée, libre et nullement engagée dans 
le prothorax. Front large , sensiblement prolongé au-delà du niveau anté- 
rieur des yeux. Epistome plus ou moins membraneux, en trapèze transverse, 


du... 
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plus étroit en avant, séparé du front par une suture fine et rectiligne. Labre 
corné, transverse, presque en hémicycle. Mandibules assez robustes , peu 
saillantes, longitudinalement engagées sous les côtés de l’épistome et du 
labre, recourbées et bidentées à leur sommet. Palpes maæillaires assez dé- 
veloppés, épais, à deuxième article court, le troisième très-court, le dernier 
subsécuriforme. Palpes labiaux petits, assez épais, à dernier article briève- 
ment et étroitement sécuriforme. Menton en carré transverse, obtusément 
tronqué en avant. 

Yeux peu saillants, en ovale court, séparés du bord antérieur du pro- 
thorax par un intervalle très-grand. 

Antennes assez courtes, paraissant de dix articles seulement, le deuxième 
étant caché et fortement engagé dans le sommet du premier; notablement 
écartées à leur naissance ; insérées sur les côtés et sur le devant du front, 
en avant et loin des yeux; subfiliformes (1) ; sensiblement et latéralement 
comprimées à partir du troisième ; faiblement dentées en scie en dessous 
vers leur extrémité; à premier article épaissi en massue oblongue, le 
deuxième presque imperceptible, le troisième allongé, les quatrième à 
dixième oblongs. 

Prothoraz oblong ou aussi long que large, faiblement arqué à son bord 
antérieur, rétréci en arrière, tronqué à la base. 

Écusson en carré transverse. 

Elytres allongées ou suballongées , recouvrant entièrement l'abdomen , 
subparallèles ou faiblement élargies en arrière , plus ou moins obtuses à 
leur sommet dans les deux sexes; à peine ou très:finement rebordées en de- 
hors ; offrant latéralement une côte submarginale qui forme un repli dis- 
tinct, assez étroit, prolongé environ jusqu'aux trois-quarts de la longueur. 
Epaules saillantes. 

Echancrures du dessous du prothorax petites, arrondies à leur sommet. 

Lames médianes des prosternum et mésosternum petites, peu apparentes, 
en angle très-ouvert. Epimères du médipectus assez développées, obliques. 
Métasternum très-obliquement coupé sur les côtés de son bord apical, pro- 
longé entre les hanches postérieures en angle peu saillant et légèrement 
bifide. 

Episternums du postpectus rétrécis en arrière en forme d’onglet. 

Hanches antérieures et intermédiaires oblongues, en cône tronqué, cou- 
chées, contigües : Les postérieures obliques , saillantes, également en cône 


(1) Du moins dans la seule espèce française. 
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tronqué, légèrement écartées intérieurement à leur base et un peu diver- 
gentes à leur sommet. 

Ventre de six segments bien visibles et submembraneux à leurs intersec- 
tions : les premier à quatrième graduellement un peu plus courts: le cin- 
quième plus développé que le précédent : le sixième assez saïllant , subo- 
gival. 

Pieds allongés, assez grêles : Les postérieurs plus développés que les autres 
dans toutes leurs parties. 

Trochanters ovale-oblongs : les postérieurs plus allongés, subelliptiques. 
Cuisses débordant les côtés du corps, légèrement renflées vers leur milieu. 
Tibias aussi longs ou un peu plus longs que les cuisses. Tarses plus longs 
que la moitié des tibias, finement tomenteux en dessous , de cinq articles 
dans les deux sexes; les premier à quatrième articles graduellement plus 
courts; le dernier allongé , élargi de la base à l'extrémité. Les postérieurs 
assez grêles, les intermédiaires et les antérieurs assez robustes : ceux-ci à 
deuxième chez les 9 fortement prolongé au-dessus du troisième, Crochets 
assez petits; chacun d’eux muni en dessous à leur base d’un lobe arrondi et 
subcorné. 

Oss. Ce genre diffère de tous les autres par les antennes ne paraissan 
que de dix articles, le deuxième étant très-court et caché dans le sommet 
du premier. Ce caractère lui est commun avec les deux genres exotiques 
Collops , Erichson, et Laïus , Guérin ; mais , chez ces derniers , les palpes 
sont filiformes, au lieu de présenter leur dernier article sécuriforme. 


1. Apalochrus flavolimbatus. MuLsanr ET Rey. 


Allongëé, presque glabre en dessus, d'un noir métallique, un peu verdätre 
sur les élytres, avec celles-ci parées d'une bordure flave sur Le milieu de 
leurs côtés; la bouche, la base des antennes, le prothorax, le bord apical 
des segments ventraux et les pieds (moins les genoux) d'un rouge testacé. 
Téteun peu brillante, oblongue, fortement et densement ponctuée. Protho- 
rax un peu plus long que large, sensiblement rétréci en arrière, assez con- 
vexe trunsversalement sillonné avant sa base, brillant, légèrement ponctué 
sur les côtés. Elytres un peu brillantes, ruguleusement ponctuées, obtusé- 


ment arrondies au Sommet. Tibias postérieurs légèrement arqués à leur 
base. 
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Apalochrus flavolimbatus, Mulsant et Rey. Op. Ent., 2e cahier, 1853, p. 8. — 
Kiesenwetter, Ins., Dent., t. 4, p. 578. 


Long. 0w,0040 (1 1. 3/4). — Larg. 0w,0012 (1/2 L.). 


o" Tarses antérieurs à deuxième article un peu dilaté et prolongé au-dessus du troi- 
sième. 
® Tarses antérieurs à deuxième article simple. 


Corps allongé, subparallèle, peu convexe, presque glabre en dessus, par- 
semé en dessous de quelques poils flaves et redressés. 

Tête oblongue, plus étroite que le prothorax, glabre {sur son disque, ci- 
hée sur les côtés des tempes de quelques longs poils obscurs ; fortement et 
densement ponctuée, avec les points plus ou moins contigüs, surtout à la 
partie antérieure ; entièrement d’un noir submétallique un peu brillant. 
Front déprimé, offrant sur sa ligne médiane un léger espace lisse, et un 
autre , de chaque côté, un peu plus en arrière et en dedans des yeux. 
Epistome subcorné et d’an rouge un peu obscur à sa base ; membraneux 
et d’un rouge testacé dans ses deuxtiers antérieurs ; offrant en arrièresur ses 
côtés un long poil testacé. Labre d’un rouge testacé, distinctement cilié sur 
ses bords de poils pâles et brillants. Toutes les autres parties de la bouche 
d’un roux testacé, avec la pointe des mandibules rembrunie. 

Yeux peu saillants, en ovale court, noirs, séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle égal à celui qui les sépare du sommet du labre. 

Antennes beaucoup plus courtes que la moitié du corps, dépassant un 
peu la base du prothorax ; subfiliformes à partir du troisième article inclu- 
sivement ; très-finement pubescentes , obsolètement ciliées sur sa tranche 
supérieure, plus distinctement sur l’inférieure , surtout vers l'extrémité de 
chaque article; noirâtres ou brunâtres, avec les quatre premiers articles 
d’un roux testacé , ainsi que souvent la base des suivants : le premier ar- 
ticle très-grand , sensiblement épaissi en massue oblongue et tronquée au 
sommet : le deuxième très-court, caché dans le premier, à peine appa- 
rent : le troisième allongé, beaucoup plus étroit mais aussi long que le 
premier : le quatrième sensiblement plus court que le précédent : les cin- 
quième à dixième un peu moins longs que le quatrième, subégaux : les 
seplüième à dixième faiblement en dents de scie en dessous : le dernier beau- 
coup plus long que le pénultième, subelliptique, acuminé au sommet. 


oil ele sprl edf D TT 7 | 


APALOCHRAIRES, — Apalochrus. 23 

Prothorax plus étroit que les élytres à leur base, oblong , un peu plus 
long que large antérieurement ; subparallèle dans sa première moitié, sub- 
sinueusement rétréci dans la seconde ; très-faiblement arqué à son bord an- 
térieur qui est à peine prolongé au-dessus du niveau du vertex ; assez lar- 
gement arrondi aux angles antérieurs , un peu plus étroitement aux posté- 
rieurs ; subtronqué ou très-faiblement et subarcuément échancré à la base, 
avec celle-ci et les côtés munis d’un rebord très-fin, devenant moins dis- 
tinct en approchant des angles antérieurs ; assez convexe sur le dos, assez 
fortement déclive antérieurement sur les côtés ; creusé en arrière, vers les 
trois-quarts de sa longueur, d’un sillon transversal assez marqué, qui fait 
paraître la base relevée en forme de large bourrelet ; presque lisse sur son 
milieu, légèrement et subrugueusement ponctué sur les côtés ; glabre ; d’un 
rouge testacé brillant avec le disque quelquefois un peu rembruni. 

Ecusson en carré transverse, subarrondi en arrière, longitudinalement 
subsillonné dans son milieu, glabre, obsolètement et rugueusement ponctué, 
d’un noir submétallique un peu brillant. 

Elytres un peu plus longues que trois fois leur largeur à la base, pres- 
que trois fois aussi longues que le prothorax ; subparallèles ou faiblement 
et graduellement élargies d'avant en arrière ; obtusément et simultanément 
arrondies au sommet, ou bien largement à l'angle postéro-externe, subtron- 
quées à leur bord apical, avec l'angle sutural assez marqué, mais émoussé ou 
étroitement arrondi; offrantle long des côtés une nervure submarginale s’effa- 
çant vers leur dernier quart; peu convexes ou subdéprimées le long dela suture 
et légèrement déclives en arrière et latéralement ; presque glabres, ou obsolè- 
tement et brièvement pubescentes vers leur extrémité; ruguleusement et assez 
densement ponctuées ; d’un noir un peu verdâtre et un peu brillant ; parées 
chacune d’une bordure externe flave, rétrécie aux deux bouts , naissant en 
avant vers le cinquième ou le quart de la longueur, prolongée en arrière 
jusqu'aux trois-quarts, ou même se continuant d’une manière nébuleuse 
jusque près du sommet. Épaules saillantes , arrondies en dehors, limitées 
en dedans par un petit sillon longitudinal obsolète ou peu marqué ; offrant 
en dessous, le long de la nervure, un autre sillon, submarginal et prolongé 
en s’affaiblissant jusqu’après le milieu des côtés. 

Dessous du éorps assez brillant; très-0bsolètement, finement et subrugueu- 
sement pointillé; parsemé, surtout sur le ventre et sur le milieu du métas- 
ternum, de quelques poils testacés ; d'un noir de poix, avec les replis du 
prothorax et l'extrémité des segments ventraux, d’un rouge lestacé. Métas- 
lernum convexe, marqué Sur sa ligne médiane d’un sillon lisse et peu pro- 
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noncé. Ventre à intersections submembraneuses, à sixième segment sub- 
ogival, subsinué à son sommet (© ). Le sixième segment abdominal, dé- 
bordant un peu l'inférieur, en cône largement et'obtusément tronqué à son 
bord apical, longuement cilié sur ses bords de poils obscurs. 

Pieds allongés , assez grèles; très-finement et brièvement pubescents ; 
obsolètement ruguleux ; d’un rouge testacé avec le sommet des cuisses rem- 
bruni ou d’un noir de poix. Tibias un peu arqués à leur base. Tarses ciliés 
en dessus d’un ou deux poils vers le sommet de chaque article; à premier 
à quatrième articles graduellement plus courts; le dernier allongé, subar- 
cuément et graduellement élargi vers l'extrémité, où il est subtronqué et un 
peu plus épais que les précédents. Ongles acérés. Tarses antérieurs et in- 
termédiaires plus robustes que les postérieurs. 


Paris. Cette espèce se rencontre, mais très-rarement, dans le Languedoc 
aux environs de Montpellier. 


Oss. Cette espèce, la seule française du genre, est distincte de toutes ses 
congénères, par la couleur et les dessins des élytres. 

Toutes les autres espèces d’Apalochrus sont des contrées les plus méri- 
dionales de l'Europe. Nous allons donner néanmoins une courte descrip- 
tion d’une espèce qui se retrouve également dans quelques contrées ger- 
maniques. 


Apaloechrus femoralis, Entcuson. 


Allongé, très-finement pubescent et éparsement sélosellé, noir, avec Les 
élytres d'un vert bleuâtre; la bouche, les antennes, les tibias et les tarses 
lestacés, et le dernier article de ceux-ci un peu plus sombre. Tête brillante, 
largement subimpressionnée en avant, fortement et r'ugueusement ponctuée, 
finement et longitudinalement carinulée dans son milieu. Prothorax pres- 
que aussi long que large, sensiblement rétréci en arrière, assez convexe, 
transversalement impressionné avant sa base, brillant, assez fortement et 
rugueusement ponclué sur les côtés et presque lisse sur son disque. Elytres 
assex brillantes, densement et subrugueusement pointilées. Tibias posté- 
rieurs légèrement arqués à leur base. 


Apalochrus femoralis, Erichson. Entom., t. [, p. 53, 7. 


Long. 0®,0038 (1/4 1.). — Larg. On,0012 (1/21.). 
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Pare. L'Istrie, la Hongrie, la Russie méridionale. Cette espèce nous a 
été obligeamment communiquée par M. Charles Brisout de Barneville. 


DEUXIÈME BRANCHE, 
MALACHIAIRES. 


CaracrÈèREs. Corps ovale-oblong, suballongé ou allongé. Téte subtrans- 
verse, rarement oblongue. Antennes subfiliformes ou graduellement subat- 


ténuées vers leur extrémité ; insérées entre les yeux ou plus ou moins en 
avant de ceux-ci; de onze articles apparents, le deuxième très-distinct. 
Prothorax de forme variable. Elytres allongées, oblongues , ovales-oblon- 
gues ou ovalaires. Pieds grêles. Ongles munis chacun en dessous d’un lobe 
allongé et membraneux. 

La branche des Malachiaires peut se partager en trois rameaux : 


Ramcaux 
insérées sur le devant du front, entre les yeux ou au moins sur une 
ligne tangente au bord antérieur de chaque œil, Front non exca- 
vé chez les ”. MALACHIATES. 


insérées sur les côtés dn front, en avant d'une ligne tangente au bord 
antérieur de chaque œil. Front non excavé chez les ©”. Téle moins 
large ou rarement ( o” ) plus large que le prothorax. ANTHOCOMATES. 


Antennes. 


insérées sur les côtés du front, bien en avant d'une ligne tangente au 
bord antérieur de chaque œil. Mais, front profondément ct large- 
ment excavé chez les ©”. Tête, chez les o” surtout, plus large que 
le prothorax, subangulairement dilatée sur les côtés à la hauteur 


des yeux, plus ou moins brusquement rétrécie derrière ceux-ci. TROGLOPATES. 


PREMIER RAMEAU. 


MALACHIATES, 


CaracrÈREs. Antennes insérées entre les yeux sur le devant du front , OU 
au moins sur une ligne idéale qui serait tangente au bord antérieur de cha- 
que œil; avec les fossettes antennaires situées plus ou moins près du bord 
postérieur de l’épistome et séparées des côtés du front par un intervalle sen- 
sible. Tête un peu plus étroite, aussi large ou un peu plus large que le 
prothorax. Front non excavé chez les ©. 

Le rameau des MaLacuiares renferme les genres suivants : 
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oblong, rétréci en arrière. Dernier article des palpes maæillaires 
allongé, également le double de la longueur du deuxième. Antennes 
à deuxième article plus grand (") ou seulement un peu plus court 
(®) que le premier. Ælytres simples au sommet dans les deux 
sexes, subovalairement élargies en arrière chez les ® : celles-ci apte- 
res. Tarses antérieurs à deuxièrue article simple dans les deux sexes. 
Ongles très-pelits, chacun d'eux muni en dessous d'une membrane 
aussi longue que lui. ANTHODYTES. 


simple dans les deux sexes. Dernier article des palpes 
mazillaires oblong, subégal au deuxième. Antennes 
à articles basilaires ou intermédiaires souvent pro- 
longés ou dilatés en dessous, surlout chez les @". 
Elytres ou simples, ou excavées et appendiculées au 
sommet chez les ©". Crochets des tarses assez déve- 
loppés : chacun d'eux muni en dessous d’une 
membrane généralement plus courte que lui (2). MALACHIUS, 


{Prothorax 


prolongé au-dessus du troisième en forme de lame 
concave en dessous. Dernier article des palpes maxil- 
laires oblong, un peu plus long que le deuxième. 
Antennes simples dans les deux sexes, Elytres exca- 
vées et appendiculées au sommet chez les @”. Cro. 
chets des tarses petits: chacun d'eux muni en dessous 
d’une membrane aussi longue que Jui, k AXINOTARSUS. 


tranverse ou pas plus long que large, non ré- 
tréci ou même un peu plus large en arrière. 
Antennes à deuxième article généralement 
ylus court que le premier (l). Elytres subpa- 
rallèles dans les deux sexes: ceux-ci fous deux 
ailés. Tarses antérieurs à deuxième article. 


Genre Anthodyles, ANToDyTE. KIESENWETTER. 
Kiesenwetter, Ins., Deul., {. 4, p. 591. 
Etymologie : 4v.50s, fleur ; rs» qui plonge. 


CaracrÈREs. Corps allongé, assez élroit antérieurement. Tête épaisse , 
inclinée, subtriangulairement rétrécie en avant, dégagée, non enfoncée 
sous le prothorax jusqu'aux yeux. Front large, très-peu prolongé au de- 
vant du niveau antérieur des yeux. Epistome subcorné, en trapèze forte- 
ment transverse, plus étroit en avant et largement tronqué à son bord an- 
térieur, séparé du front par une suture fine et droite. Mandibules robustes, 


(1) H faut excepter les M. æneus, sculelluris el inornatus, chez lesquels le deuxième 
article est au moins aussi long que le premier (3”) ou seulement un peu moins long (©). 

(2) D est à regretter que ce caraçtère, commun aux deux sexes, ne convienne pas 
également à toutes les espèces. En effet, les M. dilaticornis, dentifrons et inornatus 
semblent y faire exception; mais ces trois espèces se reconnaîtront toujours entre celles du 
genre Axinotarsus par leur taille plus forte, par leurs élytres simples an sommet dans 
les deux sexes, par leurs antennes à articles basilaires ou intermédiaires plus ou moins 
prolongés ou dilatésen dessous chez les ©”. 


RS 


MALACHIAIRES. — Anthodytes. 27 
peu saillantes, engagées longitudinalement sous les côtés de l'épistome et 
du labre , arcuément recourbées à leur extrémité et bifides à leur sommet. 
Palpes maxillaires à dernier allongé , égalant le double de la longueur du 
deuxième, subatténué vers son extrémité et légèrement tronqué au bout : 
le pénultième bien plus court que la moitié du suivant. Palpes labiaux à 
dernier article oblong , en cône tronqué au sommet. Menton petit, en tra- 
pèze fortement transverse, subrétréci en avant. Languette mambraneuse , 
subarrondie antérieurement. 

Yeux saillants, subarrondis, séparés du bord antérieur du prothorax par 
un intervalle assez grand. 

Antennes assez longues, de onze articles distincts; insérées entre les 
yeux, sur le devant du front, à une distance assez sensible de la base de 
lépistome, séparées entre elles, à leur naissance, par un intervalle plus 
grand que celui qui sépare chacune d’elles des yeux ; graduellement et fai- 
blement subatténuées vers leur extrémité ; latéralement subcomprimées à 
partir du troisième article; simples (@ ) on à articles basilaires dilatés 
en dessous (©): à deuxième article subégal au moins en longueur au pre- 
mier; les cinquième à dixième allongés , subégaux : le dernier très-allongé. 

Prothorax oblong, rétréci en arrière ; à bord antérieur largement arrondi 

et prolongé au dessus du niveau du vertex : à base subtronquée et recou- 
_vrant sensiblement celle des élytres. Epaules saillantes. 

Ecusson en carré fortement transverse, obtusément arrondi au sommet. 

Elytres plus ou moins allongées , presque indistinctement rebordées en 
dehors ; subparallèles, recouvrant entièrement l’abdomen, et avec des ailes 
en dessous chez les œ ; subovalairement élargies en arrière, ne recouvrant 
pas entièrement l'abdomen (1), et sans ailes en dessous chez les © ; simples 
ou laciniées au sommet chez les &'. Epaules saillantes. 

Echancrures du dessous du prothorax triangulaires. 

Lames médianes des prosternum et mésosternum petites, à angle ouvert. 

Epimères du médipectus assez développées. Métasternum très-oblique- 
ment coupé sur les côtés de son bord apical, prolongé entre les hanches 
postérieures en un angle bifide. Episternums du postpectus rétrécis en ar- 
rière en forme d’onglet. 

Hanches antérieures et intermédiaires contiguës : les antérieures coni- 
ques, les intermédiaires conico-cylindriques , couchées : les postérieures 
également coniques, rapprochées mais non contiguës intérieurement à leur 
naissance, divergentes à leur sommet. 


4) Laissant à nu le dernier ou les deux derniers segments abdominaux. 
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Ventre de six segments bien visibles, plus ou moins nombreux à leurs 
intersections : le premier voilé dans le milieu de sa base: les deuxième à 
quatrième subégaux : le cinquième, un peu plus développé : le dernier sub- 
ogival ou conique. 

Pieds allongés, grèles : les postérieurs plus développés que les autres 
danstoutes leurs parties. Trochanters subovalaires : les postérieurs oblongs, 
obtusément acuminés au sommet. Cuisses débordant de beaucoup les côtés 
du corps, subcylindriques ou à peine renflées avant leur milieu : les pos- 
térieures se recourbant un peu en dessus. Tibias un peu plus longs que les 
cuisses : les postérieurs sensiblement recourbés en dessous vers leur dernier 
tiers. Tarses un peu plus longs que la moitié des tibias, finement tomen- 
teux en dessous , simples dans les deux sexes , de cinq articles : à premier 
à quatrième articles graduellement plus courts : le dernier allongé , élargi 
de la base à l'extrémité. Ongles très-petits , chacun d’eux muni en dessous 
d’une membrane subaccollée anssi longue que lui. 

Oss. Ce genre se distingue facilement par son faciès tout particulier, un 
peu resserré vers le milieu ; par son prothorax oblong ; par ses élytres sen- 
siblement élargies en arrière et un peu raccourcies chez les Q ; Qui sont 
aptères. 

Les Anthodytes sont de petits insectes légèrement sétosellés sur les élytres. 

Les deux espèces françaises peuvent être caractérisées ainsi à première vue : 


a Elytres simples au sommet chez les ©. Prothorax d'un noir ver- 


dâtre, paré de chaque côté d'une large bordure rouge. Cyanipennis. 
aa Elytres impressionnées et laciniées au sommet chez les æ. Pro- 
thorax entièrement rouge. Longicollis. 


a Elytres simples au sommet chez les +". Prothorax rouge seulement sur les côtés, 
1. Anthodytes cynanmipennis. ErICHSON. 


Allongé, finement pubescent, éparsement sétosellé sur les élytres; d'un vert 
foncé ou bleuâtre, avec une large bordure rouge sur les côtés du Prothorax, 
une tache apicale aux élytres deso”", d'un jaune souvent orangé ; la bouche , 
les intersections des segments ventraux, les tarses et les antennes d'un roux 
Lestacé : celles-ci tachées de noir à leur base et souvent obscurcies vers leur 
extrémité, etlesépimères du médipectus pâles. Tête un peu brillante, finement 
et densement pointillée, légèrement impressionnée et fovéolée entre les yeux. 
Prothorax oblong, sensiblement rétréci en arrière, un peu brillant, très-fine- 


L ' sis 
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ment et densement pointillé.Elytres brillantes, obsolètement pointillées,obtu- 
sément arrondies au sommet. Tibias postérieurs sensiblement recourbés en 
dessous vers leur dernier tiers. Ongles petits, pas plus longs que leur mem- 
brane. 


® Malachius cyanipennis (Lejean. Cat. 1837, p. 122).— Erichson, Entomogr. t. I, 
p. 86 , 30. — Kiesenwetter. Ins. Deut. t. IV, p. 591, 13, (s. g. Anthodytes), 


® Malachius ovalis. Laporte, Rev. Ent. de G. Silbermann, 1836 , t. IV, p. 28, 3. 
Long. 0",0033 (1 1/21); = Larg. 0,0010 à Om,0013 (1/2 à 3/5 1). 


o* Tête, y compris les yeux, sensiblement plus large que le prothorax 
antérieurement. Front creusé en avant de deux impressions obliques assez 
distinctes ct prolongées intérieurement le long de la base des antennes ; 
longitudinalement élevé entre celles-ci, avec le devant de l'élévation (1) et 
tout le bord antérieur, d’un roux testacé ; creusé en outre sur son milieu, 
entre les yeux, d’une petite fossette ponctiforme assez visible. Epistome en- 
tièrement testacé ou rosé, offrant derrière le milieu de ses côtés un long cil 
obscur. Antennes sensiblement plus longues que la moitié du corps ; à premier 
article épaissi, en ovale tronqué au sommet: le deuxièmeun peu pluslong que 
le premier, mais fortement dilaté en dessous en forme de quadrilatère un peu 
plus large à sa base, où il offre un angle droit ou presque aigu , tandis que 
celui du sommet est assez fortement arrondi : le troisième plus court que le 
précédent, assez sensiblement prolongé en dessous en dent de scie arrondi ; 
le quatrième sensiblement plus long que le troisième, un peu moins fortement 
dilaté à son sommet en dent de scie arrondi, maïsdistinctement échancré vers 
la base de sa tranche inférieure, ce qui fait souvent apparaître la dent comme 
un peu retournée en arrière. Elytres avec des ailes en dessous , recouvrant 
entièrement l’abdomen ; subparallèles, largement arrondies au sommet, 
transversalement déprimées ou subimpressionnées avant leur bord apical, 
parées à leur extrémité d’une assez grande tache d’un jaune testacé ou 
orangé. Le sixième segment ventral subogival, longitudinalement fendu 
dans son milieu jusque près de sa base; le sixième segment abdominal dé- 


bordant de beaucoup l’'inférieur, en cône largement et obtusément tronqué 
à son bord apical. 


(1) Cette partie testacée de l'élévation forme, entre les insertions des antennes, comme 
une languette projetée en arrière et empiétant sur la couleur foncière du front. 


RS où me Pit bol à dolls a sus M ON 0 SR Sn à © 2 nn D © à OS RO © tt, nn Di D Lee 


30 VÉSICULIFÉRES. 


Q Tête, y compris les yeux, un peu plus large que le prothorax anté- 
rieurement. Front marqué en avant de deux impressions obliques légères, 
situées au dessus des fossettes antennaires ; obtusément subélevé entre les 
antennes ; d’un rouge testacé seulement au dessous des insertions de celles- 
ci; noté en outre sur son milieu, entre les yeux , mais un peu en arrière, 
d’une petite fossette obsolète, souvent indistincte. Epistome d’un roux tes- 
tacé, parfois d’un noir métallique sur son premier tiers ; offrant avant la base 
une rangée transversale de longs cils obscurs. Mandibules avec une série 
de cils obscurs près de leurs côtés. Antennes un peu plus longues que la 
moitié du corps ; à premier article en massue allongée , le deuxième un peu 
ou à peine plus court que le précédent, obconique, subarrondi, mais non 
prolongé en dessous : le troisième aussi long ou à peine plus long que le 
précédent, également obconique, mais un peu plus étroit, sabarrondi, mais 
non prolongé inférieurement vers son sommet. Elytres sans ailes en des- 
sous; ne recouvrant pas entièrement tout l’abdomen ; subparallèles dans 
leur premier quart, puis graduellement, sensiblement et subovalairement 
élargies en arrière ; largement subarrondies ou obtusément tronquées à 
leur bord apical ; simples et concolores à leur sommet. Les sitièmes seg- 
ments ventral et abdominal saillants, subégaux, coniques , à bord apical 
subsinueusement tronqué. 

Corps allongé , revêtu d’une fine pubescence blanchâtre ; parsemé sur les 
élytres de poils sétiformes, assez longs, clairsemés , noirs et redressés. 

Tête épaisse, subtransverse, un peu (9 ) ou sensiblement plus large que 
le prothorax ; subconvexe ; très-finement et à peine pubescente et ciliée sur 
les côtés des tempes d'assez longs poils noirs; finement, densement et lé- 
gèrement pointillée ; d’un noir verdâtre ou bleuâtre, assez brillant avec la 
partie antérieure des joues , le dessous des fossettes antennaires (9 ) ou 
tout le devant du front (o') d'un roux testacé. Front plus (® ) ou moins 
(o) légèrement biimpressioné en avant, marqué dans son milieu d’une 
petite fossette plus (o*) ou moins ( 4 ) distincte. Epistome transversalement 
élevé en arrière, déprimé en avant, entièrement testacé (y), quelquefois 
d’un noir métallique à sa base (9 ); plus (9 ) ou moins (9) cilié avant 
celle-ci, Labre subconvexe , d’un rouge testacé parfois un peu obscurci sur 
son disque, cilié sur ses bords de longs poils pâles et brillants. Mandibules 
plus (% ) ou moins (+) ciliées vers leurs côtés, testacées, avec leur extré- 
mité d’un noir de poix. Toutes les autres parties de la bouche testacées ou 
d’un rouge testacé assez pâle. 

Yeux saillants, subarrondis, noirs, séparés du bord antérieur du pro- 


thorax par un intervalle assez grand. 
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Antennes sensiblement (% ) ou un peu (9*) plus longues que la moitié 
du corps; graduellement plus (o°) ou moins (% ) subatténuées vers leur 
extrémité ; très-finement pubescentes et légèrement ciliées en dessous vers 
le sommet de chaque article, excepté le premier (@ )ou les deux pre- 
miers (©); d'un roux teslacé avec l'extrémité souvent un peu obscurcie, et 
une grande tache d’un noir métallique sur le premier article et une plus 
petite sur le deuxième ; presque simples chez les ( }, à articles basilaires 
plus ou moins prolongés ou dilatés en dessous chez les o'; à deuxième ar- 
ticle un peu plus long (o”) ou à peine moins long ( © } que le premier : les 
cinquième à dixième simples dans les deux sexes , allongés, obconico-cy- 
lindriqnes, subégaux: le dernier très-allongé, beaucoup plus long que 
le précédent , subfusiforme , subacuminé au sommet. 

Prothorax oblong, sensiblement plus long que large ; sensiblement r6- 
tréci en arrière ; beaucoup plus étroit que les élytres à sa base; largement 
arrondi à son bord antérieur, qui est médiocrement prolongé au dessus du 
niveau du vertex, presque droit sur les côtés ; assez fortement arrondi aux 
angles postérieurs et plus largement aux antérieurs ; sabsinueusement tron- 
qué , un peu relevé et très-finement rebordé à la base, avec le rebord re- 
montant environ jusques vers le milieu des côtés ; sensiblement prolongé en 
arrière sur la base des élytres ; subconvexe sur le dos, légèrement déclive 
sur les côtés ; obliquement et largement impressionné de chaque côté le long 
des angles postérieurs qui sont sensiblement relevés sur une assez grande 
étendue ; creusé en arrière après son dernier tiers d’un sillon transversal 
assez large et peu profond , et, en outre , d’une impression assez distincte , 
au devant de l’écusson ; très-finement et à peine pubescent; densement, 
finement et un peu plus légèrement pointillé que la tête ; d’un noir verdâtre 
un peu brillant, avec une bordure latérale d’un rouge testacé , aussi large 
ou plus large que la bande dorsale ; ou bien d’un rouge testacé avec une 
bande longitudinale et dorsale, souvent (@ ) n'attéignant pas la base. 

Ecusson en carré fortement transverse, obtusément arrondi au sommet, 
à peine pubescent , finement rugueux, d’un noir verdâtre peu brillant. 

Elytres deux fois et demie aussi longues que le prothorax ; subparal- 
lèles (9°) ou subovalairement élargies en arrière (© ); légèrement arron- 
dies (o°) ou obtuses (@)à leur bord apical, avec l'angle sutural assez 
marqué et plus (® )ou moins (4) arrondi à son sommet ; subdéprimées le 
long de la suture (o”°) ou assez convexes (Q ); très-finement et brièvement 
pubescentes, et parcimonieusement et distinctement sétosellées ; obsolète- 
ment pointillées (o”) ou presque lisse ( @ }; ordinairement d’un bleu foncé 
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assez brillant ; quelquefois un peu verdâtre ; parées à leur extrémité, chez 
les (<') seulement, d’une assez grande tache apicale jaune ou d’un jaune 
orangé. Epaules saillantes, arrondies. 

Dessous du corps assez brillant, obsolètement pointillé, revêtu d’une très- 
fine pubescence cendrée, plus longue que celle de dessus ; d’un noir ver- 
dâtre, avec les replis du prothorax d’un rouge testacé , le bord antérieur 
du prosternum d’un testacé de poix, les intersections des segments ven- 
traux rougeâtres ou rosées, et les épimères du médipectus pâles. Métaster- 
num assez élevé , mais subdéprimé et souvent presque lisse sur son disque, 
creusé sur sa ligne médiane d’un sillon lisse, quelquefois assez marqué. 
Ventre plus ou moins membraneux à ses intersections. Pygidium longue- 
ment.cilié sur ses bords. 

Pieds allongés , très-finement pubescents , obsolètement et subrugueu- 
sement pointillés ; d’un noir un peu verdâtre ou bleuâtre assez brillant, 
avec les tarses d’un roux testacé. Tibias postérieurs sensiblement recourbés 
en dessous vers leur dernier tiers. Tarses un peu plus longs que la moitié 
des tibias, avec quelques cils en dessus au sommet de chaque article ; à 
premier, à quatrième articles graduellement plus courts : le dernier allongé, 
graduellement élargi vers son extrémité où il est assez largement tronqué 
et un peu plus épais que les précédents. Ongles très-petits : chacun d’eux 
muni en dessous d’une membrane aussi longue que lui. 


Parme. Cette espèce est assez commune , pendant l'été, dans les parties 
méridionales de la Provence. 

Oes. Nous avons dû rejeter le nom d'ovalis de Laporte, bien que anté- 
rieur à celui de cyanipennis, parce qu’il rappelle une forme qui n’appar- 
tient qu’au seul sexe féminin. 


aa. Elytres lacinées au sommet chez les p. Prothorazx entièrement rouge 


2, Anthodytes longieollis. ERICHSON. 

D'un noir bleuâtre, avec le prothorax oblong, rouge sans taches, et les 
élytres bleues. 
Malachius longicollis. Enicuson, Entomogr., t. I, p. 86, 31. — KiESENWETTER, 

Ins. Deut. , t. 4, p. 592 (s. g. Anthodytes). 

Long. 0w,0033 (1 1/2 1.) 

© Front armé d’une corne. Antennes à cinquième article triangulaire , 

le sixième, muni à son sommet d’un crochet grèle et assez long. Elytres 
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subparallèles, rouges à leur extrémité, creusées et laciniées à leur sommet. 

® Front inerme. Antennes simples. Elytres ovolairement renflées en 
arrière , concolores à leur extrémité et simples à leur bord apical. 

D'un noir bleuâtre, peu brillant, revêtu d’une courte pubescence blan- 
châtre, légèrement pilosellé en dessus de poils noirs. Antennes noires, 
avec les cinq premiers articles d’un roux de poix en dessous vers leur 
sommet. Tête de la largeur du prothorax, avec le front obsolètement im- 
pressionné dans son milieu, l’épistome et les mandibules d’un roux testacé, 
et le labre d’un noir de poïix. Prothorax oblong, plus étroit, que les élytres, 
un peu rétréci vers sa base, un peu arrondi sur les côtés, plus fortement 
à son bord antérieur ; d’un rouge vif, sans taches. Elytres très-finement 
et obsolètement ponctuées, bleues, à peine brillantes. Poitrine et épimères 
du mésothorax concolores. Pieds concolores. 


PATRIE : Sardaigne, Andalousie. 


Oss. Plusieurs catalogues indiquent de la France méridionale cette es- 
pèce que nous n’avons pas vue en nature , et nous en donnons la descrip- 
tion d’après Erichson et M. de Kiesenwetter. 

On trouve en Corse une espèce voisine de la précédente, et qui pourrait 
peut-être constituer une coupe nouvelle (Oogynes de, y œuf, et yuv», 
femelle), laquelle différerait des véritables anthodytes par le deuxième ar- 
ticle des antennes beaucoup plus court que le premier, par les fossettes 
antennaires joignant presque la base de l’épistome, par le dernier article 
des palpes maxillaires beaucoup plus sensiblement atténué vers son extré- 
mité, par le deuxième article des mêmes palpes proportionnellement plus 
développé, par le prothorax un peu moins long, et enfin par les ongles 
paraissant un peu plus longs que leur membrane qui est détachée. 


Oogynes signicollis. MULSANT ET Rey. 


Suballongé, très-finement pubescent, parcimonieusement sétosellé sur les 
élytres, bleu ou d'un vert bleuâtre, avec le prothorax rouge et paré à la base 
d'une large tache bleuâtre et souvent bifurquée en avant, et une tache apicale 
aux élytres des S' rouge; la base desantennes en dessous et la bouche plus ou 
moins testacées, avecles palpes d’un noir de poix ; les intersections des seg- 
ments ventraux d'unrose pâle. Tête brillante, obsolètement pointillée, su- 
bimpressionnée entreles yeux. Prothorax un peu'plus long que large, rétréci 
en arrière, un peu brillant; très-finement et très-obsolètement pointillé. 
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Elytres assez brillantes, obsolètement pointillées. Tibias postérieurs sensi- 
blement recourbés en dessous vers leur dernier liers. Ongles petits, grêles, 
un peu plus longs que leur membrane. 

Variété à. Prothorax entièrement rouge. 

©" Antennes à troisième article légèrement, le quatrième plus fortement 
prolongé en dessous en angle arrondi au sommet: le cinquième échancré 
à la base de sa tranche inférieure, prolongé en dessous à son extrémité en 
forme de dent obtuse. Elytres subparallèles , peu brillantes, parées à leur 
extrémité d’une tache rouge ou orangée ; creusées et chiffonnées à leur 
sommet, munies, sur la suture vers le fond de l’excavation, chacune d’une 
lanière obscure et terminée par deux soies frisées, avec l’angle sutural lar- 
gement rembruni et prolongé en forme de dent angulaire, forte, aiguë et 
ciliée à son sommet. Le sixième segment ventral ogival, chine sise in- 
cisé dans son milieu à son sommet. 

® Antennes à troisième, quatrième et cinquième articles presque simples : 
le quatrième un peu plus long que le précédent, à peine prolongé et sub- 
arrondi à sa tranche inférieure : le cinquième à peine en dent de scie ob- 
tuse en dessous (1). Elytres subovalairement élargies en arrière, ne recou- 
vrant pas entièrement tout l'abdomen , sans ailes en dessous , obtuses au 
sommet, assez brillantes, concolores. Le sixième segment ventral subogival, 
entier et subarrondi à son bord apical. 


Pare, Cette espèce se trouve en Corse , où elle paraît être assez com- 
mune. : 


Genre Malachius, MazAcHE. Fabricius,. 
Fabicius, Syst., Ent., p. 207. 


Etymologie : 14xh44ûs» mou. 


Caracrères. Corps oblong ou suballongé. Téte épaisse, inclinée, subtra- 
péziforme , triangulairement rétrécie en avant, plus ou moins dégagée et 
non enfoncée sous le prothorax jusqu'aux yeux. Front assez large, très-peu 
prolongé au devant du niveau antérieur des yeux. Epistome corné (2), sou- 


(1) Les cinq premiers articles des antennes sont en dessous chez les ® , d'un testacé 
plus obseur que chez les œ”, et chez ce premier sexe le labre est souvent presque en- 
tièment métallique. 

(2) L'épistome et le labre varient un peu dans leur développement, non seulement 
suivant les espèces, mais encore suivant les sexes et mème suivant les individus. Le 
labre s'enfonce quelquefois sous la membrane de l'épistome, laquelle se replie sur elle- 
même vers la partie cornée. 
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ventmembraneux où submembraneux dans sa moitié antérieure ; transverse 
ou subtransverse, trapéziforme, plus étroit en avant , séparé du front par 
une ligne droite ou très-faiblement arquée en arrière. Labre'corné, en carré 
plus où moins transverse , à bord antérieur légèrement arrondi (1). Man- 
dibules robustes, peu saillantes, longitudinalement engagées sous les côtés 
de l’épistome et du labre, assez brusquement recourbées vers leur extrémité 
et distinctement bifides ou bidentées au sommet. Palpes maxillaires fili- 
formes, à dernier article oblong , aussi long ou à peine plus long que le 
deuxième, plus où moins atténué vers son extrémité et légèrement tronqué 
au bout; le pénultième toujours plus court que ceux entre lesquels il se 
trouve. Palpes labiaux à dernier article atténué à son extrémité et légère- 
ment tronqué au bout. Menton en carré transverse. Languette membra- 
neuse, assez grande, largement tronquée ou subéchancrée à son bord 
apical. 

Yeux saillants ou assez saillants, subarrondis, séparés du bord antérieur 
du front par un intervalle plus ou moins grand. | 

Antennes assez longues, de onze articles distincts, insérées entre les yeux, 
sur le devant du front, non loin de la base de l'épistome ; séparées entre 
elles à leur naissance par un intervalle généralement plus grand que celui 
qui sépare chacune d'elles des yeux ; subfiliformes ou faiblement subatté- 
nuées vers leur extrémité ; latéralement subcomprimées à partir des troi- 
sième ou quatrième articles ; plus ou moins dilatées (o) ou dentées en 
scie (® ) en dessous, surtout près de la base; à premier article plus ou 
moins épaissi : le deuxième ordinairement (2) beaucoup plus court que le 
précédent ; les suivants de grandeur et de forme variable ; le dernier plus 
allongé que le pénultième, 

Prothorax carré ou transverse, à bord antérieur plus ou moins largement 
arrondi et un peu prolongé au dessus du niveau du vertex; plus ou moins 
relevé à ses angles postérieurs ; tronqué ou subtronqué à sa base. 

Ecusson en carré transverse, obtusément arrondi au sommet. 

Elytres oblongues, recouvrant entièrement l'abdomen, subparallèles sur 
leurs côtés ; ou simples ou excavées et appendiculées au sommet chez les 
©”; non distinctement rebordées en dehors. Epaules assez saillantes, 


Echancrures du dessous du prothorax profondes , subtriangulaires , à 
sommet arrondi. 


(4) Quelquefois mème obtusément tronqué. 
(2) Excepté lesW, aeneu s, scutellaris et inornatus. 
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Lames médianes des prosternum et mésosternum petites , angulaires , 
peu apparentes. Epimères du médipectus assez développées (1), un 
peu obliques. Métasternum obliquement coupé sur les côtés de son bord 
apical, prolongé entre les hanches postérieures en angjle bifide et entaillé 
au sommet. Episternums du postpectus triangulaires, assez larges à la base 
et fortement rétrécis eu arrière, 

Hanches antérieures et intermédiaires en cône tronqué, contiguës à leur 
sommet : les intermédiaires couchées: les postérieures légèrement écartées 
mais non contiguës, transversalement obliques, élargies intérieurement en 
forme de cône. 

Ventre de six segments bien visibles, plus ou moins membraneux à leurs 
intersections : le premier, fortement voilé dans le milieu de sa base : les 
deuxième, troisième et quatrième , subégaux : le cinquième , un peu plus 
développé: le sixième, saillant, subogival ou conique. 

Pieds allongés, grèles : les postérieurs plus développés que les autres dans 
toutes leurs parties. Trochanters ovales ou ovale-oblongs : les postérieurs 
arrondis on obtusément acuminés au sommet ainsi que parfois les intermé- 
diaires. Cuisses débordant de beaucoup les côtés du corps, très-faiblement 
renflées avant leur milieu. Tibias un peu plus longs que les cuisses , pres- 
que droits ou à peine arqués à leur base; les postérieurs plus ou moins 
recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses égalant au moins la 
moitié des tibias, tomenteux en dessous, simples dans les deux sexes, 
de cinq articles ; avec les premier à quatrième graduellement plus courts : 
le premier, néanmoins paraissant parfois subégal au deuxième : le dernier 
allongé, graduellement élargi vers son extrémité. Ongles assez développés, 
chacun d’eux muni en dessous d’un lobe membraneux généralement plus 
court où un peu plus court que lui (2). 


Oss. Les Malachies sont des insectes d’une taille médiocre, toujours plus 
ou moins sétosellées, au moins sur les élytres. 


(1) Ce développement s'entend quant à la largeur, et cette pièce est toujours plus on 
moins transversalement oblique. 

(2) Ce lobe membraneux varie beaucoup dans son développement. Il est généralement 
moins long que l'ongle, d'autrefois à peine moins long, plus rarement aussi long ou 
mème paraissant le dépasser et embrasser sa pointe. Il est inutile d'essayer d’asseoir 
des groupes sur ces diverses modifications de grandeur, qui sont elles-mêmes suscepti- 
bles de variations, non seulement dans la même espèce, mais encore d'un tarse à l’autre L 
du moins c'est ce qui nous a paru : ces membranes étant d’une observation difficile et 
par conséquent inadmissible. 
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Les diverses espèces du genre Malachius peuvent se grouper de la ma- 


nière suivante : 


Gr. 1 Elytres tronquées, plissées, excavées et appendiculées ou épi- 
neuses au sommet chez les o”. Deuxième article des antennes 
toujours beaucoup plus court que le premier (S.-genre Cla- 
noptilus MoTscH.). 

A Elytres entièrement écarlates, 
AA Elytres vertes ou bleuâtres, avec une tache apicale rouge, oran- 
gée ou jaune, au moins chez les o. 
a Prothorax paré sur les côtés d’une bordure rouge ou d’un rouge 
testacé, 

b Prothorax légèrement arrondi sur les côtés, à bordure large et 
rouge. Elytres à soies noires, à tache apicale dans les deux 
sexes. Ongles sensiblement plus longs que leur membrane. 

bb Prothorax sensiblement arrondi sur les côtés, à bordure étroite 

et d'un rouge testacé souvent assez pâle. Elytres à soies cen- 
drées, à tache apicale seulement chez les +", concolores chez 
les © . Ongles à peine aussi longs que leur membrane. 
aa Prothorax concolore. Elytres à soies toujours noires, tachées au 
sommet dans les deux sexes. 
c Elytres des &”' avec une seule épine ou appendice spiniforme. 
d Tache des élytres ordinairement jaune, 

e Prothorax subtransverse, à peine plus étroit que les élytres. 
Antenngs à premier article médiocrement épaissi chez les 

o”. Elytres à épine terminale des Subélargie à son ex- 
trémité,avec l'angle sutural étroitement rembruni au sommet. 

ce Prothoraæ aussi long que large, sensiblement plus étroit 
que les élytres. Antennes à premier article fortement 

épaissi chez les S”. Elytres à épine terminale des o' sub- 


atténuée à son extrémité, à angle sutural largement rem- 
bruni au sommet, 


dd Tache des élytres ordinairement rouge ou écarlate. 

f Les quatrième et cinquième articles des antennes des es 
fortement échancrés en dessous. Elytres des &° à épine 
terminale légèrement infléchie. Ongles évidemment plus 
longs que leur membrane. Palpes maxillaires à deuxième, 
troisième et quatrième articles flaves à leur sommet. Tar- 
ses antérieurs ordinairement testacés. Taille assez 
grande. 

Îf Les quatrième et cinquième articles des antennes des 4 
faiblement échancrés en dessous. Elytres des &' à épine 
terminale fortement infléchie. Ongles à peine plus longs 
que leur membrane. Palpes mavillaires et tarses anté- 


rieurs ordinairement concolores. Taille beaucoup moin- 
dre. 


Rufus. 


Marginellus. 


Semilimbatus. 


Parilis. 


Eleyans. 


Geniculatus. 


Spinipennis. 
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cc Elytres des © avec deux épines ou lanières, séparées entre 
elles par une dilatation angulaire. Ongles évidemment plus 
° longs que leur membrane. Tache apicale des élytres rouge.  Spinosus. 
Gr. II Elytres légèrement et transversalement impressionnées au 
sommet chez les &”, mais non appendiculées, ni épineuses 
, ou laciniées. Elytres à soies noires ; concolores dans les deux 
| sexes. Ongles un peu plus longs que leur membrane (S.-genre , 
Hypoplilus, nobis). ’ Barnevilles. 
Gr. IL Elytres simples au sommet dans les deux sexes, à soies tou- 
jours noires (S. genre Malachius). | 
| B Elytres rouges, avec une bande suturale d'un vert bronzé. 
| b Celle-ci embrassant la base, assez large et prolongée sur les deux 
tiers de la longueur. Antennes à deuxième article plus (œ”) on 
moins (@) développé. Ongles sensiblement plus longs que la 
membrane. . Aeneus. 
bb. La bande suturale n'embrassant pas la base, étroite et prolongée 
seulement sur la moitié de la longueur. Antennes à deuxième 
article court dans les deux sexes. Ongles un peu plus longs 
que la membrane. Rubidus. 
BB Elytres vertes ou bleuâtres, avec une tache apicale rouge ou oran- 
gée. Antennes à deuxième article court dans les deux sexes. 
c Cinquième article des antennes non dilaté ou épaissi supérieure- 
ment chez les S. Téte, prothorax et élytres sétosellés. 
d Epistome relevé à sa base, chez les o”, en forme de lame trian- 
gulaire et fasciculée au sommet ; séparé du front par un sillon 
plus ou moins profond. Antennes des à deuxième, troi- 
sième et quatrième articles fortement et diversement dilatés 
inférieurement. Tache apicale des élytres assez grande. On- 
gles un peu plus longs que leur membrane. 
e Prothorax avec une très-étroite bordure rouge aux angles an- 
térieurs. Antennes à deuxième article dilaté, chez les o’,en 
forme de lobe allongé : le cinquième à tranches subparalle- 
les chez les G”, sur ses deux tiers antérieurs, obconique chez 
les ® ou graduellement rétréci du sommet à la base. Tache 
apicale des élytres rouge. TC Bipustulatus. 
ee Prothorax concolore. Antennes à deuxième article dilaté, 
chez les G”, en triangle ou fer de hache court : le cin- 
4 quième un peu plus large à son premier tiers qu'à son 
sommet chez les s', subparallèle chez les ® . Tache api- 
cale des élytres rouge ou orangée. Australis. 
dd Æpistome relevé à sa base simultanément avec le milieu du 
sommet du front en forme de gibbosité obtuse., Antennes des 
+" simplement dentés en scie inférieurement. Tache apicale 
des élytres plus ou moins réduite, rouge. Ongles évidemment 
plus longs que leur membrane. bé  Vairidis. 
ce Cinquième article des antennes lrès-grand, fortement épaissi 
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ou dilaté supérieurement chez les '. Elytres seules séto- 
sellées. Membrane presque aussi longue que l'ongle (1). 

f Prothorax bordé de flave seulement aux angles postérieurs. 

Front des &' inerme. Tarses antérieurs ordinairement tes- 


tacés. Dilaticornis. 
# Prothorax entièrement bordé de flave sur les côtés. Front 


des æ' relevé entre les antennes en dent saillante mais 
; tronquée. Tarses antérieurs ordinairement concolores. Dentifrons. | 
BBB Elytres concolores dans les deux sexes. Antennes à deuxième | 
article presque aussi long que le premier, chez les @". Ongles | 

un peu plus longs que leur membrane. (S.genre Micrinus, 
nobis, de prapôs, petit. Inornatus. 


Gr. I. Elytres tronquées, plissées, excavées et appendiculées ou épineuse 
au sommet, chez les ©" (S.-Genre Clanoptilus, Motschulsky). 


A Elytres entièrement écarlates. 


1. Malachius (Clanoptilus) wuffus. FaBricius. | 


Oblong, très-finement pubescent, garni en dessus d'assez longs poils séti- 
formes, noirs et redressés ; d'un vert bronzé obscur avec la bouche jaune ; Les 
élytres, le bord antérieur et les côtés du prothorax, et La base du ventre d'un 
rouge écarlate ; le dessous des premiers articles des antennes et les tarses 
antérieurs testacés, et les épimères du médipectus päles. Tête assez brillante, 
légèrement pointillée , creusée entre les yeux d'une fossette ponctiforme 
profonde. Prothorax pas plus long que large, légèrement arrondi sur les côtés, 
assex brillant, finement et très-obsolètement pointillé. Elytres subparallèles, 
peu brillantes, chargées de trois côtes longitudinales très-obsolètes. Tibias 
postérieurs sensiblement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Ongles 
sensiblement plus longs que leur membrane. 


Malachius rufus. FABRiCIUS, Syst., El., t. I, p. 306, 5. — OLIVIER, Entom., t. IE, no 27, 
P- #, 1, pl. 1, fig. 4; — Ericuson, Entomogr. 1, p. 77, 17 ; — JACQUELIN pu VAL, 
Gen., col. Eur., t. TE, pl. 42, f. 207. 


Long. 0",0060 à Om,0070 (3 1.). — Larg. 0m,0025 (1 L. 1/4). 


(4) Une division basée sur le grand développement de la membrane réunirait les A. 
semilimbatus, spinipennis, Barnevillei, dilaticornis et dentifrons, appartenant à divers Ô 
groupes et d'ailleurs disparates sous plus d’un rapport. 
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o" Antennes sensiblement plus longues que la moitié du corps, fortement 
dentées en scie en dessous, à partir du deuxième article jusqu’au septième 
inclusivement : les deuxième , troisième et quatrième à dent obtuse et ar- 
rondie : les suivants, à dent forte et aiguë : les intermédiaires presque pec- 
tinés : les deuxième à huitième plus ou moins flaves ou jaunâtres en dessous. 
Elytres tronquées, plissées et profondément excavées au sommet, avec le 
lobe supérieur de l’excavation échancré et terminé à son angle externe par 
une ou deux longues soies noires ; munies chacune, sur la suture immédia- 
tement en dessous dudit lobe, d’un appendice submembraneux , foliacé , 
noir, subverticalement infléchi, intérieurement cilié près de son extrémité 
et terminé par une ou deux soies spiniformes et noires (1). Le sixième 
segment ventral ogival, fendu à son sommet jusque près de sa base ; le 
sitième segment abdominal débordant l'inférieur, en cône largement et 
obtusément tronqué à son bord apical. Cuisses assez longuement pubes- 
centes en dessous. 

$ Antennes à peine plus longues que la moitié du corps, légèrement 
dentées en scie en dessous à partir du deuxième article jusqu'au dixième 
inclusivement; à premier, deuxième et troisième articles à peine testacés 
en dessous à leur sommet. Elytres simples et assez largement arrondies à 
leur extrémité, avec l'angle sutural émoussé et plus ou moins arrondi. Les 
sixièmes segments abdominal et ventral saillants, subégaux, coniques : 
le supérieur tronqué, l'inférieur étroitement arrondi à leur bord apical. 
Cuisses moins longuement pubescentes en dessous. 

Corps oblong, subparallèle, revêtu d’une fine pubescence cendrée, courte 
el couchée en dessus, assez longue et en partie redressée en dessous, avec 
le dessus garni d’assez longs poils sétiformes , noirs et redressés, 

Tête un peu plus étroite que le prothorax, subdéprimée, légèrement pu- 
bescente, sétosellée, avec les soies plus longues sur les côtés des tempes ; 
très-légèrement et densement pointillée ; d’un vert bronzé obscur et assez 
brillant, avec les joues et tout le bord antérieur d’un jaune flave. Front 
obliquement relevé de chaque côté au dessus des fossettes antennaires, l6- 
gèrement impressionné entre les yeux , creusé dans son milieu, entre ceux-ci, 
d’une fossette ponctiforme profonde ; avec la couleur verte s’arrêtant sur les 
côtés vers le milieu du bord interne des yeux , formant en avant entre les 
antennes une ligne droite qui ne dépasse pas l'insertion de celles-ci, d’au- 


(1) Le lobe inférieur de l'excavation n'offre rien de remarquable. I forme l'angle 
sutural, il est fortement arrondi au sommet et plus où moins réfléchi en dessous. 
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trefois s’avançant d’une manière subarquée et indéterminée jusque près du 
bord antérieur. Epistome corné ou quelquefois submembraneux dans sa 
moitié ou ses deux tiers antérieurs , subdéprimé en avant, lisse, d’un jaune 
flave. Labre subconvexe , presque lisse, d’un jaune flave, cilié vers son 
sommet d'assez longs poils pâles et brillants. Mandibules longuement ciliées 
de poils pâles ; d’un jaune flave avec leur extrémité d’un noir de poix. Les 
parties inférieures de la bouche flaves avec le dernier article des palpes noir ; 
les maxillaires à pénultième article évidemment plus long que la moitié du 
suivant. 

Yeux assez saillants , noirâtres , séparés du bord antérieur du prothorax 
par un intervalle toujours plus grand que la moitié du diamètre antéro-pos- 
térieur de l'œil. 

. Antennes plus (+) où moins ( ® ) développées, plus (o*) ou moins (?) 
subatténuées vers leur extrémité ; finement pubescentes, brièvement fasci- 
culées en dessous au sommet de chaque article ; rugueusement pointillées, 
obscures, légèrement métalliques et un peu brillantes vers leur base, avec 
leurs premiers articles plus (o’) ou moins ( ) testacés en dessous ou au 
moins (© ) à leur sommet : le premier en massue oblongue, plus (o') ou 
moins (@ ) renflée: le deuxième court, égal à la moitié du précédent, 
paraissant plus court chez les ç' en raison de sa dilatation transversale 
plus grande : les troisième à dixième suballongés, subégaux en longueur, 
mais graduellement un peu plus étroits vus de dessus leur tranche supé- 
rieure , et graduellement en dents de scie de moins en moins prononcées 
en s’approchant de l'extrémité : le dernier allongé fusiforme, sensiblement 
plus long que le précédent, subacuminé au sommet. 

Prothorax à peine (o*) ou un peu ( ) plus étroit que les élytres à leur 
base ; pas plus long que large ; en forme de carré largement arrondi à ses 
angles, à peine plus étroit en avant ; fortement arrondi à son bord antérieur, 
qui est sensiblement prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex; 
légèrement arrondi sur les côtés ; tronqué, un peu relevé et finement re- 
bordé à la base ; faiblement convexe sur le dos, et sensiblement déclive sur 
les côtés ; légèrement impressionné près des angles antérieurs, plus large- 
ment et obliquement le long des angles postérieurs qui sont assez fortement 
relevés sur une assez grande étendue; transversalement et faiblement im- 
pressionné avant la base, avec une fossette plus (4°) ou moins ( ® ) marquée 
au devant de Pécusson; revêtu d’une fine pubescence grisâtre, couchée et 
dirigée en avant, assez longue sur les côtés ; parsemé en outre de poils sé- 
tiformes noirs et redressés ; finement, densement et très-obsolètement poin- 
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tillé; assez brillant; d’un rouge écarlate, avec une large bande dorsale 
d'un vert obscur ou bleuâtre, longitudinale, oblongue, un peu plus étroite 
en avant, souvent plus ou moins faiblement bissinuée sur ses côtés, n’attei- 
gnant jamais le bord antérieur qui présente une ceinture rouge toujours 
bien moins large que celle des côtés. 

Ecusson en carré transverse, obtusément arrondi au sommet, finement 
pubescent, finement pointillé , d’un vert bronzé obscur assez brillant. 

Elytres oblongues, égalant environ deux fois (9) ou deux fois et un 
quart (9 ) leur largeur, deux fois et demie aussi longues que le prothorax ; 
subparallèles sur leurs côtés ($ ) ou à peine subélargies en arrière (93; 
subdéprimées le long de la suture et déclives sur les côtés; chargées sur 
leur disque de trois côtes longitudinales obsolètes, un peu obliques , plus 
ou moins apparentes, plus ou moins raccourcies en avant ou en arrière ; 
très-finement et brièvement pubescentes et distinctement sétosellées ; pres- 
que lisses ou obsolètement et subrugueusement chagrinées ; d’un rouge 
écarlate vif, matet seulement un peu plus brillant vers la base. Epaules 
assez saïllantes, arrondies, plus longuement sétosellées. 

Dessous du corps brillant, revêtu d’une pubescence grisâtre, assez longue, 
couchée sur les côtés, un peu plus longue, redressée et un peu frisée sur 
les régions médianes ; obsolètement pointillé ; d’un vert obscur, avec le 
dessous du prothorax , le milieu de la base du ventre et les intersections 
des segments ventraux d’un rouge écarlate, et les épimères du médipectus 
pâles. Métasternum assez convexe, lisse et longitudinalement sillonné sur 
sa ligne médiane. Ventre très-mou, plus ou moins plissé ou raccorni, mem- 
braneux à ses parties colorées. Pygidium longnement et plus ou moins den- 
sement cilié sur ses bords. 

Pieds allongés, grèles, finement pubescents, obsolètement pointillés ; 
d'un noir un peu verdâtre et assez brillant, avec les tarses antérieurs tes- 
tacés ainsi que souvent le sommet des tibias antérieurs et même, plus ra- 
rement, celui des tibias intermédiaires , et les insertions des trochanters 
d’un jaune pâle. Cuisses plus (w°) ou moivs (© ) longuement pubescentes 
en dessous. Tibias postérieurs obsolètement sétosellés sur leur tranche ex- 
térieure (1), plus (9°) ou moins ( ® ) recourbés inférieurement vers leur 
dernier tiers. Tarses un peu plus longs que la moitié des tibias, distincte- 
ment ciliés en dessus au sommet de chaque article ; avec les premier et 
quatrième articles graduellement plus courts : le dernier allongé, sensible- 


, Les autres tibias le sont encore moins distinctement et souvent nullement. 
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ment élargi de la base à l'extrémité où il est largement tronqué et plus 
épais que les précédénts. Ongles évidemment plus longs que leur membrane. 


ParrE. Cette espèce se rencontre assez communément dans le Languedoc 
et la Provence et dans presque toute la France méridionale. On la prend 
sur les fleurs et sur les plantes herbacées. 


Ors. Elle varie peu. Néanmoiïns la couleur verte devient quelquefois 
bleuâtre ou violette ; le milieu du ventre est parfois rouge jusqu’au sommet à 
du quatrième segment; et le dernier article des palpes est, rarement, plus 
ou moins flave à sa base. Chez les &’ les plus développés, le prothorax pa- 
rait plus large en arrière, plus fortement impressionné avant la base et le 
long des angles postérieurs; et les antennes sont en même temps plus for- 
tement dentées en scie, presque pectinées dans leur milieu, avec leurs ar- 
ticles jaunes en dessous depuis le deuxième jusqu’au dixième inclusivement. 
Chez le même sexe, le sixième segment abdominal est quelquefois légère- 
ment sinué au milieu de son bord apical. Nous avons un exemplaire ©, 
dont l’appendice terminal des élytres est tout-à-fait glabre sur sa tranche 
interne, et, de plus, largement tronqué à son sommet. 


AA Elytres vertes ou bleuâtres avec une tache apicale rouge, orangée ou jaune, au moins chez 
les ©. 


a Prothorar paré sur les côtés d’une bordure rouge ou d’un rouge testacé. 


b Prothoraz à bordure large et rouge. Elytres à soies obscures ou noires, à tache apicale dans 
les deux sexes. 


2. Malachius (Clanoptilus) marginellus, FABRICIUS. 


Oblong, finement pubescent, parsemé en dessus d'assez longs poils séti- 
formes, noirs et redressés ; d'un vert bronzé ou bleuâtre, avec la bouche 
jaune, les côtés du prothorax, le sommet des élytres et les intersections des 
segments ventraux rouges ou d'un rouge orangé; le dessous des premiers | 
articles des antennes et les genoux antérieurs et intermédiaires flaves, les | 
tarses antérieurs plus ou moins testacés, et les épimères du médipectus | 
pâles. Tête brillante, obsolètement pointillée, creusée entre les yeux d'une 
fossette ponctiforme assez profonde. Prothorax à peine moins long que lar- 
ge, légèrement arrondi sur les côtés, brillant, très-obsolètement pointillé. 
Elytres subparallèles, peu brillantes, subruguleuses. Tibias postérieurs. | 
faiblement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Ongles sensible- 
ment plus Longs que leur membrane. 


| 
| 
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Malachius marginellus Fasricius, Syst., EL. 4, p. 307, 6 ; — OuviER, Ent., t. II 
n°27, p. 6, 5, pl. 3, fig. 18; — ERICHSON, Entomogr. 1, p. 77, 18 ; — REDTENDACHER, 
Faun., Austr., 2e édit., p. 537, 4; — KiESENWETTER, Ins. Deut., t. IV, p. 587, 7. 


©” Malachius dentipennis. Laporte, Rev. Ent. de G. Silbermann, 1836, t. IV, p. 28, 1. 


Variélé a. Elytres et milieu du prothorax d'un euivreux pourpré. 
Long. 0,0040 à 0w,0060 (2 1. 1/2 à 2 1. 3/4). — Larg. 0w,0022 (1 1.). 


o" Antennes un peu plus longues que la moitié du corps; à premier 
article épaissi en hexaèdre oblong, ou en parallèlipède oblique à angles 
émoussés : le deuxième court, légèrement dilaté et arrondi en dessous vers 
son extrémité : les troisième à septième plus ou moins échancrés à leur 
tranche inférieure, les quatrième et cinquième un peu plus fortement : 
les cinq ou sept premiers jaunes ou flaves en dessous. Bord anté- 
rieur du front et base de l'épistome transversalement et silmultané- 
ment élevés (1). Couleur verte du front s’arrêtant ordinairement à 
la hauteur des fossettes antennaires entre lesquelles elle émet parfois 
dans son milieu une languette nébuleuse. Elytres subtronquées plissées 
et excavées au sommet; avec le lobe supérieur dilaté en dehors en 
forme d'angle aigu et cilié à son sommet de deux ou trois longues soies 
noires ; munies chacune d’un appendice sublinéaire, noir, brusquement 
coudé à sa base et plus ou moins infléchi, bifide et sétifère à son extrémité, 
inséré sur la suture au-dessous du lobe supérieur ; avec l'angle sutural 
rembruni et un peu arrondi à son sommet, et offrant au milieu de son ou- 
verture une fossette ponctiforme assez profonde et parfois obscurcie. Le 
sixième segment ventral ogival, profondément fendu à son sommet jusque 
près de la base; Le sivième segment abdominal débordant l'inférieur, en 
cône largement et obtusément arrondi ou même subsinué à son bord apical. 

? Antennes à peine plus longues que la moitié du corps; à premier 
article en massue oblongue et renflée vers son extrémité : le deuxième 
court, obconique ou à peine prolongé et subarrondi en dessous vers son 
sommet : les troisième à septième à peine ou très-faiblement sinués à leur 
tranche inférieure, à peine et presque indistinctement et obtusément pro 
longés en dents de scie en-dessous ; les trois premiers d’un flave testacé 
inférieurement : les quatrième et cinquième seulement à leur sommet. 


. 


(1) Ce caractère constant ne s'apperçoit bien qu’en regardant la tête de profil. Alors, 
les parties élevées apparaissent sur un autre plan que la partie antérieure de l'épistome. 
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Bord antérieur du front et base de l'épistome non à peine élevés 
transversalement. Couleur verte du front prolongée entre les antennes 
jusqu’au bord antérieur. Etytres simples et assez fortement arrondies à 
leur sommet ainsi qu’à l'angle sutural. Les sivième segments abdominal et 
ventral saillants, subégaux, coniques, obtusément tronqués à leur bord 
apical. 

Corps oblong, subparallèle, revêtu d’une fine pubescence cendrée, courte 
et couchée en dessus, plus longue et en partie redressée en dessous ; avec 
tout le dessus parsemé d'assez longs poils sétiformes, noirs et redressés. 

Tête un peu plus étroite que le prothorax, subdéprimée, légèrement pu- 
bescente, sétosellée avec les soies un peu plus longues sur les côtés des 
tempes, finement et obsolètement pomntillée ; d’un vert bronzé ou bleuâtre 
assez brillant, avec la partie antérieure des joues, le dessous des yeux et 
des fossettes antennaires d’un jaune flave. Front un peu relevé sur les côtés 
au-dessus des insertions des antennes ; plus où moins impressionné entre 
les yeux, creusé dans son milieu entre ceux-ci d’une fossette ponctiforme 
plus où moins profonde ; avec la couleur verte plus (9) ou moins (œ') 
avancée entre les antennes. Epistome corné à sa base, submembraneux et 
déprimé sur sa moitié ou ses deux tiers antériears, lisse, d’un jaune flave. 
Labre subconvexe, d’un jaune flave, presque lisse, cilié sur ses bords d'assez 
jongs poils pâles et brillants. Mandibules ciliés sur leurs cotés de quelques 
poils obscurs ; d’un jaune flave avec leur extrémité d’un brun de poix. 
Les parties inférieures de la bouche d’un jaune flave, avec une tache mé- 
tallique sur la base dés mâchoires et le dernier article des palpes noir. Le 
pénultième article des maæillaires évidemment plus long que la moitié du 
suivant. 

Yeux saillants, subarrondis, d’un brun noirâtre, séparés dn bord anté- 
rieur du prothorax par un intervalle toujours plus grand que la moitié du 
diamètre antéro-postérieur de l'œil. 

Antennes un peu (%*) ou à peine ( ? } plus longues que la moitié du 
corps ; légèrement subaténuées vers leur extrémité ; finement pubescentes 
avec un fascicule de poils plus longs vers le sommet interne de chaque arti- 
cle ; très-finement et rugueusement pointillées ; obscures, un peu plus 
brillantes et verdâtres vers leur base, avec les cinq ou sept premiers articles 
plus (o°) ou moins (@ ) jaunes (9) ou testacés (® ) en dessous : le pre- 
mier plus (9*) où moins (@ ) épaissi : le deuxième court, à peine égal à 
la moitié du précédent : les troisième à dixième suballongés, subégaux, 
plus () ou moins( ? ) prolongés en dessous en dents de scie émoussées 
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de moins en moms prononcées en approchant de l'extrémité : le dernier 
plus (œ) ou moins (9 ) allongé, plus long que le pénulième, fusiforme, 
subacuminé au sommet. 

Prothorax à peine (So) ou un peu (9 ) plus étroit que les élytres ; à 
peine moins long que large ; en forme de carré largement arrondi à ses 
angles et à peine plus étroit en avant ; assez fortement arrondi à son bord 
antérieur qui est médiocrement prolongé dans son milieu au-dessus du 
niveau du vertex ; légèrement arrondi sur les côtés; subtronqué, un peu 
relevé et finement rebordé à la base ; faiblement convexe sur le dos et sen- 
siblement déclive sur les côtés ; légèrement impressionné près des angles 
antérieurs, plus fortement et obliquement le long des angles postérieurs qui 
sont fortement relevés sur une assez grande étendue ; transversalement sub- 
impressionné avant la base, avec une faible fossette peu distincte au devant 
de l'écusson ; finement pubescent et légèrement sétosellé ; très-obsolètement 
pointillé ; brillant; d’un vert bronzé ou bleuâtre, avec une large bande 
écarlate occupant les côtés sur au moins le quart du diamètre transversal: la 
bande dorsale verte étant quelquefois dilatée sur les côtés derrière leur milieu. 

Ecusson en carré transverse, un peu plus étroit en arrière, plus ou moins 
arrondi au sommet, finement pubescent, très-finement pointillé, d’un vert 
bronzé ou bleuâtre un peu brillant. 

Elytres oblongues, aussi longues que deux fois et un tiers leur largeur, 
deux fois et demie aussi longues que le prothorax ; subparallèles sur leurs 


côtés (9) ou à peine élargies en arrière (© ); subdéprimées le long de la 


suture et déclives sur les côtés ; très-finement pubescentes et éparsement 
sétosellées ; subruguleuses ; d’un vert bronzé ou bleuâtre mat, seulement un 
peu plus brillant vers la base ; parées chacune à leur sommet d’une grande 
tache ordinairement rouge ou orangée. Epaules assez saillantes, arrondies, 
ciliées de quelques soies plus longues. 

Dessous du corps brillant, revêtu d’une pubescence cendrée assez lon- 
gue, couchée sur les côtés, redressée sur les régions médianes ; obsolètement 
pointillé ; vert ou bleuâtre, avec le bord antérieur du prosternum testacé, 
les replis du prothorax, les insertions des segments ventraux où même le 
milieu de la base du ventre d’un rouge écarlate ou orangé, et les épimères 
du médipectus pâles. Métasternum convexe, lisse et longitudinalement 
sillonné sur sa ligne médiane. Ventre mou, souvent plissé ou raccorni, plus 
ou moins membraneux à ses parties colorées, avec les cinquième et sixième 
segments quelquefois d’un bronzé obscur. Pygidium longuement cilié sur 
ses bords. 


MALACHIAIRES. — Malachius. 47 
Pieds allongés, grèles; finement pubescents; subrugueusement pointillés ; 
d'un vert bronzé assez brillant, avec les genoux antérieurs et intermédiaires 
étroitement et les insertions des trochanters flaves, le sommet des tibias an- 
térieurs et leurs tarses testacés, avec le dernier article de ceux-ci un peu 
plus sombre. Cuisses antérieures et intermédiaires assez longuement pubes- 
centes en dessous vers leur base. Tibias, les postérieurs surtout, obsolète- 
ment sétosellés à leur tranche externe : ceux-ci plus (®)ou moins (æ) 
faiblement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses obsolètement 
ciliés en dessus au sommet de chaque article, un peu plus longs que la 
moitié des tibias ; avec les premier à quatrième articles graduellement 
plus courts, le dernier allongé subarcuément élargi de la base à l'extrémité : 


où il est assez largement tronqué et plus épais que les précédents. Ongles 
sensiblement plus longs que leur membrane. 


Pare. Cette espèce est assez commune sur les fleurs et les herbes des 
prés humides et des marécages, dans toute la France, dans les environs de 
Paris et de Lyon, le Beaujolais, la Bresse, le Bugey, l'Auvergne, la Savoie, 
le Languedoc, la Provence, etc. 


Oss. La couleur foncière passe du vert bronzé au vert bleuâtre, ou même 
au cuivreux pourpré (variété a). La bande médiane du prothorax se dilate 
quelquefois latéralement vers son tiers postérieur, en échancrant ainsi les 
bandes rouges des côtés. L'extrémité de l'abdomen et du ventre est parfois 
d’un violet foncé. La tache posticale des élytres est assez rarement d’un 
jaune orangé. Assez-souvent, le sommet des tibias intermédiaires et les 
premiers articles de leurs tarses sont plus ou moins obscurément testacés. 


bb Prothoraz à bordure étroite et d’un rouge leslacé assez pâle. Elytres à soies cendrées ; À 
tache apicale seulement chez les Ç. 
3. Malaehius (Clanoptilus) semilimbatus, FAIRMAIRE. 


Oblong, très-finement pubescent, parsemé sur les élytres de poils pâles 
et redressés ; d'un vert bronzé, avec une étroite bordure sur les côtés du 


prothorax et une tache apicale aux élytres des ® d’un rouge testacé, ainsi 


que le prosternum, les épimères du médipectus, le milieu et les intersections 


des segments ventraux, et La base des cuisses antérieures et intermédiaires ; 
le dessous des premiers articles des antennes, l'épistome et la plupart des 
parties inférieures de la bouche, d'un roux testacé ; Les tibias et Les tarses an- 
térieurs d'un testacé obscur. Tête assez brillante, très-obsolètement pointillée, 
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biimpressionnée entre Les yeux et subsillonnée en arrière sur son milieu. 

Prothorax assez fortement transverse, sensiblement arrondi sur les côtés, 

assez brillant, très-finement pointillé. Elytres subparallèles, peu brillantes, 

rugueusement chagrinées. Tibias postérieurs flexueux. Ongles à peine aussi 

longs que leur membrane. 

Malachius semilimbatus. FAIRMAIRE, Ann. Soc. Ent. France, 1862, t. IE, p. 550, 6. 
Long. 0w,0045 (2 1.). — Larg. 0",0018 (3/4 1.). 


* Antennes sensiblement plus longues que la moitié du corps, à articles 
intermédiaires (cinquième à neuvième) aigument dentés en scie inférieure- 
ment : les premier et deuxième d’un roux testacé en dessous à leur sommet. 
Elytres parées à leur extrémité d’une tache d’un rouge testacé ; tronquées 
et fortement excavées à leur sommet, avec l’excavation notée vers son bord 
supérieur d’une tache noire et offrant intérieurement, sur la suture, une 
lanière courte, assez grêle, subredressée, obscure et terminée par une ou 
deux soies pâles ; l'angle interne du repli supérieur également terminé par 
une ou deux soies pâles. Le sivième segment ventral ogival, aigument échan- 
cré à son sommet jusqu’à sa moitié environ. Le sitième segment abdominal 
débordant l'inférieur, en cône largement subtronqué au sommet. 

® Antennes un peu plus longues quela moitié du corps ; à articles inter- 
médiaires faiblement dentés en scie inférieurement : le sommet du premier 
et les deuxième et troisième entièrement testacés en dessous. Elytres con- 
colores à leur extrémité, simples et arrondies à leur sommet. Le sixième 
seygmant ventral subogival, entier et étroitement arrondi au sommet ; le 
sixième segment abdominal subégal à l’inférieur, en cône assez étroitement 
et obtusément tronqué à son bord apical. 

Corps oblong, subparallèle, revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, 
très-courte en dessus, plus longue en dessous, avec les élytres parsemées 
de poils pâles, fins, assez longs et redressés. 

Tête, les yeux compris, à peine (%*) ou un peu (% ) plus étroite que le 
prothorax ; subdéprimée ; très-finement et à peine pubescente ; très-finement 
et obsolètement pointillée ; entièrement d’un vert bronzé assez brillant. Front 
marqué entre les yeux de deux impressions plus ou moins prononcées ; 
offrant entre les antennes deux petites fossettes souvent effacées, et en 
arrière sur le vertex un petit sillon longitudinal, subobsolète et parfois se 
terminant en avant par un point enfoncé. Epistome submembraneux, dé- 
primé, d’un roux testacé. Labre subconvexe, d’un noir métallique brillant, 
avec son extrémité à peine plus pâle et légèrement ciliée. Mandibules d'un 


PE 
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roux testacé avec leur extrémité plus foncée. Les parties inférieures de La 
bouche d’un roux testacé, avec le dernier article des palpes largement rem- 
bruni à son sommet, Le pénultième des maxillaires plus long que la moitié 
du suivant. 

Yeux saillants, subarrondis, brunâtres, séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle notable. 

Antennes sensiblement (9°) ou un peu (% ) plus longues que la moitié 
du corps ; légèrement subatténuées vers leur extrémité ; très-brièvement et 
à peine pubescentes, très-légèrement ciliées en dessous au sommet de chaque 
article ; finement rugueuses ; d’un noir submétallique obscur, avec le pre- 
mier article plus lisse et plus brillant, d’un roux lestacé en dessous à son 
sommet : le suivant (o ) ou les deux suivants (© ) également d'un roux 
testacé inférieurement ou au moins à leur extrémité : le premier plus (o*') ou 
moins (® ) épaissi en massue oblongue et subtronquée au sommet : le 
deuxième court, obconique, égal environ à la moitié du précédent : le 
troisième oblong, obconique : le quatrième oblong, un peu (+) ou à peine 
() plus court que le troisième, non (%) où un peu (9) prolongé en 
dessous en dent de scie émoussée : les cinquième à dixième plus (o*) ou 
moins ( % ) allongés, sensiblement (4) ou faiblement (9) prolongés infé- 
rieurement en dents de scie graduellement moins prononcés : le dernier à 
peine plus long que le pénultième, subelliptique ( ® ) ou subeylindrico-fust- 
forme, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax à peine plus étroit que les élytres à leur base,; fortement trans- 
verse, largement arrondi à ses angles, pas plus étroit en avant qu’en arrière ; 
largement arrondi à son bord antérieur qui est médiocrement prolongé 
dans son milieu au-dessous du niveau du vertex ; sensiblement arrondi sur 
ses côtés et même obtusément subdilaté après le milieu de ceux-ci ; tron- 
qué, un peu relevé et finement rebordé à la base; faiblement convexe el 
sensiblement déclive sur. les côtés ; fortement et obliquement impressionné 
le long des angles postérieurs qui sont fortement relevés sur une grande 
étendue ; très-finement ct brièvement pubescent ; très-finement et très-légè- 
rement pointillé ; d’un vert bronzé assez brillant, avec les côtés parés d’une 
étroite bordure d’un rouge testacé souvent pâle, plus ou moins rétréci dans 
son milieu et un peu plus large vers les angles. 

Ecusson assez forlement transverse, subarrondi au sommet, à peine 
pubescent, à peine pointillé, d’un bronzé foncé et assez brillant. 

Elytres oblongues, deux fois et un quart aussi longues que larges, pres 
que trois fois aussi longues que le prothorax ; subparallèles sur les côtés ; 
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subdéprimées le long de la suture et légèrement déclives sur leurs côtés ; 
très-finement et brièvement pubescentes, parsemées en outre de poils pâles, 
assez longs et plus ou moins redressés ; densement et rugneusement cha- 
grinées ; d’un vert bronzé assez mat et néanmoins un peu plus brillant vers 
la base ; parées à leur sommet, chez les œ seulement, d’une tache rouge 
assez grande. Epaules assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, finement pubescent, très-obsolètement et péux 
gueusement pointillé ; d’un vert bronzé, avec la partie antérieure des replis 
du prothorax, le prosternum, les épimères du médipectus, les intersections 
et tout le milieu des quatre premiers segments ventraux rouges on d’un 
rouge testacé. Métasternum subconvexe, garni d’assez longs poils, lisse sur 
son disque, longitudinalement subsillonné sur sa ligne médiane.’ Ventre 
mou, plissé, raccorni, plus ou moins membraneux à ses parties FORT 
Pygidium longuement cilié sur ses bords. 

Pieds allongés, grèles, finement pubescents, obsolètement et subrugueu- 
sement pointillés ; d’un vert bronzé assez brillant, avec les insertions des 
trochanters d’un testacé rosat ; les tibias antérieurs plus ou moins testacés, 
surtout inférieurement, ainsi que les trois ou quatre premiers articles de 
leurs tarses ; la base des cuisses antérieures et intermédiaires, surtout en 
avant, d’un rouge testacé assez clair. Tibias postérieurs plus ou moins 
#lexueux, vus de dessus leur tranche externe, sensiblement recourbés en 
dessous derrière leur milieu. Tarses plus longs que la moitié des tibias, avec 
un ou deux petits, cils en dessus au sommet de chaque article ; le premier 
pas plus long que le deuxième : les deuxième à quatrième graduellement 
plus courts : le dernier allongé, élargi de la base à l'extrémité où ilest tron- 
qué et plus épais que les précédents. Ongles à peine aussi ltd que leur 
membrane qui est soudée avec eux. 


Parme, Cette espèce a été découverte aux environs de Collioure (Pyrénées 
Orientales) par M. le docteur Grenier. Elle nous a été communiquée par 
MM. Henri de Bonvouloir et Ch. Brisout de Barneville, envers lésquels la 
science est déja si redevable. 


Ors. Elle se distingue de toute autre espèce par son prothorax plus forte- 
ment transverse, et par les soies de ses élytres qui sont pâles au lieu d’être 
noires, caractère qui lui est exclusif, du moins quant aux espèces françaises. 
Elle diffère des espèces voisines par l’étroite bordure rouge de son protho- 
rax, et par la longueur de la membrane des ongles, particularité qui, si ce 
n’était les élytres excavées et laciniées chez les &’, la rapprocherait des ma- 
lachius dilaticornis et dentifrons dont elle a la taille et le faciès. 
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Les trochanters antérieurs et intermédiaires sont parfois plus où moins 
testacés, ainsi que les tarses intermédiaires. 


aa Prothuwrax concolore. 
a Elytres des ©” à une seule épine ou appendice spiniforme. 
d Tache des élytres ordinairement jaune. 
e Prothorax subtransverse, à peine plus étroit que les élytres. Antennes à premier article 
médiocrement épaissi chez les ©”- Elytres des @” à épine terminale subélargie à son ex- 
trémité, à angle sutural étroitement rembruni au sommet, 


4. Malaehius (Clanoptilus) parilis. ErlcrsoN 


Oblong, finement pubescent, parsemé en dessus de longs poils sétiformes, 
noirs et redressés ; d'un vert doré ou bleuâtre, avec le sommet des élytres 
jaune ou orangé ; la bouche, le dessous des premiers articles des antennes 
et les intersections des segments ventraux flaves ou Jaunâtres, les épimères 
du médipectus pâles, et Les tarses antérieurs testacés. Tête brillante, très- 
obsolètement pointillée, creusée entre les yeux d'une fossette ponctiforme 
assez profonde. Prothorazx à peine plus étroit que les élytres, sensiblement 
moins long que large, légèrement arrondi sur les côtés, brillant, très-obso- 
lètement pointillé. Elytres Subparallèles, peu brillantes , Subruguleuses. 
Tibias postérieurs faiblement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. 
Ongles sensiblement plus longs que leur membrane. 


Malachius parilis. ERICHSON, Entomogr. 1, p. 80, 22. 


Long. 0®,0055 à 0®,0056 (21.19 à 91. 3/4). — Larg. 0w,0020 à Ow,0025 
(7/8 1. à 1 1. 1/4). 

(o°) Antennes sensiblement plus longues que la moitié du COrpS ; à pre- 
mier article médiocrement épaissi en ovale oblong , obliquement tronqué 
au sommet : le deuxième court, légèrement dilaté et arrondi en dessous vers 
son extrémité : les troisième à septième prolongés inférieurement à leur 
sommet en dents de scie graduellement de moins en moins émoussées ou 
arrondies : le troisième obconique , à peine subsinué inférieurement : les 
quatrième à sixième distinctement subéchancrés à leur tranche inférieure, 
le septième plus légèrement : les huitième et neuvième faiblement en dents 
de scie mais non prolongés en dessous ; les trois premiers, flaves ou jau- 
nâtres infériearement sur toute leur longueur, les quatrième à septième 
seulement à leur extrémité. Etytres subtronquées plissées et excavées à leur 
sommet ; avec le lobe supérieur dilaté en dehors en forme d'angle assez 
aigu et cilié à son sommet de longs poils sétiformes noirs ; munies chacune 
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d’un long appendice noir, sublinéaire, brusquement coudé vers sa base, à 
peine incliné, latéralement comprimé , un peu élargi et bifide au sommet, 
inséré sur la suture un peu au dessus du milieu de l’excavation ; avec le 
lobe inférieur saillant, prolongé en angle aigu un peu émoussé au sommet, 
subsinué sur son extrémité et offrant au milieu de son ouverture une fos- 
sette profonde. Le sixième segment ventral ogival, longitudinalement fendu 
dans son milieu depuis le sommet jusque près de la base ; le sixième seg- 
ment abdominal déboxdant l’inférieur, en cône largement et arcuément 
tronqué à son bord apical. Cuisses et tibias ciliés en dessous de longs poils 
un peu frisés. 

@ Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps ; à premier 
arücle légèrement épaissi en massue oblongue et obliquement tronquée au 
sommet: le deuxième court, obconique, à peine ou non prolongé en dessous 
à son extrêmité: les troisième et quatrième très-faiblement et obtusément 
dentés en scie inférieurement : le cinquième, subparallèle sur ses tranches 
ou presque aussi large immédiatement au dessus de sa base qu'à son som- 
met : Les sixième à neuvième à peine en dents de scie en dessous : les trois 
premiers jaunâtres inférieurement sur toute leur longueur : les quatrième 
et cinquième seulement à leur extrémité. Elytres simples et assez fortement 
arrondies à leur sommet ainsi qu’à l'angle sutural. Les sixièmes segments 
abdominal et ventral saillants , subégaux , coniques : le supérieur obtusé- 
ment tronqué, l'inférieur subarrondi à leur bord apical. Cuisses garnies 
en dessous de poils-assez longs et non frisés; tibias simplement et briève- 
ment pubescents en dessous. | 

Corps oblong, subparallèle, revêtu d’une fine pubescence cendrée, courte 
et couchée en dessus, beaucoup plus longue et en partie redressée en des- 
sous ; avec le dessus garni de longs poils sétiformes, noirs et redressés. 

Tête un peu plus étroite que le prothorax , subdéprimée , légèrement et 
finement pubescente, sétosellée avec des soies un peu plus longues sur les 
côtés des tempes ; très-obsolètement pointillée ou presque lisse ; d’un vert 
brillant souvent bleuâtre, avec les joues et le dessous des yeux et des fos- 
seltes antennaires flaves. Front un peu relevé au dessus des insertions des 
antennes, légèrement impressionné entre les yeux, creusé dans son milieu 
entre ceux-ci d’une fossette ponctiforme profonde; avec la couleur verte 
toujours avancée entre les antennes jusqu’au bord antérieur. Epistome 
corné, souvent submembraneux et déprimé dans sa moitié ou ses deux 
tiers antérieurs, lisse et flave. Labre subconvexe, presque lisse, flave, cilié 
vers son sommet de longs poils pâles et brillants, Mandibules ciliées sur 
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leurs côtés de quelques longs poils noirs ; flaves avec leur extrémité d’un 
noir de poix. Les parties inférieures de la bouche d’un jaune flave , avec 
la base des mâchoires métallique et le dernier article des palpes noir ; le 
pénultième des maæxillaires évidemment plus long que la moitié du précé- 
dent. 

Yeux saillants, subarrondis, noirâtres, séparés du bord antérieur du pro- 
thorax par un intervalle toujours plus grand que la moltié du diamètre 
antéro-postérieur de l'œil, 

Antennes plus longues (o*) ou à peine aussi longues ® que la moitié du 
corps; graduellement subatténuées vers leur extrèmité; finement pubes - 
centes, avec quelques poils un peu plus longs vers le sommet interne de 
chaque artièle ; densement et rugueusement pointillées ; obscures, avec leur 
base un peu brillante, légèrement verdâtre ou bleuâtre, et les cinq (® ) ou 
sept (o”) premiers articles plus ou moins jaunes ou jaunâtres en dessous ; 
le premier plus (o') ou moins (® ) épaissi : le deuxième Court , à peine 
égal à la moitié du précédent : les troisième à dixième plus (&') où moins 
(9 ) allongés, graduellement de moins en moins en dents de scie en des- 
sous : le dernier plus (o') ou moins (© ) allongé, plus long que le pénu- 
tième , fusiforme, subacuminé au sommet. 

Prothorax à peine plus étroit que les élytres à leur base ; sensiblement 
moins long que large ; en forme de carré transverse, largement arrondi à 
ses angles et un peu plus étroit en avant ; sensiblement arrondi à son bord 
antérieur qui est médiocrement prolongé dans son milieu au dessus du ni- 
veau du vertex ; légèrement arrondi sur les côtés ; subtronqué, un peu re- 
levé et finement rebordé à la base ; faiblement convexe sur le dos et sensi- 
blement déclive sur les côtés ; subimpressionné vers les angles antérieurs , 
plus fortement et obliquement impressionné le long des angles postérieurs 
qui sont fortement relevés sur une assez grande étendue ; transversalement 
subimpressionné avant la base avec une fossette obsolète au devant de l'é- 
cusson ; très-finement pubescent et assez fortement sétosellé ; très-obsolè- 
tement pointillé ou même presque lisse ; brillant ; concolove et entièrement 
d’un vert doré ou bleuâtre. | 

Ecusson en carré transverse, obtusément arrondi au sommet, finement 
pubescent, finement pointillé, d’un vert plus où moins obscur et peu bril- 
lant. 

Elytres oblongues, égalant environ deux fois el un quart leur largeur, 
deux fois et demie aussi longues que le prothorax ; subparallèles sur leurs 
côtés où à peine élargies en arrière ; subdéprimées le long de la suture et 
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légèrement déclives sur les côtés; finement et brièvement pubescentes, 
éparsement sétosellées; subruguleuses et subinégales; d’un vert un peu 
doré ou bleuâtre, mat, seulement plus ou moins brillant vers la base ; pa- 
rées chacune à leur sommet d’une grande tache ordinairement jaune ou 
orangée. Epaules assez saillantes, arrondies, ciliées de soies plus longues. 

Dessous du corps brillant, revêtu d’une longue pubescence cendrée, cou- 
chée sur les côtés et plus où moins redressée sur les régions médianes ; 
obsolètement pointillé ; vert ou bleuâtre, avec les épimères du médipectus 
et parfois le bord antérieur du prosternum pâles et les intersections des 
segments ventraux flaves ou rosées. Métasternum assez convexe, creusé sur 
sa ligne médiane d’un sillon lisse assez marqué. Ventre mou, souvent plissé 
ou raccorni, membraneux à ses parties colorées. Pygidium longuement 
cilié sur ses bords. 

Pieds allongés, grêles, finement pubescents, rugueusement pointillés ; 
d’un vert bronzé ou bleuâtre assez brillant, avec les insertions des trochan- 
ters flaves, une tache jaunâtre ou testacée très-petite et peu distincte au- 
dessous des genoux antérieurs et intermédiaires, le sommet des tibias anté- 
rieurs et leurs tarses testacés avec le dernier article de ceux-ci un peu plus 
sombre, et les tarses intermédiaires qnelquefois d'un testacé plus ou moins 
obscur. Cuisses plus (@') ou moins ( ® ) longuement pubescentes en des- 
sous. Tibias légèrement et souvent obsolètement ciliés sur leur tranche ex- 
terne ; les postérieurs faiblement recourbés en dessous vers leur dernier 
uers. Tarses un peu plus longs que la moilié des tibias, légèrement cilié s 
en dessus au sommet de chaque article ; avec les premier à quatrième gra- 

duellement plus courts : le dernier allongé, élargi de la base à l'extrémité où 
il est assez largement tronqué et un peu plus épais que les précédents. 
Ongles sensiblement plus longs que leur membrane. 

Parrie. On rencontre cette espèce sur les tiges des gram inées et des carex 
et autres plantes herbacées, aux environs de Lyon, dans le Beaujolais, et 
surtout dans la Provence et dans le département des Pyrénées-Orientales où 
elle n’est pas très-rare. 

Ogs. Sa couleur passe du vert clir au vert doré, au vert bleuâtre ou varie 
au bronzé obscur. Le sommet des tibias antérieurs est quelquefois plus ou 
moins largement testacé surtout en dessous, ainsi que les tarses intermé- 
diaires et même , rarement , les postérieurs. La tache apicale des élytres 
est ordinairement jaune ou orangée. 
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ec Prothorax aussi long que large, sensiblement plus étroit que les élytres. Antennes à pre- 
article fortement épaissi chez les j". Etytres des o à épine lerminale subatténuée à son 
extrémité, à angle sutural largement rembruni au sommet. 


5. Malachius (Clanoptilus) elegams. OLrvier. 


Suballongé, finement pubescent, parsemé en dessus de longs poils sétifor- 
mes, noirs et redressés ; vert ou bleuûtre, avec le sommet des élytres et Les 
intersections des segments ventraux jaunes ou orangés; la bouche, le dessous 
des cinq ou Six premiers articles des antennes et les genoux antérieurs et 
intermédiaires jaunes ; Les épimères du mMmédipectus pâles, et les tarses an- 
térieurs testacés. Tête brillante, très-obsolètement pointillée, creusée entre 
les yeux d'une fossette ponctiforme profonde. Prothorax évidemment un peu 
plus étroit que les élytres, pas plus long que large, presque droit sur Les côtés, 
brillant, très-obsolètement pointillé. Elytres Subparallèles ,un peu brillantes. 
subruguleuses. Tibias postérieurs plus ou moins recourbés en dessous vers 
leur dernier tiers. Ongles un peu plus longs que leur membrane. 

Malachius elegans. OLivier, Ent., t. LL, n° 27, p. 6, 4, pl. 3, fig. 12. — Ericusox, 
Entomogr. 1, p. 79, 20. REDTENBACRER, Faun. Austr., 2e édit., p. 538, 9, — 
KIESENWETTER, Ins. Deut., t. IV, p. 588, 9. 

Long. 0",0050 à 0m,0065 (21, à 21. 3/4). — Larg. 0w,0018 à Ow,0028 
(2/3 L. à 1 L.) 

©" Antennes un peu plus longues que la moitié du Corps ; à premier ar- 
ticle fortement rétréci en forme de parallélipède à angles inférieurs émous- 
sés : le deuxième court, légèrement dilaté et arrondi en dessous vers son 
extrémité : les troisième et septième prolongés inférieurement à leur sommet 
en dent de scie obtuse chez les troisième, quatrième et cinquième, à peine 
émoussée chez les sixième et septième : le troisième obconique : les qua- 
tième et cinquième sensiblement, le sixième un peu moins, le septième à 
peine échancrés à leur tranche inférieure : les huitième à dixième à peine 
en dent de scie mais non prolongés en dessous : les quatre premiers jaunes 
en dessous sur toute leur longueur : les cinquième à septième seulement à 
leur extrémité. Bord antérieur du front et base de l'épistome transversale - 
ment et simultanément élevés. Elytres subtronquées, plissées et excavées à 
leur extrémité; avec le lobe supérieur dilaté en dehors en angle droit et 
cilié à son sommet de longs poils sétiformes, noirs ; munies chacune d’un 
long appendice noir, sublinéaire, assez brusquement coudé vers sa base 
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fortement infléchi, latéralement comprimé, un peu rétréci à son extrémité, 
bifide et sétigère au sommet, inséré sur la suture un peu au-dessus du. 4 
milieu de l'excavation ; à lobe inférieur assez saillant, prolongé en angle … 
aigu, un peu réfléchi en dessous, sinué sur son côté externe, largement rem- 
brani à son sommet, et offrant dans son ouverture une fossette profonde. 
Le sivième segment ventral ogival ou triangulaire, fendu à son sommet 
jusque près de la base ; le sivième segment abdominal débordant l'inférieur 
en cône tronqué, avec les angles de la troncature obliquement, largement 
et subsinueusement coupés, de sorte que son bord apical représente une 
ligne brisée, composée de trois lignes dont les deux externes ordinairement - 
arquées en dedans. \ RE. 

? Antennes pas plus longues que la moitié du corps; à premier article 
sensiblement épaissi en massue oblongue : le deuxième court, subarrondi Fr 
mais non dilaté en dessous : les troisième à dixième non prolongés infé- 
rieurement, très-faiblement en dent de scie graduellement moins distinctes 
mais en même temps moins obtuses en s’ayancant vers l'extrémité : les troi- 
sième à Cinquième subarrondis à leur angle terminal inférieur : les sixième | 
et septième un peu moins émoussés : le troisième obconique . les quatrième 
à sixième faiblement subsinués à leur tranche inférieure : les quatre pre- 
miers jaunâtres ou testacés en dessous, les cinquième et sixième seulement 
à leur extrémité. Bord antérieur du front et base de l'épistome à peine 
élevés transversalement. Elytres simples et assez fortement arrondies à leur 
sommet ainsi qu’à l'angle sutural. Les sixième segments abdominal et ven- 
tral saillants, subégaux, coniques, obtusément tronqués au sommet. 

Corps suballongé, subparallèle, revêtu d’une fine pubescence cendrée, 
courte et couchée en dessus, assez longue et en partie redressée en 
dessous ; avec lout le dessus parsemé de longs poils sétiformes, noirs et 
redressés. ré 

Tête un peu plus étroite que le prothorax, subdéprimée ; légèrement et 
finement pubescente, éparsement sétosellée, avec les soies un peu plus lon- 
gues sur les côtés des tempes ; très-obsolètement pointillée ou presque 
lisse; verte ou bleuâtre, brillante, avec le dessous des yeux et des fossettes 
antennaires, et souvent le devant du front jaunes. Front plus (S") ou moins 
(9 ) impressionné entre les veux, et creusé dans son milieu entre ceux-ci 
d’une fossette ponctiforme profonde; avec la couleur verte plus (9) ou 
moins (o*) avancée entre les antennes, arrêtée ordinairement au niveau 
inférieur des fossettes antennaires dans les &", chez lesquels elle projettent 
souvent dans son milieu un angle ou languette nébuleuse ; généralement 
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prolongée, chez les % , jusqu’au bord antérieur et n’y touchant le plus sou- 
vent que par le milieu de sa limite qui est arquée en avant. Epistome corné, 
souvent submembraneux et subdéprimé dans sa moitié ou ses deux tiers 
antérieurs, lisse et jaune. Labre subconvexe, presque lisse, jaune, cilié sur 
ses bords de longs poils pâles et brillants. Mandibules ciliées vers leurs cô- 
tés de longs poils obscurs ; jaunâtres avec leur extrémité d’un noir 
de poix. Les parties inférieures de la bouche jaunes, avec la base des md- 
choires métallique et le dernier article des palpes noirs. Le pénultième arti- 
cle des matillaires un peu plus long que la moitié du suivant. 

Yeux assez saillants, subarrondis, noirâtres, séparés du bord antérieur 
du prothorax par un intervalle toujours plus grand que la moitié du diamè- 
tre antéro-postérieur de l'œil. 

Antennes un peu (So) ou pas (® ) plus longues que la moitié du corps, 
graduellement subatténuées vers leur extrémité ; très-finement et très-légè- 
rement pubescentes, ciliées en dessous de quelques poils plus longs vers 
le sommet de chaque article; obscures, plus où moins brillantes et verdà- 
tres ou bleuâtres vers leur base, avec les cinq (® ) ou sept (9) premiers 
articles plus ou moins jaunes ou jaunâtres en dessous ; le premier plus (o' ) 


ou moins ( ) épaissi : le deuxième court, moins long que la moitié du pré-- 


cédent : les troisième à dixième plus ou moins allongés, graduellement 
moins en dent de scie inférieurement : le dernier plus (@') ou moins (® ) 
allongé, fusiforme, subacuminé au sommet. 

Prothoraæ évidemment un peu plus étroit que les élytres à leur base, 
aussi long que large; en forme de carré largement arrondi à ses angles, 
pas plus étroit en avant qu’en arrière ; sensiblement arrondi à son bord an- 
térieur qui est médiocrement prolongé au-dessus du niveau du vertex ; 
presque droit sur les côtés ; subtronqué, un peu relevé et finement rebordé 
à la base, avec celle-ci souvent subsinuée au devant de l’écusson ; faible- 
ment convexe sur le dos et sensiblement déclive sur les côtés ; subimpres- 
sionné vers les angles antérieurs, plus fortement et obliquement le long des 
angles postérieurs qui sont fortement relevés sur une assez grande étendue ; 
offrant au-dessus de l’écusson une faible impression ou fossette obsolète ; 
légèrement ct finement pubescent et assez fortement sétosellé ; très-obsolè- 
tement pointillé ou presque lisse ; brillant ; entièrement d’un vert doré , 
bronzé ou bleuâtre. 

Ecusson en carré transverse, obtusément arrondi au sommet, légèrement 
pubescent , obsolètement pointillé, d’un vert assez brillant et plus ou moins 
bleuâtre. 
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Elytres suballongées, égalant environ deux fois et demie leur larger 
deux fois et demie aussi longues que le prothorax ; subparallèles (o*) owà. 
peine élargies en arrière ( ® ) ; subdéprimées le long de la suture et décli es 
sur les côtés ; très-finement et brièvement pubescentes et éparsement et. 
distinctement sétosellées ; subruguleuses, subinégales ; d’un vert doré « F4 
bleuâtre un’ peu brillant ; parées chacune à leur sommet d’une grande tache 
jaune ou orangée. Epaules assez saillantes, subarrondies, ciliées sur let S. 
côtés de soies un peu plus longues. DELLE. 

Dessous du corps brillant, revêtu d’une assez longue pubescence cendrée, 
couchée sur les côtés et plus ou moins redressée sur les régions médianes; 
obsolètement pointillé ; d’un vert foncé ou bleuâtre, avec le bord antérieur 
du prosternum parfois subtestacé, les épimères du médipectus pâles, et les 
intersections des segments ventraux jaunes ou orangées. Métasternum COn= 
vexe, creusé sur sa ligne médiane d’un sillon lisse, assez large et peu pro- . 
fond. Ventre mou, souvent plissé ou raccorni, membraneux dans ses parties : 


colorées. Pygidium longuement et plus ou moins densement cilié sur ses # 
bords. 14 
Pieds allongés, grêles, finement pubescents, rugueusement pointillés; 
d’un vert bronzé ou bleuâtre assez brillant, avec une tache jaunâtre aux ge % 
noux antérieurs et une autre plus petite au-dessous des genoux intermé= 
diaires ; les insertions des trochanters et les tarses antérieurs testacés, et le 
dernier article de ceux-ci un peu plus sombre. Cuisses, les antérieures et 
intermédiaires surtout, plus longuement pubescentes en dessous. Tibias 
obsolètement sétosellés en dehors, surtout vers leur base ; les postérieurs 
plus ou moins recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses un peu 
plus longs que la moitié des tibias, avec tous les articles légèrement ciliés 
en dessus à leur sommet : les premier à quatrième graduellement plus 
courts, le premier toujours sensiblement plus long que le deuxième : le 4 
dernier allongé; graduellement et subarcuément élargi vers son extrémité ou 
il est assez largement tronqué et plus épais que les précédents. Ongles sen- 
lement un peu plus longs que leur membrane. ÿe 
Parmi. Cette espèce est très-commune, On la prend souvent sur les épis È 
des céréales ou autres graminées, dans presque toute la France, dans les 
environs de Paris et de Lyon, dans le Beaujolais, la Bourgogne, le Bugey 
etc. 
Oss. Elle est facile à confondre avec le M. parilis. Er. Elle s’en distingue 
par sa forme un peu plus étroite ; par son prothorax moins court, plus droit 
sur les côtés et surtout sensiblement plus étroit que les élytres, et par celles- 
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ci un peu plus parallèles et un peu plus brillantes. Quant au ©, il se dis- 
tingue du © du paralis par son premier article des antennes épaissi en 
forme de parallélipipède ; par le bord antérieur du front et la base de l'épis- 
tome transversalement et simultanément élevés ; par l’appendice des élytres 
plus fortement infléchi et subatténué à son extrémité, avec l’angle sutural 
toujours beaucoup plus largement rembruni et moins saillant ; par les tibias 
antérieurs, chez le même sexe, non ciliés en dessous de longs poils fri- 
sés, etc. 

La couleur passe du vert doré au bleu ou au vert bronzé obscur ; quel- 
quefois le sommet des tibias antérieurs est plus ou moins testacé, et les 
tarses intermédiaires sont d’un testacé obscur. Une variété rare offre les 
deuxième et troisième articles des palpes maxillaires d’un brun de RE avec 
leur sommet jaune. 


dd Tache des élytres ordinairement rouge. 
[ Les quatrième et cinquième articles des antennes des çj' fortement échancrés en dessous. 
Ongles évidemment plus longs que leur membrane. Palpes maxillaires à derniers arti- 
cles testacés à leur sommet. 


6. Malachius (Clanoptilus) gemieulatus. GERmaARr. 


Suballongé, finement pubescent, parsemé en dessus d'assez longs poils 
sétiformes, noirs et redressés ; d'un vert bronxé, avec l'extrémité des élytres 
rouge ; l'épistome, la plupart des parties de La bouche, le dessous des quatre 
ou cinq premiers articles des antennes et les genoux antérieurs flaves ; les 
épimères du médipectus pâles ; les intersections des deux ou trois premiers 
segments ventraux plus ou moins rosées, et les tarses antérieurs testacés. 
Tête brillante, obsolètement pointillée ou presque lisse, transversalement 
subimpressionné et fovéolée entre les yeux. Prothorax un peu plus Étroit 
que les élytres, un peu moins long que large, à peine arrondi sur les côtés, 
brillant, très-obsolètement pointillé ou presque lisse. élytres subparallèles, 
peu brillantes, finement rugueuses. Tibias postérieurs un peu recourbés en 
dessous vers leur dernier tiers. Ongles évidemment plus longs que leur mem- 
brane. 


Malachius geniculatus. GERMAR, Sp. ns. 1, p. 73, 125. — Enmcuson, Entomogr. 1, 


P. 78, 19. — REDTENBACHER, Faun. Austr., 2e édit., p. 538, 10. — KiESENWETTER, 
ns. Deut., p. 587 8. 
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Malachius annulatus. Geser, ins. sib. Ledebour Reis. IE, anh. EL. 
‘ht 
| Long. 0®,0055 à 0w,0060 (2 1. 12 à 21. 3/4); — Larg. 0m,0020. + 
à 0®,0025 (7/8 1. à 1 1. 1/4). 144 
o Antennes un peu plus longues que la moitié du corps ; à premier. 
ticle fortement épaissi en parällélipède plus large à sa base : le deuxième 
court, légèrement dilaté et arrondi en dessous vers son exirémité : le tro ’ 
sième suballongé, prolongé inférieurement en dent de scie émoussée. : les. 
quatrième et cinquième subégaux, fortement et circulairement échancrés au 
milieu de leur tranche inférieure, avec le lobe terminal assez fortement pr g 
longé et obtusément tronqué : les sixième et septième sensiblement prolongés 
en dessous en dents de scie subsinuées avant leur sommet : les cinq premiers 
d’un flave testacé inférieurement sur toute leur longueur. Elytres subtrc nd 
| quées, plissées et excavées à leur sommet ; avec le lobe supérieur de l’exca- 
vation largement tronqué, et offrant à son angle externe une ou deux soies 
plus longues ; munies chacune, sur la suture, un peu au-dessus du fond de 
l'excavation, d’un long appendice noir, sublinéaire, légèrement infléchi, | 
latéralement comprimé, un peu élargi vers son extrémité et bifide au. 
sommet, avec la lanière inférieure, surtout, rétrécie en une soie assez lon= 
sue; à lobe inférieur assez saillant, médiocrement prolongé en angle 
émoussé au sommet, subsinué sur son côté externe et assez étroitement rem. 
bruni sur sesbords. Le sixième segment ventral ogival, fendu à son sommet 
jusque près de la base ; Le sixième seyment abdominal débordant l'inférieur, 
conique, subsinueusement subtronqué au sommet. Cuisses antérieures et. 
intermédiaires garnies en dessous de longs poils un peu frisés. Tibias pos- ; 
térieurs très-grèles, assez subitement élargis tout-à-fait près de leur exiré- 
? Antennes environ de la longueur de la moitié du corps ; à premier 
article sensiblement Gpaissi en massue ovalaire : le deuxième court, sub- 
globuleux : le troisième suballongé, obconique : les quatrième et cinquième 4 
suballongés, presque aussi larges vers leur premier quart qu’à leur sommet: 
le cinquième à peine plus court que le quatrième : les sixième ct septième 
suballongés, à peine en dents de scie inférieurement : les quatre premiers 
plus ou moins testacés en dessous, le cinquième seulement vers son extré- 
mité. Elytres simples et assez étroitement arrondies à leur sommet, avec 
l'angle sutural peu marqué. Les sivième segments abdominal et ventral 
subégaux : l'inférieur subogival, obtusément arrondi à son sommet : le su- 
périeur conique, largement el subsinueusement tronqué à son bord apical. 
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Cuisses antérieures et intermédiaires garnies en dessous d'assez longs poils 
non frisés. Tibias postérieurs grèles, graduellement et faiblement élargis à 
leur extrémité depuis leur partie recourbée. 

Corps suballongé, subparallèle, revêtu d’une fine pubescence cendrée, 
courte et couchée en dessus, beaucoup plus longue et plus ou moins re- 
dressée en dessous ; avec tout le dessus parsemé en outre de poils séti- 
formes assez longs, noirs et redressés. 

Tête visiblement plus étroite que le prothorax, subdéprimée ; finement 
pubescente, éparsement sétosellée avec les soies un peu plus longues sur 
les côtés des tempes ; très-obsolètement et très-finement pointillée ou pres- 
que lisse; d’un vert bronzé brillant, avec les fossettes antennaires, le bord 
antérieur des joues, et souvent tout le dessous des yeux d’un flave testacé. 
Front légèrement et transversalement impressionné entre les yeux ; souvent 
creusé sur le milieu de l’impression d’une fossette ponctiforme plus (® ) ou 
moins (o*) faible ; parfois obsolètement bifovéolé en avant entre les an- 
tennes. Epistome subcorné à sa base, déprimé et parfois submembraneux 
dans sa moitié ou ses deux tiers antérieurs, presque lisse, obsolètement 
cilié en arrière, entièrement d’un flave testacé. Mandibules ciliés de poils 
obscurs vers leurs côtés ; d’un flave testacé avec leur extrémité d'un noir de 
poix. Les parties inférieures de la bouche d'un flave testacé, avec la base 
des mâchoires métallique, et les palpes d’un noir de poix, avec leurs arti- 
cles plus ou moins largement testacés à leur sommet. Le pénultième des 
maxillaires évidemment un peu plus long que la moitié du suivant. 

Yeux assez saillants, subarrondis, noirs, séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle au moins aussi grand que la moitié du diamètre 
antéro-postérieur de l'œil. 

Antennes un peu (9°) ou pas (9 ) plus longues que la moitié du COrps ; 
graduellement subatténuées vers leur extrémité ; finement pubescentes , lé- 
gèrement ciliées en dessous vers le sommet de chaque article ; finement et 
rugueusement pointillées ; obscures , légèrement bronzées et nn peu plus 
brillantes à leur base, avec les quatre ou cinq premiers articles plus (o) ou 
moins ( % ) flaves ou testacés en dessous : le premier plus (o”) ou moins (© ) 
fortement épaissi : le deuxième court, subglobuleux, à peine aussi long que 
la moitié du précédent : les troisième à dixième plus ou moins allongés , 
plus (o"') ou moins (% ) dentés en scie inférieurement : le dernier allongé, 
un peu plus long que le pénultième, subeylindrico{usiforme, subacuminé 
au sommet. 


Prothoraz an peu plus étroit que les élytres à leur base, un peu moins 
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| long que large ; en forme de carré subtransverse, arrondi à ses angles etx n 
| peu plus largement aux postérieurs, non ou à peine plus étroit en avan 
qu’en arrière ; sensiblement arrondi à son bord antérieur qui est médiocre 
ment prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; à peine ar- 
rondi sur les côtés ; subtronqué , un peu relevé et finement rebordé à sa 
base; subconvexe sur le dos et assez sensiblement déclive sur les côtés; 
faiblement ou à peine subimpressionné vers les angles antérieurs, beaucoup 
plus fortement et obliquement le long des postérieurs qui sont notablemt nt 
relevés sur une grande étendue ; marqué au devant de l’écusson d’une im= 
= pression légère et obsolète ; finement pubescent, distinctement sétc | 
très-finement et très-obsolètement pointillé ou presque lisse; € 
d’un vert bronzé brillant, parfois un peu cuivreux. 
3 Ecusson en carré transverse, obtusémeut arrondi au sommet, à peine pu: Ç 
bescent, finement chagriné, d’un vert bronzé brillant. AVE 
Elytres suballongées , égalant deux fois et demie leur largeur, presque 
trois fois aussi longues que le prothorax; subparallèles ; subdéprimées le 
long de la suture et légèrement déclives sur les côtés ; finement et briève 
ment pubescentes et distinctement sétosellées ; finement et densement ru= 
gueuses; d’un vert bronzé'assez mat, mais plus brillant vers la base ; parées 
chacune à leur extrémité d’une assez grande tache écarlate, rarement oran 
gée. Epaules assez saïllantes, arrondies. Dessous du corps brillant, revêtu | 
d’une assez longue pubescence cendrée, couchée sur les côtés et plus où 
moins redressée sur les régions médianes ; finement et subrugueusement … 
| pointillé; d'un vert bronzé , avec les épimères du médipectus pâles , et les 
intersections des deux ou trois premiers segments ventraux rosées ou rou< 
geâtres. Métasternum convexe, creusé sur sa ligne médiane d’un sillon lisses 
assez large et assez marqué. Ventre mou, plus où moins raccorni, plus où 
moins membraneux à ses intersections colorées. Pygidium longuement sé 
plus (o”') où moins (® ) densement cilié sur ses bords. » 3 
Pieds allongés, grèles, finement et assez densement pubescents ; finemesttf 
obsolètement et subrugueusement pointillés ; d’un vert bronzé assez brillant, | 
avec les insertions des trochanters , les genoux antérieurs des deux côtés, 
les intermédiaires seulement en dedans , testacés où d’un flave testacé ; le 
sommet des tibias antérieurs et leurs tarses d’un testacé plus ou moins | 
obscur, avec le dernier article de ceux-ci toujours un peu plus foncé. 
Cuisses garnies en dessous d’une pubescence plus ou moins longue. Tibias 
plus où moins sétosellés sur leur tranche externe, surtout vers leur base ; 
les postérieurs un peu recourbés en dessous vers leur ‘dernier tiers. Tarses 
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plus longs que la moitié des tibias, avec un ou deux cils en dessus au 
sommet de chaque article; avec les premier à quatrième articles graduel- 
lement plus courts : le dernier élargi de la base à l’extrémité ou il est sub- 
tronqué et un peu plus épais que les précédents : le premier des postérieurs 
paraissant seulement un peu ou à peine plus long que le deuxième. Ongles 
sensiblement plus longs que leur membrane. 

Parme. Cette espèce, répandue dans plusieurs provinces méridionales de 
l'empire d'Autriche, se rencontre très-rarement dans les parties orientales 
de la France, et se montre même jusqu'aux environs de Lyon. 

Oss. Le sommet des tibias intermédiaires, ainsi que la base de leurs tarses, 
sont quelquefois d’un roux testacé. | 

Cette espèce tient à la fois des Malachius parilis et elegans. Elle diffère 
de lun et l'autre par la couleur rouge de la tache apicale de ses élytres, et 
par la conformation des quatrième et cinquième articles des antennes chez 
les ©. Elle se distingue du premier par sa forme un peu plus allongée ; par 
son prothorax un peu moins transverse ; par la lanière supérieure de l'ap- 
pendice des élytres des" terminée par une soie assez longue et bien dis- 
tüncte, et par l’angle sutural, chez le même sexe, entièrement bordé de noir, 
au lieu de n'être rembruni qu'au sommet. Une taille plus avantageuse, le 
prothorax un peu plus court, l'appendice des élytres des o'un peu élargi 
vers son extrémité ; l'angle sutural moins largement rembruni chez le même 
sexe ; tels sont les caractères qui distinguent cette espèce du Maluchius 
elegans. OLivier. 

La ® ressemble tout-à-fait , quant à la couleur générale aux femelles des 
Malachius bipustulatus et australis : mais elle en diffère par la couleur des 
palpes, et surtout par les troisième et quatrième articles des antennes qui 
sont proportionnellement beaucoup plus allongés et non dilatés en dessous. 


[T Les quatrième et cinquième articles des antennes des o" faiblement échancrés en des- 
sous. Ongles à peine plus longs qne leur membrane. Palpes mawillaires concolores. 


2. Malaehius (Clanoptilus) spimipennis. GERWAR. 


Oblong, très-finement pubescent , parsemé en dessus d'assez longs poils 
séliformes, noirs et redressés ; d'un vert assez foncé ou bleuâtre , avec une 
tache rouge au sommet des élytres ; la plupart des parties de la bouche et le 
dessous des premiers articles des antennes jaunes ou jaunâtres, et les épi- 
mères du médipectus pâles. Tête assez brillante, finement pointillée, creusée 
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entre les yeux d'une fossette assez profonde. Prothorax un peu moins long" 
que large, à peine plus étroit que les élytres, presque droit sur les côtés, 


_ 


asse brillant, finement pointillé. Elytres subparallèles, peu brillantes li ee 
ment Chagrinées. Tibias postérieurs légèremeut recourbés en dessous vers 
leur dernier tiers. Ongles à peine plus lonys que leur membrane. 


# 


Malachius spinipennis. Germar, Spec. Ins. 75, 127. —- ERICHSON , Entomogr, # 
p. 80, 21. — REDTENBACHER, Faun. Austr., 2 édit., p. 338, 10. — KIESENWETTER, 
Ins. Deut., t. IV, p. 589, 10. Er” 


Long. 0",0045 (21. 1/4), — Larg. 0»,0020 (7/8 1.). g 
Antennes un peu plus longues que la moitié du corps; à premier à L 
ticle fortement épaissi en forme de parallélipipède court, un peu dilaté et 4} 
arrondi en dessous à son sommet : les troisième à septième légèrement f us 
longés en dents de scie plus ou moins arrondies : le troisième allongé, ob- 
conique : les quatrième à sixième distinctement, le septième à peine échans 
crés à leur tranche inférieure : les huitième à dixième à peine dentés en scie 
et non prolongés inférieurement : les trois premiers jaunes en dessous : ur 
toute leur longueur, les trois ou quatre suivants seulement à leur sommet. 
Bord antérieur du front et base de l'epistome transversalement et simulta= 
nément élevés. Elytres subtronquées, plissées et excavées à leur extrémi 
avec le lobe supérieur dilaté en dehors en angle peu saillant, un peu obtus 
et terminé à son sommet par un ou deux poils sétiformes , noirs ; munies 
chacune, sur la suture, immédiatement au dessous du lobe supérieur, d’un 
appendice spiniforme, noir, brusquement soudé vers sa base et fortement 
infléchi, subarqué, latéralemeut comprimé , composé dans sa dernière 
moitié de deux lanières superposées, dont la supérieure, sétiforme, déborde 
l'inférieure et se recourbe arcuément à son extrémité ; à lobe inférieur peu 
saillant , angulaire , légèrement rembruni au sommet. Le sixième segment ‘ 
ventral ogival, fendu à son extrémité jusque près de la base. Le sixième 
segment abdominal débordant un peu linférieur, en cône largement et 
obtusément arrondi au sommet. Cuisses antérieures et intermédiaires ci 
liées en dessous de longs poils cendrés , mous et redressés. 16 
$ Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps; à premier 
article assez fortement épaissi en massue ovalaire’: le deuxième très-court, 
légèrement arrondi , mais non prolongé en dessous : les troisième à sixième ne. 
faiblement en dents de scie inférieurement : les troisième à cinquième ob- 
tusément, les septième à dixième non ou presque indistinetement : les qua- 
trième et cinquième à peine rétrécis à leur base et à peine échancrés à leur 
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tranche inférieure : les trois premiers testacés en dessous sur toute leur 
longueur , les quatrième et cinquième seulement à leur extrémité. Bord 
antérieur du front et base de l'épistome à peine élevés transversalement. 
Elytres simples et assez fortement arrondies à leur sommet, ainsi qu’à 
l'angle sutural. Les sitièmes segments abdominal et ventral assez saillants, 
subégaux, coniques , obtusément tronqués à leur bord apical. Cuisses anté- 
rieures et intermédiaires ciliées en dessous de poils cendrés, mous et cou- 
chés, seulement un peu plus longs que le reste de la pubescence. 

Corps oblong, subparallèle, revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, 
très-courte et couchée en dessus, plus longue et en partie redressée en 
dessous ; avec le dessus parsemé d'assez longs poils sétiformes, noirs et 
redressés. 

Tête un peu plus étroite que le prothorax, subdéprimée ; très-finement 
pubescente et sétosellée , avec les soies un peu plus longues sur les côtés 
des tempes ; finement et obsolètement pointillée ; d’un vert bronzé ou bleuâtre 
assez brillant. Front offrant entre les yeux un sillon ou impression trans- 
versale plus (9) ou moins (® ) marquée, et creusée dans son milieu d’une 
fossette plus (9) ou moins (9 ) profonde: avec la couleur verte toujours 
avancée jusqu’au bord antérieur et latéralement étendue au dessous des an- 
tennes et des yeux. Epistome subcorné ou submembraneux, subdéprimé à 
sa partie antérieure, lisse et jaune. Labre subconvexe, presque lisse, d’un 
jaune flave, cilié vers son sommet de longs poils pâles et brillants. Mandi- 
bules ciliées vers leurs côtés de quelques poils obscurs ; d’un jaune flave , 
avec leur extrémité d’un noir de poix. Les parties inférieures de la bouche 
d’un flave testacé, avec la base des mâchoires métallique, et les palpes plus 
où moins obscurs. Le pénultième article des maxillaires à peine plus long 
que la moitié du suivant. 

Antennes un peu (o*) ou pas (9 ) plus longues que la moitié du COrps ; 
graduellement subatténuées vers leur extrémité ; très-finement pubescentes, 
légèrement ciliées en dessous vers le sommet de chaque article; obscures, 
plus ou moins métalliques et un peu brillantes vers leur base, avec les 
cinq (9 ) ou sept (o') premiers articles plus où moins jaunes ou flaves en 
dessous : le premier plus (o") ou moins ( © ) fortement épaissi : le deuxième 
très-court, noueux , sensiblement moins long que la moitié du précédent : 
les troisième à dixième plus (5) ou moins (® ) allongés, graduellement 
moins dentés en scie : le dernier plus (o')ou moins(® ) allongé, fusiforme, 
subacuminé au sommet. 

Prothorax à peine plus étroit qne les élytres , un peu moins long que 
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large ; en forme de carré subtransverse, assez largement arrondi à ses an= 
gles, et un peu plus étroit en avant; largement arrondi à son borc rl 
rieur, qui est un peu prolongé dans son milieu au dessus du ES 
vertex ; presque droit sur les côtés ; subtronqué, à peine relevé et fi 
rebordé à la base ; faiblement convexe sur le dos et sensiblement déc ive 
sur les côtés ; légèrement subimpressionné vers les angles antérieurs , p 2 
fortement et obliquement le long des angles postérieurs qui sont notak | 
ment relevés sur une assez grande étendue; offrant au devant de l’éc sso ! 
une faible fossette ou impression subarrondie ; à peine et finement pubes- 
cent et assez fortement sétosellé; très-obsolètement et finement pointillé ; 
assez brillant ; entièrement d’un vert souvent bleuâtre. 4 fe 
Ecusson en carré transverse, subarrondi au sommet, à peine pubescer l, 
obsolètement pointillé, d’un vert assez brillant et souvent bleuâtre. 
Elytres oblongues, sensiblement plus longues que deux fois leur largeu: 
deux fois et demie aussi longues que le prothorax; subparallèles (æ). ou 
peine élargies en arrière ( ® ); subdéprimées le long de la suture et v: li ves Le 
sur les côtés; finement pubescentes et distinctement sétosellées ; finement … 
chagrinées et subinégales (1); d’un vert peu brillant et souvent ble sl sy 
avec une grande tache apicale d’un rouge écarlate. Epaules assez saillantes, 
arrondies, ciliées sur leurs côtés de soies un peu plus longues. Dessous du 
corps brillant, revêtu d’une assez longue pubescence cendrée, couchée HA 
les côtés, plus longue et redressée sur les régions médianes; d’un vert 
bronzé, avec les épimères du médipectus pâles, ainsi que parfois le borc d_ 
antérieur du prosternum. Métasternum convexe, creusé sur sa ligne mé- … 
diane d’un sillon lisse, assez large et peu profond. Ventre presque entière- à 
ment corné, à intersections des segments à peine pellucides. Pygidium Re 
guement cilié sur ses bords. è 
Pieds allongés, grêles, finement pubescents, subrugueusement pointillés; 
d'un vert bronzé ou bleuâtre assez brillant, avec les insertions des trochan- 
ters d’un testacé de poix, et les tarses antérieurs parfois d’un testacé pus 
ou moins obscur. Cuisses antérieures et intermédiaires plus (o') où 
moins (® ) longuement ciliées en dessous. Tibias obsolètement sétosellés 
sur leur tranche externe , surtout vers la base; les postérieurs légèrement 
recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses un peu plus longs que 


la moitié des tibias, avec tous leurs articles légèrement ciliés en dessus vers : | 
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(1) Les élytres vues de côté, offrent quelquefois des Yom presque indistinets de 
côtes longitudinales, plus visibles en arrière, " 
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leur sommet : les premier à quatrième graduellement plus courts : le dernier 
allongé, élargi de la base à l'extrémité où il est largement tronqué et sen- 
siblement plus épais que les précédents. Ongles à peine plus longs que leur 
membrane. 

Parme. Cette espèce, particulière à l'Autriche, à la Dalmatie et à la Grèce, 
se rencontre rarement dans les parties les plus méridionales de la France. 

Oss. Les palpes maxillaires offrent quelquefois leur pénultième article 
entièment flave, le deuxième d’un testacé obscur, le dernier d’un noir de : 
poix avec sa pointe plus claire. Le sommet des tibias antérieurs et leurs 
tarses sont parfois plus où moins testacés, avec le dernier article de ceux-ci 
un peu plus sombre. Les antennes des <f présentent, rarement, leurs hui- 
ième, neuvième et dixième articles un peu testacés en dessous, à leur ex- 
trémité. 

Elle diffère du Malachius elegans Or. par sa taille moindre, un peu moins 
étroite, par ses élytres à tache apicale rouge, et par le devant du front tou- 
jours concolore. Les" ont leurs troisième à dixième articles des antennes 
un peu plus épais et moins allongés, avec les quatrième à sixième moins 
sensiblement échancrés en dessous; ils ont aussi l'épine terminale des ély- 
tres plus fortement infléchie, insérée un peu plus haut, et plus profondé- 
ment laciniée à son extrémité, La couleur jaune du dessous des antennes 
est moins claire, et étendue à un moins grand nombre d'articles ; le pro- 
thorax est un peu plus court, etc. 

Ici se placerait une espèce d'Autriche et de Hongrie, assez répandue dans 
les collections, et dont voici la description sommaire : 


Malachius (Clanoptilus) affimis. Méxirriés. 


Obleng, finement pubescent, distinctementsétosellé ; d'un vert bronxé som- 
bre ou bleuûtre, àvec le sommet des élytres orangé chez les o"seulement, La 
plupart des parties de la bouche et le dessous des premiers articles des 
antennes flaves, Les intersections des segments ventraux d'un flave rosé, Les 
larses antérieurs testacés , et Les épimères du médipectus concolores. Téte 
brillante , très-obsolètement pointilée ou presque lisse, creusée entre les 
yeux d'une fossette assez profonde. Prothorax subtransverse | presque 
droit sur les côtés, brillant, très-obsolètement pointillé où presque lisse. 
Elytres subparallèles , peu brillantes, subruguleuses. Tibias postérieurs Lé- 


yèrement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Ongles à peine ou 


pas plus longs que leur membrane. 
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Malachius affinis. MÉNÉTRIÉS, Cat. rais., p. 64, 662 ; — ERICHSON, Entomogr. À, p. & 2, } 

25 ; — KIESENWETTER, Ins. Deut. 4, p. 590, 12. --. [RS 
Malachius gracilis. Mizxer, Wien. Ent. Mon. 1, p.138; — REDTENBACHER, Faun 

Austr., 2° édit., app. p. 1555. 

Long. 0w,0040 (1 1. 3/4). — Larg. 0w,0018 (2/3 1.). 4 

©" Antennes à premier article fortement épaissi en parallèlipipède à pei e. 
oblong, et à angles inférieurs un peu émoussés : le deuxième très-court, un 
peu prolongé et arrondi en dessous à son extrémité : le troisième obco D 5 
que, en dent de scie arrondie: les quatrième à sixième légèrement prolone ss 
inférieurement en dent émoussée ou arrondie : les quatrième et cinquièm F 
sensiblement, le sixième à peme échancrés à leur tranche inférieure : 168 
suivants à peine en dents de scie en dessous : les trois premiers d’un fl 
testacé inférieurement sur toute leur longueur : les deux ou trois suis 
seulement à leur sommet. Élytres subtronquées, plissées et excavées à en 
extrémité; munies chacune , sur la suture, un peu au dessus du milieu de 
l'excavation, d’un appendice spiniforme, noir, infléchi, subarqué, bide à 
son sommet. Le sivième segment ventral ogival, profondément fendu”"at 
milieu de son bord apical. 

? Antennes à premier article sensiblement épaissi en massue “il 
le deuxième court, obconique ou à peine prolongé et arrondi en dessous à 
son extrémité : les troisième à sixième à peine prolongés inférieurement 6 
dents de scie à leur sommet : le troisième obconique : les quatrième à sixièm e É: 
à peine subsinués à leur tranche inférieure : les suivants à peine en dents 
de scie en dessous : les trois premiers testacés inférieurement sur toute leur 
longueur. Elytres simples et assez fortement arrondies à leur sommet aïr | 
qu'à l’angle sutural: Le sixième segment ventral conaue. entier et mé. } 
qué à son bord apical. i 

Parme. L’Autriche, la Hongrie, la Russie méridionale. 

Oss. Cette espèce se distingue de toutes les autres du groupe des Cla- 
noptilus, par sa taille moindre et par les épimères du médipectus concolores. 


Comme dans le M. semilimbatus, les élytres des © sont sans tache à leur 
extrémité. 


aa Elytres des of" avec deux épines ou lanières, séparées entre elles par une lame angulaire- 
Ongles évidemment plus longs que leur membrane. Tache apicale des élytres rouge. 


S, Malnehius (Clanoptilus) apinosus. ErICHSON. 


Suballongé, très-finement pubescent, parsemé en dessus de. poils séti- 
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formes assex courts, noirs et un peu inclinés ; d'un vert assex foncé, souvent 
bleuâtre, avec une tache écarlate au sommet des élytres, le dessous des yeux 
et la plupart des parties de la bouche flaves, les épimères du médipectus 
pâles, et les intersections des segments ventraux rougeûtres ou rosées. Téte 
très-peu brillante, finement chagrinée, transversalement subimpressionnée 
et obsolètement fovéolée entre les yeux. Prothorax presque aussi long que 
large, un peu plus étroit que les élytres , presque droit sur les côtés , peu 
brillant, finement chagriné. Elytres subparallèles , mates , très-finement 
ruguleuses. Tibias postérieurs sensiblement recourbés en dessous vers Leur 
dernier tiers. Ongles évidemment plus longs que leur membrane. 


Malachius spinosus. EricusoN, Entomogr. 1, p. 81, 23; — KIESENWETTER, Ins. Deut. 
t. IV, p. 589, 11. 


Long. 0w,0052 (21. 1/2). — Larg. 0w,0020 (7/8 1.). 


"Antennes de la longueur de la moitié du corps ; à troisième et qua- 
tième articles très-faiblement dilatés et arrondis en dessous après leur mi- 
lieu : le troisième suballongé, obconique : le quatrième subovalaire : le cin- 
quième subparallèle : les sixième à dixième très-faiblement en dents descie 
émoussée en dessous : le dernier subcylindrique, obtus à son sommet. 
Elytres subtronquées , plissées et excavées à leur extrémité ; avec le lobe 
supérieur prolongé sur la suture en angle arrondi au sommet et muni inté- 
rieurement, par dessous celui-ci, d’unappendice spinifore obscur, rétréci 
à son extrémité en forme de soie pâle et recourbée en dessous ; à lobe infé- 
rieur à peine aussi saillant que le supérieur, fasciculé à son sommet et armé, 
en dessous de celui-ci, d’une épine assez forte, noire, d’abord déjetée en 
dedans et puis assez brusquement recourbée en arrière, laquelle est séparée 
de l’épine supérieure par une large dilatation obscure et subangulaire, Le 
sixième segment ventral ogival longitudinalement fendu à son sommet jus- 
que près de la base. Le sivième segment abdominal débordant l’inférieur, 
trapéziforme, plus ou moins sinué au milieu de son bord apical. 

® Antennes à peine de la longueur de la moitié du corps ; à troisième 
et quatrième articles nullement dilatés en dessous : les cinquième à dixième 
subcylindriques ou à peine rétrécis à leur base : le dernier un peu rétréci 
à sa base, subfusiforme, obtuséent acuminé au sommet. Elytres simples 
et assez fortement arrondies à leur extrémité et à peine à l’angle sutural qui 
est assez accusé, avec celui-ci offrant en dessus, sur la partie rouge, un point 
obscur surmonté d’un fasicule de soies noires. Les sitièmes segments abdo- 
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dominal et ventral assez saillants, subégaux, coniques, subarrondes u 
sommet. 13 

Corps suballongé, subparallèle, revêtu d’une très-fine pubescence cendr 
très-courte et couchée en dessus, plus longue et en partie rotica6sa il 
dessous ; avec tout le dessus parsemé de poils séHÉOres noirs, assez ourts 
et un peu inclinés. L.. 

Tête un peu plus étroite que le prothorax , subdéprimée, très-fineme 
pubescente, légèrement sétosellée principalement en arrière et sur les côtés. 
dés tempes ; finement chagrinée ; d’un vert très-peu brillant et assez foncé 
ou un peu bleuâtre, avec les joues et le dessous des yeux jaunes ou d'un 
flave testacé. Front offrant entre les yeux une impression transversale plus \ 
ou moins prononcée, et creusée supérieurement dans son milieu d’une pe= . 
tite fossette ponctiforme , plus ou moins obsolète et souvent peu distincte ; 
avec la couleur verte toujours prolongée entre les antennes jusqu’au bord 
antérieur, Epistome lisse, corné et bronzé à sa base, subcorné ou submem- # 
branenx ct déprimé dans ses deux tiers antérieurs qui sont d’un jaune flave. " 
Labre lisse et largement bronzé à sa base, subaspèrement pointillé ettes= 
tacé à son sommet, cilié sur ses bords de longs poils pâles et brillants. 
Mandibules longuement ciliées sur leurs côtés, flaves avec leurs extrémités 

rembrunies. Les parties inférieures de la bouche plus ou moins flaves, avec #1 
la tige des mäâchoires, la base de la languette et les palpes d'un noir mé 
tallique (1). Le penultième article des palpes maxillaires égal environ à 
la moitié du suivant. Û 

Yeux assez saillants, subarrondis, obscurs; ER du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle toujours plus grand que la moitié da diamètre 
antéro-postérieur de l'œil. 

Antennes aussi (%) ou à peine aussi ( © ) longues que la moitié du corps; 
graduellement mais faiblement subatténuées vers leur extrémité ; très-fine- 
ment pubescentes et distinctement ciliées en dessous vers le sommet de 
chaque article; finement ruguleuses ou chagrinées ; obscures, à peine mé- 
talliques et à peine plus brillantes sur les deux ou trois premiers articles : 
le premier assez fortement épaissi dans les deux sexes en massue subova- 
laire: le deuxième plus (o*) ou moins (®) court, noueux, plus (œ') où 
moins (®) arrondi en dessous , égal environ au tiers du précédent : les 
troisième et quatrième sabattotgée: formant à peine inférieurement la dent 
de scie obtuse : les cinquième à dixième allongés, subcylindriques ou pres- 


1) Le bord antérieur de la pièce prébasilaire est parfois plus ou moins flave, 


MALACHIAIRES. — Malachius. 71 
que nullement en dent de scie en dessous : le dernier un peu plus long que 
le pénultième, subeylindrique (%) ou subfusiforme (® }, obtus ou obtusé- 
ment acuminé au sommet. 

Prothorax un peu plus étroit que les élytres à leur base, presque aussi 
long que large ; en forme de carré assez largemennt arrondi à ses angles 
et un peu plus étroit en avant; sensiblement arrondi à son bord antérieur 
qui est assez prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; 
presque droit sur les côtés ; subtronqué, un peu relevé et finement rebordé 
à la base, et souvent subsinué au devant de l’écusson ; faiblement convexe 
sur le dos et sensiblement déclive sur les côtés ; à peine impressionné vers 
les angles antérieurs , fortement et obliquement le long des angles posté- 
rieurs qui sont notablement relevés sur une assez grande étendue ; offrant 
au devant de l’écusson une très-faible impression arrondie, souvent peu dis- 
tincte ; à peine pubescent, plus ou moins obsolètement sétosellé sur les côtés ; 
très-finement et ruguleusement pointillé ou chagriné ; peu brillant ; entière- 
ment d’un vert foncé, souvent un peu bleuâtre. 

Ecusson en carré transverse, obtusément tronqué au sommet , très-fine- 
ment pubescent, subruguleux ou chagriné, d’un vert assez foncé et peu 
brillant. 

_Elytres suballongées, égalant deux fois et demie leur largeur, presque 
trois fois aussi longues que le prothorax ; subparallèles (o”) ou à peine élar- 
gies en arrière ( ); subdéprimées le long de la suture et déclives sur les 
côtés ; très-finement ettrès-brièvement pubescentes, plus ou moins légèrement 
sétosellées ; très-finement ruguleuses ou chagrinées (1); d’un vert mat assez 
foncé et souvent bleuâtre, avec une grande tache apicale d’un rouge écar- 
late. Epaules assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, revêtu d’une assez longue pubescence cendrée, 
couchée sur les côtés, plus ou moins redressée sur les régions médianes ; 
finement et subrugueusement pointillé; d’un vert assez foncé, avec les épi- 
mères du médipectus pâles et les intersections des segments ventraux rou- 
geûtres ou rosées. Métasternum assez convexe , Obsolètement pointillé ou 
presque lisse sur son disque, creusé sur sa ligne médiane d’un sillon lisse 
et peu profond. Ventre mou, souvent plissé ou raccorni, plus ou moins 
membraneux dans ses parties colorées. Pygidium cilié sur ses bords. 

Pieds allongés , grêles, finement pubescents , finement et subruguleuse- 


(4) Les élytres paraissent parfois, vues d'un certain jour, chargées de trois côtes très - 
obsolètes et peu distinctes. 
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ment pointillés; d’un vert plus ou moins bronzé et peu brillant, avec k 
tarses souvent plus obscurs. Cuisses à peine ou obsolètement ciliées en € 
sous vers leur base. Tibias postérieurs obsolètement sétosellés en dd 
vers la base, plus ou moins recourbés en dessous vers leur :dernier ie ms | 
Tarses sensiblement plus longs que la moitié des tibias, avec un ou deu "3 
en dessus au sommet de chaque article : les premier à quatrième graduelle=| 
ment plus courts: le dernier allongé, graduellement mais faiblement 
vers son extrémité où il est subtronqué et là peine plus épais que les pre 
cédents. Ongles sensiblement plus longs que leur membrane. “4 


Parme, Cette espèce est assez commune dans le Languedoc, la Provence 
et toute la France méridionale , sur les herbes des prés humides et nm 
cageux. 


Oss, Elle ne peut être confondue avec le Malachius 'spinipennis à cause 
de la structure différente des antennes et du sommet des élytres chez les. « 
La ® se distinguera toujours de celle de la précédente espèce, par le dess È 
des élytres plus obsolètement sétosellé, par sa forme plus allongée, par sa 
couleur plus mate, par ses joues constamment jaunes, par son épistome 
son labre toujours plus ou moins bronzés à leur base, et par l'angle su 
moins arrondi et presque toujours surmonté en dessus d’un petit ne. 
de soies noires, tranchant sur la couleur rouge de l'extrémité des él 

Quelquefois le dessus du corps est plus brillant et presque tout-à-fait dé 
pourvu de poils sétiformes. 


10 


Gr. IL. Elytres légèrement et transversalement impressionnées au sommét 
chez les So", mais non épineuses ou laciniées , ni appendiculées, 
dans les deux sexes. (S.-G. Hypoptylus, Muzs. et Rey). 


9%. Malnehius (Hypoptilus) Bawnevillei, PUTON. 


Suballongé, finement pubescent, parsemé en dessus de poils séti{ortmts 
noirs el redressés ; assex brillant, d'un vert bronzé, parfois doré ou Cuivreuæ, 
ou bleuâtre, avec la bouche, le dessous des fossettes antennaires et des yeux, 
etes intersections des segments ventraux flaves ; le dessous des cinq ou neuf 
premiers articles des antennes el les tarses antérieurs testacés, et les épi- 
mères du médipectus pâles. Tête presque lisse, subimpressionnée et plus ou 
moins fortement fovéolée entre les yeux, Prothorax aussi long que large, 
un peu plus étroit que les élytres, presque droit sur les côtés, très-finement 
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et obsolètement pointillé. Elytres subparallèles, très-finement ruguleuses, 
concolores dans les deux sexes. Tibias postérieurs légèrement recourbés en 
dessous après leur milieu. Ongles à peine plus longs que leur membrane. 


Malachius Barnevillei. Puron, Ann. Soc. Ent. Fr., 1865, p. 131. 
Long. 0m,0044 (21.). — Larg. Om,0016 (2/3 L.). 


co" Antennes à peine plus longues que la moitié du corps ; à premier ar- 
ticle fortement épaissi en massue courtement ovalaire : les troisième à 
sixième légèrement en dents de scie émoussées en dessous : les suivants 
presque simples : le dernier très-allongé, subcylindrico-fusiforme : les qua- 
tre premiers d’un flave testacé inférieurement sur toute leur longueur, les 
cinq suivants seulement vers leur extrémité. Elytres légèrement et transver - 
salement impressionnées à leur sommet. Le sivième segment ventral ogival, 
incisé à son bord apical jusque près de la base. Le sixième segment abdo- 
minal débordant l'inférieur, en cône subsinueusement tronqué au sommet. 

$ Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps ; à premier 
article légèrement épaissi en massue ovale-oblongue : les troisième à sixième 
à peine en dents de scie en dessous : les suivants presque simples : le der- 
nier allongé, subfusiforme : les cinq premiers testacés inférieurement sur 
toute leur longueur, et les deux suivants parfois obscurément et seulement 
à leur sommet. Les sixième segments abdominal et ventral assez saillants, 
subégaux, coniques, plus on moins obtusément et parfois subsinueusement 
tronqués à leur sommet. 

Corps suballongé, subparallèle, revêtu d’une fine pubescence cendrée, 
courte et couchée en dessus, plus longue et en partie redressée en dessous ; 
avec tout le dessus parsemé d’assez longs poils sétiformes, noirs et redres- 
sés. 

Tête, les yeux compris, aussi large (9°) ou à peine plus étroite (@ } que 
le prothorax ; subdéprimée ; très-finement pubescente et distinctement séto- 
sellée, avec quelques soies un peu plus longues sur les côtés des tempes ; 
presque lisse ou très-obsolètement pointillée ; d’un vert ou bronzé, ou doré, 
ou bleuâtre, avec les joues, le dessous des yeux et des fossettes antennaires 
flaves. Front plus (o') ou moins (® }) élevé à sa partie antérieure et mé- 
diane simultanément avec la base de l'épistome ; transversalement subim- 
pressionné entre les yeux et creusé dans son milieu, entre ceux-ci, d’une 
fossette ponctiforme plus (œ') ou moins ( ® ) profonde ; avec la couleur 
verte s'arrêtant sur les côtés vers le milieu du bord interne des yeux, et 


te oi ÉÉ S. à di à nn ns a) 


74 VÉSICULIFÈRES 


prolongée entre les antennes jusqu’au bord antérieur. Epistome subcorné, - 
transversalement plus (') ou moins (9°) convexe à sa base, lisse, flave, . 
sérialement cilié au devant de celle-ci de longs poils pâles. Labre subcon= 
vexe, presque lisse, flave, cilié de longs poils pâles. Mandibules ciliées vers 
leurs côtés de longs poils obscurs ; flaves avec leur extrémité plus ou moins 
rembrunie. Les parties inférieures de la bouche flaves, avec une tache mé- 
tallique sur la base de la tige des mâchoires et le dernier article des palpes « 
d’un noir de poix. Le pénultième article des palpes maxillaires un peu pee 6 


long que la moitié du suivant. 


Yeux saillants, subarrondis, noirâtres ou brunâtres, séparés du bord an- ” 


térieur du prothorax par un intervalle notable. 


Antennes à peine plus longues (9) ou à peine aussi longues (9 ) dsl 4 
moitié du corps ; faiblement subatténuées vers leur extrémité ; très-finement 4 


pubescentes, légèrement fasciculée en dessous vers le sommet de ch: 


article ; très-finement ruguleuses ; obscures, avec les articles de la base 


métalliques et un peu plus brillants ; plus (o*) ou moins (®) d'un flave 


testacé en dessous jusqu’au sixième (2) où même neuvième (9) article 
inclusivement : le ‘premier plus ('} ou moins (9 } épaissi : le deuxième | 


court (® ) ou très-court (o”), noueux, moins long que la moitié du précé- 
dent : les troisième à dixième plus (o") ou moins ( ® ) allongés, faiblement 


où à peine en dents de scie inférieurement : le dernier plus (w'} ou moins : 
(9) allongé, beaucoup plus long que le pénultième, subeylindrico -fusi- 4 


nr 


forme ("') ou fusiforme ( ® ), obtusément acuminé au sonnnet. 


Prothoraz un peu plus étroit que les élytres, aussi long que large; en 


forme de carré fortement arrondi à ses angles, plus largement aux posté- 


rieurs, et à peine plus étroit en avant ; largement arrondi à son bord anté- 


rieur qui est à peine prolongé dans son milieu au-dessus du niveau du 
vertex ; presque droit sur les côtés ; subtronqué, un peu relevé et finement 
rébordé à la base; faiblement convexe sur le dos et légèrement déclive sur 
les côtés ; à peine impressionné vers les angles antérieurs, plus fortement et 


oblitééhiei le long des angles postérieurs qui sont sensiblement relevés sur 


une grande étendue ; presque indistinetement impressionné au devant de 
l'écusson ; trés nèinen pubescent et assez fortement sétosellé ; très-finement 
et obsolètement pointillé ; entièrement d’un vert brillant, plus où moins 
bronzé, doré ou bleuâtre. 

Ecusson assez fortement transverse, Mébarondt au sommet, à peine pu- 
bescent, à peine ruguleux, d’un vert bronzé ou doré assez brillant. 

Elytres suballongées, égalant environ deux fois et demie leur largeur, 
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presque trois fois aussi longues que le prothorax ; subparallèles sur leurs 
côtés ; légèrement convexes ; finement et brièvement pubescentes et assez 
fortement sétosellées ; très-finement ruguleuses ou chagrinées ; assez brillan- 
tes, mais cependant un peu moins que la tête et le prothorax ; entièrement 
d’un vert doré, parfois cuivreux, souvent bleuâtre. 

Epaules assez saillantes, arrondies, ciliées sur leurs côtés de quelques 
soies un peu plus longues. 

Dessous du corps assez brillant ; revêtu d’une fine pubescence cendrée, 
assez longue, peu serrée, couchée sur les côtés, plus ou moins redressée 
sur les régions médianes ; obsolètement et subrugueusement pointillé ; d’un 
vert bronzé ou bleuâtre, avec les épimères du médipectus pâles, et les inter- 
sections des segments ventraux et parfois le bord antérieur du prosternum 
flaves. Métasternum assez convexe, creusé sur sa ligne médiane d’un sillon 
lisse, assez prononcé surtout en arrière. Ventre plus ou moins raccorni, 
membraneux à ses intersections flaves. Pygidium assez longuement cilié sur 
ses bords. 

Pieds allongés, grèles, finement pubescents, finement ruguleux ; d’un vert 
bronzé assez brillant, avec les insertions des trochanters et les tarses anté- 
rieurs testacés, ceux-ci avec leur dernier article un peu plus sombre. 

Cuisses, les antérieures et intermédiaires surtout, assez longuement pu- 
bescentes en dessous. Tibias assez distinctement sétosellés sur leur tranche 
externe : Les postérieurs légèrement recourbés en dessous après leur milieu. 
Tarses plus longs que la moitié des tibias, faiblement ciliés en dessus au 
sommet de chaque article ; avec les premier à quatrième articles graduelle- 
ment plus courts : le dernier allongé, subélargi de la base à l'extrémité ou 
il est tronqué et un peu plus épais que les précédents. Ongles à peine ou 
pas plus longs que leur membrane. 

Parmi. Cette espèce a été signalée pour la première fois par M. Puton, 
qui l’a rencontrée dans le département des Basses-Alpes, à une assez grande 
élévation, Elle nous a été communiquée par M. Ch. Brisout de Barneville 
de Paris et par M. Godart de Lyon. Ce dernier l’a probablement capturée 
aux environs de Briançon (Hautes-Alpes). Nous en possédons un exem- 
plaire ® , pris en Savoie, dont le prothorax et l'extrémité des élytres sont 
d’un cuivreux pourpré. 

Oes. Le ÿ’ se distingue aisément de toute autre espèce par l'impression 
du sommet des élytres. Les © peuvent facilement se confondre avec les 
variétés à élytres sans tache du Malachius viridis. Elle en diffère par une 
taille un peu moindre, par la couleur flave du dessous des yeux et de la 
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base des palpes, par cette même couleur étendue à la tranche inférieur à 
antennes Sur un plus grand nombre d'articles, et par la couleur test 


des tarses antérieurs. Le développement de la membrane des ongles vi | 
encore S’ajouter à ces divers caractères. Life 


À 
C4 


Gr. IT. Elytres simples au sommet dans les deux sexes. (Malachius S.-G:) 


Cp +7 
B Elytres rouges avec une bande suturale bronzée. 


L— 
b Celle-ci emhrassant la base et prolongée sur les deux tiers de la longueur. Antennes à eux 
article plus (@”) ou moins ( ® ) développé. 


_ Malnehius seneus. Linvé. 
#10 


Suballongé, très-finement et très-légèrement pubescent, garni en less 
de longs poils sétiformes noirs et redressés; d'un vert bronzé, avec les angl 
antérieurs du prothorax et les élytres rouges : celles-ci avec une larg ? ban, 
suturale bronxée, embrassant la base et prolongée au moins sur les deux tiers, 
de leur longueur ; le bord antérieur du front, l'épistome et la plupart des 
parties de la bouche flaves, le dessous des premiers articles des an enne 
testacé, les épimères du médipectus pâles, etles intersections des seg: rent. 
ventraux rougeûtres. Antennes à deuxième article plus (o*)ou moins ( fe £ 
développé. Tête brillante, très-finement et obsolètement pointillée, tr - 
salement impressionnée entre les yeux et creusée sur son milieu l'une 
fossette profonde. Prothorax sensiblement transverse, presque droit sur les 
côtés, brillant, presque lisse. Elytres subparalièles, males, ruguleuses, as: ZT 
fortement arrondies au sommet dans les deux sexes, chargées sur leur disque 
de deux ou trois nervures longitudinales obsolètes. Tibias postérieurs plu u 
moins recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Ongles évidemment : ! x 
longs que leur membrane. « . “30 à 


Ni 4 
D. 306, 3. — Ouvier, Ent., t. IL, n° 7,1 


é 


Le 


Cantharis aenea, Linné, 10e édit, t. L, p. 403. 16.—1d. 49° édit., t. L, p. 
Malachius aeneus. Fapricius, Syst, El #s . 
p. 4, 2, pl. 2, fig. 6. — PANZER , Faun. Germ. 10, 2. — GyLLeNuaLe, Ins. suec, 1, 
p.356, L.— Enicuson, Entomogr, 1, p. 66,1,— REDTENGACHER, Faun. Austr, 2e édit. L 
p. 537; — KIESENWETTER, Ins. Deut, 4, p. 580, 1, | 
Long, 0w,0070 à 0",0090 (3 1. à 3 1. 1/2). — Larg. 0w,0030 à 0,0 
(1 1. 1/3 à 1 L. 1/2). | RS 

o Antennes aussi longues que la moitié du corps ; à premier article un 
peu épaissi, obconique, largement ct obliquement tronqué à son sommet, un 
peu prolongé en dent de scie en dessous : le deuxième à peine plus court 
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que le précédent et que le suivant, prolongé inférieurement en une longue 
dent aiguë, obliquement dirigée en avant en se déjetant un peu en dehors : 
le troisième transversalement dilaté en dessous à son sommet en forme de 
crochet acéré, assez brusquement recourbé en arrière en s’infléchissant un 
peu en dedans, et descendant plus bas que la dent de l’article précédent 
dont elle dépasse le sommet par sa pointe : le quatrième sensiblement plus 
court que le précédent et que le suivant : les quatrième à dixième en dessous 
légèrement en dents de scie graduellement moins prononcées (1) : le der- 
nier très-allongé, subeylindrico-fusiforme, obtus au sommet : les trois pre- 
miers d’un flave testacé en dessous, et le quatrième quelquefois un peu 
roussâtre à son sommetinférieur. Couleur verte de la tête prolongée seule- 
ment jusqu’au niveau supérieur des fossettes antennaires. Epistome très- 
convexe à sa base, séparé du bord antérieur du front par une excavation 
transversale assez profonde et interrompue dans son milieu par une petite 
carène qui est subimpressionnée à sa naissance et fasciculée de poils pâles. 
Labre entièrement flave. Le sixième segment ventral ogival, longitudinale- 
ment fendu depuis son sommet jusqu’au moins à sa moitié. Le sixième seg- 
ment abdominal débordant un peu l’inférieur, assez largement subéchancré | 
à son bord apical. 

® Antennes un peu plus courtes que la moitié du corps ; à premier arti- 
cle très-légèrement épaissi en massue allongée : les deuxième à dixième 
très-faiblement en dents de scie obtuses et graduellement moins pronon- 
cées : le deuxième obconique, sensiblement plus court que le précédent et 
que le suivant : le quatrième un peu plus court que le cinquième : le der- 
nier fusiforme, subacuminé au sommet : les trois premiers plus ou moins 
testacés en dessous. Couleur verte de latéte prolongée plus ou moins 
jusqu’au niveau inférieur des fossettes antennaires. Epistome médiocrement 
convexe à sa base, séparé du bord antérieur du front par une simple im- 
pression transversale sulciforme, subinterrompue dans son milieu par un 
très-faible épaississement triangulaire et glabre ; offrant sur sa partie con- 
vexe une série transversale de cils obscurs. Labre largement rembruni à sa 
base, flave à son extrémité. Les sixièmes segments abdominal et ventral 
saillants, subégaux, coniques : le supérieur subsinueusement tronqué, l'in- 
férieur subarrondi à leur bord apical. 


(1) Les cinquième et sixième quelquefois septième le sont néanmoins un peu plus sen- 
siblement, ou mème, dans les Sujets les plus développés, ils sont faiblement sinués à leur 
tranche inférieure, avant leur sommet, 


| 
| 
| 


- cornée ; entièrement flave ; brillant sur sa base, mat sur sa partie membra= 
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Corps suballongé, subparallèle, revêtu d’une très-fine ét très-légère pube 
cence cendrée, très-courte et couchée en dessus, beaucoup plus long 
en partie redressée en dessous ; avec tout le dessus garni de pu. 
sétiformes, noirs et redressés. 

Tète un peu plus plus étroite (1) que le prothorax, sobépeiiélé àp 
ou très-finement pubescente et fortement sétosellée, avec les soies un x 
plus longues sur les côtés des tempes ; très-finement et obsolètement poin 
tillée; d’un vert brillant ou bleuâtre, avec tout le bord antérieur d’un fl \ 
testacé. Front plus ou moins relevé obliquement au-dessus des insertions 
des antennes, subrugueux et transversalement relevé entre celles-ci : mar 
qué entre les yeux d’une impression transversale plus (o*) ou moins (9) 
forte, et creusé sur son milieu d’une fossette ponctiforme profonde ; a ke 
la couleur verte plus ($ ) ou moins (o"') prolongée entre les yeux 41 
côté de ceux-ci, mais jamais jusqu’au bord antérieur. Epistome corné e 
(o") ou moins (® ) convexe dans sa moitié antérieure, membraneux @ 
primé dans son autre moitié ; presque lisse ou plus (&') ou moins (@ 
obsolètement et éparsement ponctué près du bord antérieur de sa parti 
neuse. Labre subconvexe, presque lisse ou obsolètement et éparsement 
ponctué vers son extrémité ; cilié, surtout sur ses bords, de longs poils pâles 
et brillants ; entièrement (.) flave, ou plus ou moins largement d’un nom 
de poix métailiate à sa base (® ). Mandibules ciliées vers leurs côtés, tes “ 
tacées à leur base, d’un noir de poix à leur extrémité. Le bord antérieur 
la pièce prébasilaire, le menton et la languette d’un flave testacé. Les » al- » 
pes d’un noir de poix, avec le dernier article des maxillaires flave as 
pointe. Le pénultième article de ceux-ci au moins aussi long que la moi 
du dernier. #4 

Yeux assez saillants, subarrondis, noirs, séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle souvent aussi grand ou plus grand que le diam ï 
tre antéro-postérieur de l'œil. | 

Antennes aussi longues (%) ou un peu moins longues (9 ) que la noël 
du corps, graduellement subatténuées vers leur extrémité ; finement pubes= 
centes, légèrement ciliées en dessous surtout vers le sommet de chaque 
article ; très-finement et subrugueusement pointillées ; obscures, avec leur 
base un peu verdâtre mais à peine brillante, et les trois premiers articles 4 


1] 
æ 
». 


LT 


(1) Dans quelques mâles très-développés, la tête est à peine plus étroite que le pro à 
thorax. 1 
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d’un flave testacé inférieurement ; le premier plus (œ°) ou moins ( ® ) mais 
légèrement épaissi : le deuxième plus (o') ou moins (9 ) développé, en 
tous cas, toujours sensiblement plus long que la moitié du précédent : le 
troisième allongé : le quatrième plus court que ceux entre lesquels il se 
trouve : les quatrième à dixième plus (S') ou moins (9 ) allongés, plus 
(o”) ou moins ( ? ), mais faiblement en dents de scie en dessous : le dernier 
très-allongé, un peu plus long que le pénultième. 

Prothorax à peine plus étroit que les élytres à leur base, sensiblement 
moins long que large; en carré transverse, fortement arrondi aux angles 
et à peine (o”) ou un peu ( © ) plus étroit en avant ; assez largement arrondi 
à son bord antérieur qui est médiocrement prolongé dans son milieu au 
dessus du niveau du vertex ; presque droit sur les côtés ; subtronqué, un 
peu relevé et finement rebordé à la bäse, et quelquefois subsinué au-dessus 
de l’écusson ; subconvexe sur le dos et déclive sur les côtés ; à peine im- 
pressionné vers les angles antérieurs, plus fortement et obliquement le long 
des angles postérieurs qui sont notablement relevés sur une grande étendue : 
offrant au devant de l'écusson une faible impression arrondie et souvent peu 
distincte ; à peine pubescent, distinctement et longuement sétosellé ; très- 
finement et très-obsolètement pointillé ou presque lisse; d’un vert bronzé 
brillant, rarement bleuâtre, et paré le long des angles antérieurs d’une 
tache rouge oblique, allongée et étendue jusque vers le milieu des 
côtés. 

Ecusson en carré transverse, obtusément arrondi au sommet, finement 
pubescent, finement chagriné ; d’un vert foncé ou bleuâtre, peu bril- 
lant. 

Elytres suballongées, égalant environ deux fois ét demie leur largeur, 
presque trois fois aussi longues que le prothorax; subparallèles (o*) ou à 
peine élargies en arrière (© ) ; assez fortement arrondies au sommet ainsi 
qu'à l'angle sutural ; déprimées le long de la suture et plus ou moins décli- 
ves en arrière et sur les côtés ; très-finement et brièvement pubescentes et 
fortement sétosellées ; mates, un peu plus brillantes à la base ; finement ru- 
guleuses, et chargées sur leur disque de denx ow' trois nervures ou côtes 
longitudinales obsolètes, souvent indistinctes, plus ou moins raccourcies en 
avant et en arrière; d’un rouge de vin, et parées sur la suture d’une large 
bande d’un vert bronzé, commune aux deux élytres, dilatée sur toute la 
base et prolongée jusqu'aux deux tiers au moins de leur longueur. Epaules 
assez saillantés, arrondies, ciliées sur leurs côtés de soies plus lon- 
gues. 
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Dessous du corps assez brillant, revêtu d’une longue pubescence cendrée 
couchée sur les côtés, redressée sur les régions médianes : finement né 
tillé ; d’un vert bronzé, avec la partie antérieure des replis du prothorax 4 t 
les intersections des segments ventraux rouges, le bord antérieur du p DS 
ternum et les épimères du médipectus pâles. Métasternum assez con èxe; 
creusé sur sa ligne médiane d’un sillon lisse et peu profond. Ventre mc a, 
souvent plissé ou raccorni, avec les cinq premiers segments membraneux be 
leur sommet. Pygidum largement cilié sur ses bords. D. 

Pieds allongés, grêles, finement pubescents, finement et subrugueusement 
pointillés, d’un vert foncé assez brillant, avec les tarses plus obscurs. Tro= 
chanters postérieurs assez ressortis et obtusément arrondis à leur sommet (: ). | 
Cuisses assez longuement ciliées en dessous. Tibias obsolètement séto ellés 
à la partie supérieure de leur tranche externe ; Les postérieurs assez se 1- k 
siblement recourbés en dessous vers leur dernier tiers, distinctement séto , 
sellés en dehors sur toute leur longueur, en dedans au moins à leur ba se. 
Tarses sensiblement plus longs que la moitié des tibias, légèrement ciliés en 
dessus au sommet de chaque article ; avec les premier à quatrième graduel=. s 
lement plus courts : le dernier allongé, élargi de la base à l'extrémité où 
il est largement tronqué et sensiblement plus épais que les précédents. On= 
gles sensiblement plus longs que leur membrane. Lee 


si. 


Pare. Cette espèce se trouve communément sur les tiges des herbes, sur ki 
les épis des céréales ou autres graminées, dans toute la France, les envirc ns 
de Lyon et de Paris, le Beaujolais, les Alpes, la Provence, etc. 


à "0 
, 


Oss. Elle ne varie que pour la couleur bronzée qui est quelquefois obs- 
cure ou bleuâtre, et pour la bande suturale qui est plus ou moins large, 


plus ou moins raccourcie en arrière. En tous cas, celle-ci dépasse presque 


toujours le milieu des élytres, cs 
Outre la pubescence ordinaire, le premier article des antennes des 
offre en dessous et vers sa base un fascicule de poils dirigés en arrière. 
La larve de cette espèce a ét6 décrite par M. Perris (Ann. Soc. Ent. Fr... 
1852, p. 591, pl. 15. ne.1). < 
218 
A 
(1) Dans cette espèce surtout, ce caractère est plus appréciable què dans toute autre à 
M se retrouve aussi dans les HW. rubidus, bipustulatus et australis. Chez toutes les au 3 5 
tres espèces, les trochanters postérieurs sont plus ou moins appliqués à leur sommet 
contre les cuisses, plus ou moins acuminés ou étroitement arrondis.  negiil 


= 


+ 
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bb La bande suturale n'embrassant pas la base, étroite et prolongée seulement sur la moitié de lu 
longueur, Antennes à deuxième article court dans les deux sexes. 


11. Malachius rubidus. ERICHSON. 


Suballongé, à peine et obsolètement pubescent en dessus, garni en dessus 
comme en dessous de longs poils sétiformes noirs et redressés ; d’un vert 
bronzé, avec les angles antérieurs du prothorax et les élytres rouges, celles- 
ci avec une bande suturale bronxée, embrassant l'écusson, mais non étendue 
sur toute la base, prolongée seulement jusqu'à la moitié de leur longueur ; 
le dessous des deux premiers articles des antennes, des fossettes antennaires 
et des yeux, l’épistome et une parte des organes buccaux, et le bord 
apical des segments ventraux flaves, et'les épimères du médipectus conco- 
lores. Antennes à deuxième article court. Tête peu brillante, ruguleuse et as- 
pèrement ponctuée, transversalementimpressionnée entre les yeux et creusée 
entre ceux-ci, dans son milieu, d’une fossette profonde. Prothorax subtrans- 
verse, un peu plus étroit que les élytres, subarrondi sur les côtés, brillant, 
subaspèrement pointillé latéralement. Elytres subparallèles, peu brillantes, 
obsolètement ponctuées, arrondies au sommet. Tibias postérieurs sensible - 
ment recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Ongles un peu plus longs 
que leur membrane. 


Malachius rubidus. Ericuson, Entomogr. 1, p. 70, 6. — REDTENBACHER , Faun. Austr., 

2e édit., p. 537, 7. — KIESENWETTER, Ins. Deut., t. IV, p. 582, 3, 

Long. 0",0055 (2 1. 1/2). — Larg. 0",0020 (7/8). 

o" Antennes au moins aussi longues que la moitié du corps ; à premier 
article flave en dessous, légèrement épaissi, obconique, obliquement coupé 
à son sommet, avec celui-ci un peu en dent de scie inférieurement : le 
deuxième court, obscurément testacé en dessous, fortement prolongé infé- 
rieurement en fer de hache, épaissi en dessous en forme de talon, à angles, 
surtout l’antérieur, émoussés ou arrondis: le troisième assez court, dilaté 
inférieurement en angle émoussé au sommet : le quatrième sensiblement 
plus long que le précédent, prolongé en dessous en angle plus fort et plus 
aigu que le précédent, à côté antérieur non sur la même ligne que l'inter- 
section elle-même et obliquement dirigé d'avant en arrière, et le postérieur 
faiblement sinué, de manière que cet angle simule une large dent compri- 


mée et angulaire, un peu recourbée postérieurement: les cinquième à 
6 


A. D és » in 
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dixième obsolètement en dents de scie graduellement plus faibles. Epistomt 
séparé, sur les côtés, du bord antérieur de la tête par une exCavation pr 
fonde, simultanément relevé à sa base avec le milieu du bord antérieur | 
front en un tubercule transversal, obtus, d’un noir brillant , appa aiss n 
entre les antennes, vu de dessus. Le sixième segment ventral subogival 
longitudinalement fendu depuis le sommet jusqu’au delà de sa moitié. Le 
sivième segment abdominal débordant un peu l'inférieur, subarrondi à soft 
extrémité. "17 
& Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps ; à premie® 
article subtestacé en dessous à son sommet, à peine épaissi, obconi que 
les deuxième à quatrième assez épais, graduellement moins courts. Epistt ne 
faiblement ou à peine relevé à sa base, Le sixième segment ventral entier 
et subarrondi à son extrémité. PL 
Corps suballongé, subparallèle, revêtu en dessus d’une fine et rare: ju. 
bescence, souvent à peine distincte; garni supérieurement et inférieure < 
ment de longs poils sétiformes , noirs et redressés, plus courts et souve Œ 
obsolètes sur les élytres, entremèlés en dessous de poils pâles. +50 
Tête un peu plus étroite que le prothorax, subdéprimée, à peine pus 
bescente, hérissée de longs poils sétiformes, surtout sur les côtés des” 
tempes ; ruguleuse et aspèrement ponctuée ; d’un vert foncé peu brillant, - 
avec le dessous des fossettes antennaires et un trait au-dessous des yeux 
flaves. Front sensiblement et obliquement relevé au-dessus des inse ions 
des antennes, rugueux et transversalement élevé entre celles-ci; marqué 
entre les yeux d’une impression transversale plus où moins forte et creusée » 
sur son milieu d’une fossette profonde ; avec la couleur verte plus ou moins 
étendue entre les antennes et entre celles-ci et les yeux. Epistome corné, 
transversalement plus ou moins élevé à sa base, déprimé à sa partie anté- 
rieure, lisse, d’un flave brillant avec sa base plus où moins (9) étroitement 
rembrunie. Labre subconvexe, presque lisse ou subponctué, flaye avec sa | 
base plus ou moins largement rembrunie (o”); cilié sur ses bords de poils 
pâles. Mandibules ciliées vers leurs côtés de longues soies noires ; d'un flave 
testacé avec leur sommet rembruni. Languette et menton d'un flave testacé. 
Palpes d’un noir de poix, avec l'extrémité du dernier article des matillaires 
un peu plus claire, et leur pénultième article à peine plus long quela moitié * 
du suivant. «173 
Yeux assez saillants, subarrondis ; noirs, séparés du bord antérieur du 


prothorax par un intervalle presque aussi grand que le diamètre antéro-pos- 
térieur de l'œil, | 


Lo 
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Antennes aussi (o") ou un peu moins (  ) longues que la moitié du corps ; 
graduellement subatténuées vers leur extrémité ; à peine pubescentes, légè- 
rement ciliées en dessous au sommet de chaque article; très-finement et 
subrugueusement pointillées ; obscures, avec leur base submétallique et un 
peu brillante, et les deux premiers articles plus (') ou moins (@ ) flaves 
ou testacés en dessous : le premier légèrement épaissi, obconique ; le deu- 
xième court, le troisième assez court, le quatrième un peu moins : les 
cinquième à dixième suballongés, faiblement en dents de scie graduellement 
moins prononcées : le dernier allongé, subfusiforme, subacuminé au som- 
met, un peu plus long que le pénultième. 

Prothorax un peu plus étroit que les élytres à leur base, un peu moins 
long que large ; en carré subtransverse, assez fortement arrondi à ses angles 
et un peu plus étroit en avant ; sensiblement arrondi à son bord antérieur 
qui est distinctement prolongé dans son milieu au-dessus du niveau du 
vertex ; légèrement arrondi sur les côtés ; subtronqué, un peu relevé et fine- 
ment rebordé à la base ; subconvexe sur le dos et déclive latéralement ; fai- 
blement impressionné vers les angles antérieurs, plus fortement et oblique- 
ment vers les ongles postérieurs qui sont notablement relevés sur une assez 
grande étendue ; offrant au devant de l’écusson une impression arrondie 
plus ou moins marquée ; à peine et très-finement pubescent ; presque lisse 
sur son disque, éparsement et subaspèrement pointillé sur les côtés, où il 
est longuement sétosellé ; d’un vert foncé brillant, et paré le long des angles 
antérieurs d’une tache rouge oblique, allongée et étendue jusque vers le 
milieu des côtés. 


Ecusson en carré transverse, à peine pubescent, obsolètement pointillé, 
d’un vert foncé un peu brillant. 

Elytres oblongues ou suballengées, égalant environ deux fois et demie 
leur largeur, presque trois fois aussi longues que le prothorax ; subpa- 
rallèles ; arrondies au sommet ainsi qu’à l'angle sutural ; subdéprimées à la 
base, le long de la suture et déclives postérieurement et sur les” côtés ; mé- 
diocrement et obsolètement sétosellées ; Cparsement et obsolètement 
ponctuées ; d’un rouge écarlate mat, à peine plus brillant à la base ; 
parées sur la suture d’une bande d’un vert foncé ou violacé, embrassant les 
côtés de l'écusson, et prolongée, en se rétrécissant, jusqu'au milieu de la 
longueur. ÆEpaules assez saillantes, arrondies, ciliées sur leurs côtés de 
soies plus longues. 

Dessous du corps assez brillant, revêtu ça et là d’une légère pubescence 
cendrée, plus ou moins couchée, et hérissé en outre d'assez longues soies 
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noires ; faiblement et subrugueusement ponctué ; d’un bronzé foncé où 
violâtre, avec le bord antérieur da prosternum et le bord apical des segme 
ventraux plus ou moins flaves, et les épimères du médipectus concolor 
Métasternum assez convexe, creusé sur sa ligne médiane d’un sillon issé 
et peu profond. Ventre presque entièrement corné ou à peine membranet 
à ses intersections. Pygidium longuement ciliésur ses bords. \L 0 
Pieds allongés, grêles, légèrement pubescents, finement et subrugueuses 
ment pointillés ; d’un bronzé obscur ou presque noir. Cuisses plus longu e= 
ment pubescentes en dessous. Tibias antérieurs distinctement sétosellés en 
dehors. Les intermédiaires et les postérieurs en dedans et en dehors à 
ceux-ci sensiblement recourbés en dessous vers leur dernier 
Tarses sensiblement plus longs que la moitié des tibias, légèrement cili 
en dessus au sommet de chaque article ; à premier article subégal au deus 
xième : les deuxième à quatrième graduellement plus courts : le dernier 
allongé, élargi de la base à l’extrémité où il est assez largement tronqué € (à 
plus épais que les PAR. Ongles un peu plus longs que leur mem= 


brane. ci 


Parme. Cette espèce, propre à l'Autriche et à la Hongrie, se rencontr 
rarement dans le département des Basses-Alpes et dans les MONS 
département du Var. 


Oss. Elle se distingue facilement du Malachius aeneus par sa taille m ons 
forte, par la bande suturale des élytres n’embrassant pas toute la base € 
moins étendue en arrière, par la pilosité du dessous du corps, par les 6 
mères du médipectus concolores, et par la structure toute autre des deuxièn 
et troisième articles des antennes des ©. 3 


Ici se placerait une espèce qui n’a point encore ététrouvée en France, e | 
dont la bande suturale est triangulaire et réduite à l’écusson. à 


Malnehius seutellaris, ERICHSON. "A 


Suballongé, très-finement pubescent, légèrement sétosellé en dessus ; d'un 
vert bronzé ou doré, avec les angles antérieurs du prothoraæ et les élytres 
d'un rouge vermillon: celles-ci avec une tache scutellaire triangulaire d'un 
vert bronzé ; le dessous des premiers articles des antennes, la bouche (moins 
les palpes) et les intersections des segments ventraux d'un jaune testacé, et 
Les épimères du médipectus flaves. Antennes à deuxième article court chez 
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la ® , presque aussi long que le premier chez le ©. Tête assez brillante, 
finement chagrinée, impressionnée et fovéolée entre les yeux. Prothorax 
transverse, un peu plus étroit que les élytres, à peine arrondi sur les côtés, 
assez brillant, finement chagriné. Elytres subparallèles, peu brillantes, fine- 
ment chagrinées, arrondies au sommet. Tibias postérieurs sensiblement 
recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Ongles évidemment plus longs 
que leur membrane. 


Malachius aeneus. Var. y YuuiGer, Kaf. Pr., p. 308. 
Malachius scutellaris. Ericuson, Entomogr, 1, p. 67, 2. — REDTENBACHER, Faun. 

Austr., 2° édit., p.537, 7.— KiESENWETTER, Ins. Deut., t. IV, p. 581, 2. 

Long. 0",0058 (21. 2/3). — Larg. 0",0095 (1 L.). 

o" Antennes un peu plus longues que la moitié du corps ; avec le pre- 
mier article prolongé en dessous à son sommet en une espèce de lobe 
arrondi, testacé, garni par dessous d’une épaisse et assez longue pubes- 
cence flave, dirigée en arrière et continuée presque jusqu'à la base : le 
deuxième assez densement mais brièvement pubescent en dessous, subégal 
en longueur au précédent, mais dilaté inférieurement en forme de fer de 
hache oblique, à angle antérieur arrondi et prolongé en avant : le troisième 
fortement dilaté en dessous en dent solide et arrondie, un peu recourbée en 
arrière à son extrémité pour venir regarder la précédente : les quatrième à 
dixième inférieurement en dents de scie graduellement plus faibles et moins 
émoussées : le dernier très-allongé, subcylindrique, obtusément acuminé à 
son sommet : les quatre premiers d’un jaune testacé ou orangé en dessous 
sur toute leur longueur, les cinquième à neuvième plus ou moins largement 
à leur extrémité. Base de l’épistome simultanément relevée avec le bord an- 
térieur du front en une large saillie testacée, transversale, excavée en 
dessous dans son milieu, trilobée en avant, avec le lobe médian plus large, 
subgibbeux, subarrondi, surmonté en dessus d’un large faisceau de poils 
pâles et brillants : le tout, vu de dessus, apparaissant entre les antennes, 
bien qu’en avant de celles-ci, Epistome séparé, sur les côtés, du bord anté- 
rieur de la tête par une excavation profonde. Labre entièrement testacé. 
Front marqué entre les yeux d'une forte impression ou sillon transversal, 
creusé dans son milieu d’une fossette profonde et de chaque côté d’une autre 
beaucoup moindre (1), parfois réunie à celle du milieu par un petit trait 
enfoncé ; transversalement relevé entre les antennes en forme d’arête large- 


(4) Ces fossettes latérales existent parfois chez les o” d’autres espèces, mais seule- 
ment à l'état rudimentaire, jamais aussi distinctes que dans l'espèce en question. 


| 
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ment et Circulairement échancrée. Le sixième segment ventral subogi 
longitudinalement fendu depuis le sommet jusque près de la base. Le 
me segment abdominal débordant un peu l'inférieur, sinué ou su éch 
cré au milieu de son bord apical. Cuisses longuement ciliées en dessot 
poils mous et cendrés. Tibias postérieurs distinctement sétosellés des € 
côtés. | ‘71 
? Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps ; avec l 
mier article simplement en massue oblongue : le deuxième court, ég 1: À 
moitié du précédent, arrondi en dessous vers son sommet : les deux me 
dixième inférieurement faiblement en dents de scie graduellement moi 
distinctes : le dernier allongé, fusiforme, subacuminé au sommet : les pr 
mier et deuxième à peine ciliés en dessous, subtestacés inférieurement à lé 
sommet, et le troisième très-obscurément. Epistome simple et non r evé 
sa base; séparé du bord antérieur de la tête par un léger sillon, si au sd 
son milieu. Front marqué entre les yeux d’une faible impression transvet 
sale et creusée dans son milieu d’une fossette peu profonde ; non transvel 
salement relevé ni échancré entre les antennes. Les sixième segments abdi 
minal et ventral saillants, subégaux, coniques, tronqués ou subarrondi 
au sommet, l'inférieur plus étroitement, Cuisses obsolètement ciliée € 
dessous de quelques poils mous et cendrés. Tibias postérieurs légèremer 
sétosellés en dehors seulement. | 
Parme. L’Autriche, la Prusse, l'Allemagne. + 
Os. Cette espèce diffère des deux précédentes, par sa couleur rouge 
souvent pâle, et surtout par sa tache scutellaire triangulaire, plus courte et 
ne dépassant jamais le quart ou le tiers dé la longueur des élytres. En outre 
les deuxième et troisième articles des antennes des æ ne présentent plus | Æ 
même structure. ? 
Cette espèce conduit naturellement au Malachius carnifez, Er. qui n'a 
qu'une étroite bordure suturale, et au Malachius coccineus, Er. qui en est 
dépourvu complètement : deux espèces orientales dont nous n'avons pas à. 


nous occuper. #63 
APS 

Nous placerons ici une espèce qui doit représenter dans ce groupe le 

Malachius marginellus : , “53 


27 z 


Malachius sardoïis, ErICHSON. 


Allongé, finement pubescent, légèrement sétosellé ; d'un vert bronxé où : 
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bleuâtre, avec les côtés du prothorax et l'extrémité et la plupart des élytres 
rouges ; le dessous des premiers articles des antennes et la plupart des 
parties de la bouche d'un flave testacé, les épimères du médipectus pâles, 


les intersections des segments ventraux rosées et les tarses antérieurs d'un 


testacé plus ou moins obscur. Antennes à deuxième article court. Tête 
brillante, presque lisse, distinctement fovéolée entre Les yeux. Prothorax 
transverse, un peu plus étroit que les élytres, subarrondi sur les côtés, 
brillant, presque lisse. Elytres un peu brillantes, finement ruguleuses, assez 
étroitement arrondies au sommet. Tibias postérieurs faiblement recourbés 


en dessous vers leur dernier tiers. Ongles un peu plus longs que leur mem- 
brane. 


Malachius sardoüs, Ericuson, Entomogr. 1, p. 75, 14. 
LA 


Variélé a. Bordure rouge du prothorax graduellement élargie d'arrière en avant en forme de 
grande tache triangulaire. 


o" Antennes aussi longues que la moitié du corps ; à premier article 
fortement épaissi, subovalaire : le deuxième court, noueux, fortement 
arrondi en dessous : le troisième oblong, triangulaire, faiblement sub- 
sinué sur sa tranche inférieure : les quatrième à dixième prolongés en 
dessous à leur extrémité en dents de scie arrondies ou émoussées, et gra- 
duellement moins marquées : les quatrième et cinquième fortement, le 
sixième sensiblement, le septième faiblement échancrés inférieurement : le 
dernier allongé, subfusiforme, subacuminé au sommet : le premier conco- 
lore ou seulement légèrement testacé en dessous à son extrémité ; les deu- 
xième à cinquième sur toute leur longueur, les sixième et septième et même 
huitième seulement à leur sommet. Le sitième segment ventral ogival, 
fendu jusque près de sa base. Le sixième segment abdominat débordant à 
peine l'inférieur, en cône largement et subsinueusement tronqué à son bord 
apical. 

? Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps ; à premier 
article légèrement épaissi en massue oblongue : le deuxième court, sub- 
noueux, Subarrondi en dessous : le troisième oblong, obconique, faible- 
ment arrondi sur sa tranche inférieure : les quatrième et cinquième sub- 
parallèles sur leurs tranches ou presque d’un diamètre égal à leur sommet 
et au quart basilaïre, presque imperceptiblement subsinués en dessous : les 
sixième à dixième à peine à dents de scie inférieurement : le dernier sub- 
allongé, fusiforme, acuminé au sommet : le premier concolore ou à peine 
testacé en dessous à son extrémité, les deuxième et troisième sur toute leur 


| 
| 
| 
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longueur, les quatrième et cinquième seulement à leur sommet: 2 
sixièmes segments abdominal et ventral saillants, subégaux, assez large 
et obtusément tronqués à leur bord apieal. 1 


Parrie. Cette espèce, assez répandue en Corse, n’a point encore, d 
moins à notre connaissance, été rencontrée dans la France continent _ 

Os. Elle se distingue des suivantes par la présence d’une bordure rouge 
tout le long des côtés du prothorax. Cette bordure, ordinairement & 
étroite, est un peu plus large vers les angles postérieurs. ne 
est très-large dans toute sa longueur, comme dans le Malachius margine 
Dans ce dernier cas, le M. sardoüs diffère de celui-ci par le troisième ant 
cle des antennes subarrondi à sa tranche inférieure au lieu d'être droit © 
subsinué; par le sixième article des mêmes organes obconique au lieu d r 
subparallèle et subsinué inférieurement ; par les deuxième et troisi F: 
articles des palpes maxillaires tachés à ne base ; par le dessous d 
fossettes antennaires et les joues toujours concolores au lieu d’être f aves 
par le prothorax un peu moins droit sur ses côtés, etc. Quant au c'e 1 
les élytres simples à leur sommet. 


Parfois le disque du prothorax est d’un cnivreux pourpré et très-brillant. 
É 11 1 


+ 


BB Elytres vertes ou bleuâtres, avec une tache apicale rouge. k 
& Cinquième article des antennes des cf” non dilaté ou épaissi supérieurement. 


d Epistome relevé à sa base, chez les @”, cn forme de lame triangulaire. Tache opioale 
élytres assez grande, 


e Prolhorax avec une très-étroite bordure rouge aux angles antérieurs. 


12. Malnchius bipustulntus. ErICHSON. 


Suballongé, finement pubescent, garni en dessus de longs poils sétifont 
noirs et redressés ; d'un vert bronzé ou bleuûtre , avec une étroite bord , & 
aux angles antérieurs du prothorax et une tache apicale aux élytres, d'un 
rouge écarlate ; le dessous des premiers articles des antennes et des fi 
settes antennaires, et la plupart des parties de la bouche (nes 
palpes) testacés, les intersections des segments ventraux, flaves ou rosé 
elles épimères du médipectus pâles. Antennes à deuxième article co rt 
dans les deux sexes. Tête assex brillante, obsolètement pointillée, impr 
sionnée et fouéolée entre les yeux. Prothorux transverse, à peine plus étroit 
que les élytres, subarrondi sur les côtés , brillant, presque lisse. Elytres 


subparallèles, peu brillantes, subruguleuses, assex étroitement arrondies a Fa 
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sommet. Tibias postérieurs sensiblement recourbés en dessous vers leur 
dernier tiers. Ongles un peu plus longs que leur membrane. 


Cantharis bipustulta. LiNNÉ, Faun. Suec, n° 704; — Syst. Nat. EL, IE, p. 648, 2. 


Malachius bipustulatus. FABRICIUS, Syst. El, 1, p. 306, 4. — OLIVIER, Ent., (. II, 
no 27, p. 5, 3, pl. 1 , fig. 1. — PANZER, Faun. Germ. 10, 3. — GYLLENHALL, Ins. 
Suec. 4, p. 357, 2. — ErICHsoN, Entomogr. 1, p. 71, 8. — REDTENBACHER, Faun. 
Austr., 2e édit., p. 537, 6. — KiEsENWETTER, Ins. Deut. 4, p. 584, 4. 


Varicté a. Prothorax concolore. 


Long. 0w,0060 à Om,0070 (21. 1/2 à 3 1.). — Larg. 0®,0022 à 0®,0026 
(Là 11.1/3). 

cd" Antennes un peu plus longues que la moitié du corps : à premier ar- 
ticle fortement épassi en massue renflée et obovalaire, assez densement pu- 
bescente en dessous : le deuxième court, mais notablement prolongé infé- 
rieurement en forme d’appendice arrondi, légèrement pubescent au sommet, 
obliquement dirigé d’arrière en avant, à tranche inférieure épaissie en forme 
de talon : le troisième assez court, dilaté en dessous en angle aigu, émoussé 
au sommet et beaucoup moins avancé que le prolongement du précédent : 
le quatrième plus long que le troisième, fortement prolongé inférieurement 
en forme de cognée ou de fer de hache oblong, presque aussi avancé que 
le prolongement du deuxième, subéchancré et un peu recourbé en arrière : 
le cinquième beaucoup plus long que le précédent, faiblement et subparal- 
lèlement dilaté en dessous et légèrement subéchancré à son arête inférieure : 
les sixième à dixième sensiblement en dents de scie graduellement moins 
saillantes : le dernier très-allongé, subcylindrique, un peu rétréci avant son 
sommet et obtusément acuminé à celui-ci : avec les cinq premiers articles 
entièrement flaves ou testacés inférieurement, les sixième et septième seu- 
lement à leur extrémité. Epistome séparé du bord antérieur de la tête par 
une excavation transversale profonde ; fortement relevé au milieu de sa base 
en une sorte de crète en forme de chevron ou de lame triangulaire , forte- 
ment creusée par dessous, et dont le sommet offre un fascicule de longs : 
poils sétiformes, pâles, brillants et disposés en éventail, apparaissant, vue 
de dessus, entre les deux antennes. Labre entièrement testacé. Front mar- 
qué entre les yeux d’une forte impression transversale creusée sur son mi- 
lieu d’une fossette profonde; transversalement élevé entre les antennes en 
arête assez tranchante, très-largement et faiblement échancrée ; avec la cou- 
leur verte s’arrêtant au niveau supérieur des fossettes antennaires. Le sitième 
segment ventral ogival, longitudinalement fendu depuis le sommet jusque 
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près de sa base. Le sixième segment abdominal débordant l'inférieur, en 
cône parfois subimpressionné postérieurement en dessus, largement e ) 
sinueusement tronqué à son bord apical. Tibias postérieurs distincte men 
sétosellés des deux côtés. Ja 
® Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps ; à premie 
article épaissi en massue ovale oblongue : les deuxième et troisième s ensi- 
blement prolongés en dessous en dent de scie émoussée : le deuxième courts” 
le troisième un peu plus long : le quatrième sensiblement plus long que 
troisième, offrant en dessous vers son sommet une dilatation sensible et 0 D 
tusément tronquée : les cinquième à dixième faiblement en dents de sci e 
graduellement plus légères : le dernier allongé, subfusiforme , obtusément 
acuminé au sommet ; avec les trois ou quatre premiers articles plus ou moins. 
testacés en dessous, le premier an moins à son sommet , les trois suivants 
ordinairement sur toute leur longueur, le cinquième quelquefois presque. 
concolore. Epistome séparé du bord antérieur de la tête par une faible im=. 
pression transversale ; cilié de poils obscurs le long et au devant de sa base; 
offrant dans le milieu de celle-ci une légère élévation en forme d’arête trar ge 
verse, Ciliée par dessus de quelques poils pâles, redressés et souvent p eu 
distincts. Labre plus ou moins largement rembruni à sa base. Front ma qué 4 
entre les yeux d’une médiocre impression transversale creusée sur son mi= 
lieu d’une fossette assez profonde ; transversalement , mais faiblement et 


obtusément relevé entre les antennes ; avec la couleur verte ordinairement 


prolongée entre celles-ci en forme de languette tronquée jusqu’au bord ax “+ 


térieur, et, sur les côtés, jusqu’au niveau inférieur des fossettes antennai À 


Les sixièmes segments abdominat et ventral saillants, subégaux, coniques: … 
le supérieur obtusément tronqué : l’inférieur subarrondi à leur sommet. 
Tibias postérieurs distinctement sétosellés, seulement en dehors. 1 
Corps suballongé, subparallèle, revêtu d’une fine pubescence cendrée , z 
très-courte et couchée en dessus, longue et en partie redressée en dessous ; É 
garni supérieurement de longs poils sétiformes, noirs et redressés. É 
Tête un peu (S') ou sensiblement (®) plus étroite que le prothorax, >, 
subdéprimée, à peine pubescente, mais distinctement sétosellée, avec les 
soies un peu plus longues et plus fournies sur les côtés des tempes ; très- 
obsolètement pointillée ; d’un vert bronzé assez brillant, avec le dessous des 
fossettes antennaires ( ® ) et souvent tout le bord antérieur (4) flaves où | 
testacés. Front obliquement relevé au dessus des insertions des antennes, < 1 
t'ansversalement plus (5) ou moins ($) relevé et subruguleux entre : À 
celles-ci; marqué entre les yeux d’une impression transversale plus (œ) 
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ou moins (® ) forte et creusée sur son milieu d’une fossette plus (o) ou 
moins ( ® ) profonde ; avec la couleur verte plus (® ) ou moins (&') avan- 
cée, quelquefois prolongée en se rétrécissant jusqu’à l’épistome et étendue 
latéralement sur toute la largeur de la saillie basilaire (& ) et médiane de 
celui-ci, mais, entre les yeux et les antennes, jamais avancée jusqu’au bord 
antérieur. Epistome corné, très inégal (o”), lisse et brillant à sa base, quel- 
quefois subdéprimé et mat ($ ) dans sa moitié antérieure ; entièrement d’un 
flave testacé ; paré vers sa base d’une rangée transversale de cils souvent 
obsolètes (© ). Labre subconvexe , presque lisse ou subponctué et cilié en 
avant de poils pâles ; flave ou testacé (9), avec la base ( @ ) plus ou moins 
largement rembrunie. Mandibules ciliées vers leurs côtés de longues soies 
noires ; d’un flave testacé avec leur extrémité d’un noir de poix : le bord 
antérieur de la pièce prébasilaire, le menton et la languette d’un flave tes- 
tacé ; la tige des mâchoires métalliqueetles palpes d’un noir de poix: ceux- 
ci avec le sommet du dernier article et les intérsections des précédents pâles 
ou flaves. Pénultième article des maxillaires évidemment plus long que la 
moitié du suivant. 

Yeux assez saillants, subarrondis, noirs, séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle plus (w”) où moins (@ ) grand. 

Antennes un peu plus (9°) ou à peine aussi (® ) longues que la moitié 
du corps, graduellement subatténuées vers leur extrémité ; sensiblement 
écartées à leur base dans les deux,sexes ; finement pubescentes, légèrement 
ciliées en dessous au sommet de chaque article; finement et rugueusement 
pointillées ; obscures, avec leur base métallique et un peu plus brillante , 
et le premier article souvent d’un vert doré et brillant en dessus: celui-ci 
plus (o*) ou moins (® ) épaissi : le deuxième court, égal à la moitié du pré- 
cédent, à peine (9) ou un peu (9% ) plus long que le suivant : le troisième 
assez court : le quatrième sensiblement plus long que le troisième : les cin- 
quième à dixième allongés, graduellement moins en dents de scie inférieu- 
rement : le dernier très-allongé, sensiblement plus long que le pénultième , 
subcylindrico-fusiforme, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax à peine plus étroit que les élytres à leur base, sensiblement 
moins long que large ; en carré transverse, largement arrondi à ses angles 
etun peu plus étroit en avant ; assez fortement arrondi à sou bord antérieur 
qui est sensiblement prolongé dans son milieu au dessus du niveau du 
vertex ; subarrondi sur ses côtés ; subtronqué , un peu relevé et finement 
rebordé à la base, avec celle-ci souvent subsinuée au dessus de l’écus- 
son ; subconvexe sur le dos et déclive sur les côtés; à peine impres- 
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sionné vers les angles antérieurs, fortement et obliquement le long des 
angles postérieurs qui sont notablement relevés sur une grande éter due ; 
offrant au devant de l'écusson une faible impression souvent obsolète ; très- 
finement pubescent et distinctement sétosellé ; presque lisse ou très-0bso= 
lètement et subrugueusement ponctué sur les côtés ; d’un vert brillant, ç uel: £ 
quefois doré, souvent bronzé ou bleuâtre, avec une étroite bordure rouge 
le long des angles antérieurs, parfois très-réduite et peu distincte. % 

Ecusson en carré transverse, obscurément arrondi ou obtusément tron= 
qué au sommet, à peine pubescent, finement et distinctement pointillé, d'un 
vert doré ou bronzé assez brillant. ne 

Elytres oblongues ou suballongées, égalant environ deux fois et d emie 
leur largeur, presque trois fois aussi longues que le prothorax ; subparallèles 


ou presque insensiblement élargies en arrière ; assez étroitement et in ivi- 
duellement arrondies au sommet ainsi qu'à l'angle sutural ; subdéprimées … 
le long de la suture et déclivés postérieurement et sur les côtés; chargé s. 
quelquefois (%°) de deux ou trois côtes longitudinales le plus souvent i "RUAl 
distinctes ; brièvement pubescentes et plus ou moins fortement sétosell es $+ à 
subruguleuses et parfois inégales ; mates et seulement un peu brillantes à 
leur base ; d’un vert souvent bronzé ou bleuâtre, avec le sommet orné d'une | 
grande tache rouge. Epaules assez saillantes , arrondies, un peu plus lon- 
guement sétosellées sur leurs côtés. | ui 
Dessous du corps brillant ; revêtu d’une longue pubescence cendrée, 
couchée sur les côtés, plus ou moins redressée sur les régions médianés; 
légèment mais distinctement ponctué ; d’un vert bronzé ou bleuâtre , avec 
la partie antérieure des replis du prothorax rougeñtre , les épimères du … 
médipectus pâles, et les intersections des segments ventraux et parfoisle 
bord antérieur du prosternum flaves ou rosés. Métasternum assez convexe, 
creusé sur sa ligne médiane d’un sillon lisse assez marqué. Ventre souvent 
plissé ou raccorni, à intersections membraneuses. Pygidium plus (9) ou 
moins ( ? ) longuement et densement cilié sur ses bords. see 
Pieds allongés, grêles, finement pubescents, finement et subrugueusement 
pointillés ; d’un vert bronzé ou bleuâtre assez brillant, avec les tarses plus 
foncés. Trochanters postérieurs subarrondis à leur sommet. Cuissesplus() 
ou moins ( ? ) longuement pubescentes en dessous. Tibias plus ou moins 
sétosellés, au moins en dehors: les antérieurs quelquefois testacés à leur 
sommet: les postérieurs sensiblement recourbés en dessous vers leur der- 
nier tiers. Tarses évidemment plus longs que la moitié des tibias ; légère- 
ment ciliés en dessus au sommet de chaque article; avec les premier et 
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deuxième subégaux, vus de dessus : les deuxième à quatrième graduelle- 
ment plus courts : le dernier allongé , subarcuément élargi de la base à 
l'extrémité où il est largement et obtusément tronqué et plus épais que les 
précédents. Ongles un peu et souvent à peine plus longs que leur mem- 
brane. 


Parme. Cette espèce se rencontre communément sur les tiges des grami- 
nées et surtout des céréales, dans toute la France, les environs de Paris et 
de Lyon, le Beaujolais, la Bourgogne, la Bresse, "etc. 

Os. Le prothorax est quelquefois concolore (variété a , immaculicollis, 
Nob.); mais alors la bordure rouge est remplacée par une teinte cuivreuse, 
et dans cette même variété le quatrième article des antennes des @ n’est 
nullement taché en dessous de flave ou de testacé. Dans d’autres variétés , 
les tibias antérieurs sont plus ou moins testacés à leur extrémité. 

Nous possédons un exemplaire 'très-développé , chez lequel les tibias 
antérieurs et intermédiaires sont très-sensiblement arqués, au moins à leur 
base. Ils offrent, en outre, quelques cils noirs au dessus de leurs deux pre- 
miers articles. 


ce Prothorax concolore. 


13. Malnchius australis, MULSANT ET Rey. 


Suballongé, finement pubescent, parsemé en dessus de longs poils séti- 
formes, noirs et redressés ; d'un vert doré, bronzé ou bleuâtre, avec une 
tache apicale aux élytres rouge ou orangée, le dessous des fossettes anten- 
naires et des premiers articles des antennes, et les parties de la bouche 
(moins les palpes) plus ou moins flaves ou testacés, les épimères du médi- 
pectus flaves, les intersections des segments ventraux rosées, et les tarses 
antérieurs d'un testacé plus ou moins obscur. Antennes à deuxième article 
court dans les deux sexes. Tête assez brillante, obsolètement pointillée, 
impressionnée et fovéolée entre les yeux. Prothorax transverse, un peu 
plus étroit sur les côtés, presque droit sur les côtés, brillant, presque lisse. 
Elytres subparallèles, peu brillantes, subruguleuses, fortement arrondies 
au sommet. Tibias postérieurs assex sensiblement recourbés en dessous vers 
leur derniers tiers. Ongles un peu plus longs que leur membrane. 


Variéle a. Prothorax offrant à ses angles antérieurs une très-étroite bordure ou transparence 
rose ou orangée, 
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“ 
Long. 0w,0050 à Ow,0065 (2 à 31.) — Larg. 0w,0017 à 0w,0022 
(2/81. à 11.). xt. 


o" Antennes un peu plus longues que la moitié du corps; sensiblement, 
rapprochées à leur base ; à premier article légèrement épaissi en form 
parallélipipède oblong, largement arrondi à son angle porn, | 
fortement velu en dessous : le deuxième court mais notablement dile 
inférieurement en fer de hache densement velu et épaissi à sa | he 
inférieure en forme de talon : le troisième beaucoup moins court, 
crement prolongé en dessous en angle aigu, un peu émoussé au SONORE 
subéchancré à son côté antérieur et partant un peu recourbé en avant, un 
peu moins ayancé que le prolongement du précédent : le quatrième forte- 
ment dilaté inférieurement en angle aigu, à peine émoussé au sommet, … 
subéchancré à son côté postérieur et partant un peu recourbé en arrière, 
comme pour regarder la pointe antérieure du deuxième ; à peine plus 
prolongé que celle-ci; à côté antérieur non sur la même ligne que l’inter= … 
section elle-même et obliquement dirigé d’arrière en avant ; le cinquième 4 
légèrement dilaté en dessous sur toute sa longueur, avec son arète inférieure 
obliquement coupée d’avant en arrière, de manière qu’il est un peu plus … 
large au-dessus de sa base qu’à son extrémité : les sixième à dixième assez. 
sensiblement en dents de scie inférieurement : le dernier allongé, subey- 
lindrique ou à peine atténué vers son extrémité, obtusément acuminé au 
sommet : avec les six ou sept premiers articles plus ou moins flaves ou | 
testacés en dessous sur toute leur longueur, Epistome séparé du bord - 
antérieur de la tête par une excavation transversale assez profonde; forte- … 
ment relevé sur le milieu de sa base en forme de lame triangulaire, non 2 
creusée par dessous, subsinuée sur ses côtés et légèrement fasciculée à son 
sommet, apparaissant, vue de dessus, entre les deux antennes. Front mar- 
qué entre les yeux d’une forte impression transversale creusée sur 2 
milieu d’une fossette profonde ; pas plus large entre les antennes que l'in- 
tervalle de celles-ci aux yeux; avec la couleur verte arrêtant sur les côtés 2 
à la hauteur du milieu du bord interne des yeux, et prolongée en pointe 
entre les antennes jusqu’au niveau inférieur des fossettes antennaires Le 
sixième segment ventral subogival, longitudinalement fendu depuis le d 4 
sommet jusqu’au delà de sa moitié. Le sixième segment abdominal débor- 
dant l’inférieur, en cône subimpressionné postérieurement en dessus et 
largement et subsinueusement tronqué à son bord apical. 

& Antennes environ de la longueur de la moitié du corps; assez 


; 
L 
: 
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écartées à leur base; à premier article faiblement épaissi en massue oblon- 
gue : le deuxième court, noueux : le troisième un peu dilaté et largement 
arrondi en dessous : le quatrième sensiblement prolongé inférieurement 
en angle très-obtus et arrondi, et dont le sommet se trouve environ vers le 
premier tiers de la longueur, où partant ce même article est sensiblement 
plus large que vers l'extrémité : le cinquième non dilaté en dessous, presque 
d'un diamètre égal sur toute sa longueur ou à peine rétréci vers sa base : 
les sixième à dixième faiblement en dents de scie inférieurement : le dernier 
allongé, fusiforme, subacuminé au sommet : les trois ou quatre premiers 
plus ou moins testacés en dessous : le premier seulement vers son sommet, 
les deuxième et troisième sur toute leur longueur, le quatrième quelquefois 
concolore ou parfois finement testacé seulement sur sa tranche inférieure. 
Epistome séparé du bord antérieur de la tête par une très-faible impres- 
sion transversale ; offrant sur le milieu de sa base une légère et courte 
saillie transverse, commune avec le milieu du bord antérieur du front. 
Celui-ci marqué entre les yeux d’une médiocre impression creusée sur son 
milieu d'une fossette assez profonde (1); un peu plus large entre les an- 
tennes que l'intervalle de celles-ci aux yeux ; avec la couleur verte avancée 
sur les côtés, jusque près du bord antérieur qu’elle n’atteint pas, prolongée 
en se rétrécissant, entre les antennes, jusqu’à l'épistome. Les sirièmes 
segments abdominal et ventral saillants, subégaux, coniques : le supérieur 
obtusément, l'inférieur étroitement arrondis à leur bord apical. 

Corps suballongé, subparallèle, revêtu d’une fine pubescence cendrée, 
courte et couchée en dessous ; parsemé supérieurement de longs poils séti- 
formes, noirs et redressés. 

Tête à peine (o”) ou un peu (9 } plus étroite que le prothorax ; subdé- 
primée; à peine pubescente, éparsement sétosellée, avec les soies plus 
longues et plus fournies sur les côtés des tempes ; obsolètement pointillée ; 
d’un vert doré, bronzé ou bleuâtre assez brillant, avec le dessous des fos- 
settes antennaires (9 ) et souvent tout le bord antérieur (o') flaves ou 
testacés. Front obliquement relevé au-dessus des insertions des antennes ; 
plus (o*) ou moins (© ) rétréci entre celles-ci; marqué entre les yeux d’une 
impression transversale plus (o') ou moins (® ) forte et creusée dans son 


(1) L'impression transversale, chez cette espèce comme chez les précédentes, étant 
limitée aux deux bouts par la saillie des fossettes antennaires, paraît plus profonde à ses 
extrémités et partant comme trifovéolée, bien que les fossettes extérieures ne doivent 
pas être considérées comme de véritables fossettes. 
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milieu d'une fossette plus (w*) où moins (% ) profonde ; avec la co 
verte plus (o*) où moins (9 ) avancée, souvent (9 ) prolongée entre le 
antennes, en se rétrécissant jusqu'à l'épistome et quelquefois étendue la 
ralement sur toute la largeur de la saillie basilaire et médiane C2 
celui-ci, mais jamais, “entre les antennes et les yeux , avancée jus R 
bord antérieur. Epistome flave (o”) ou testacé (9 ) ; corné, subcor y x 
lisse et brillant à sa base ; souvent submembraneux, déprimé et mat « 
sa moitié antérieure. Labre subconvexe, brillant, presque lisse ou £ 
ponctué et cilié en avant de poils pâles et brillants ; flave (o” re ou . gs 
tacé (Q ), avec la base non ou à peine rembrunie chez les % . Mandibules 
ciliées vers leurs côtés de longues soies noires ; flaves (Oo) ou testac 
(2 ), avec leur extrémité d’un noir de poix. Les parties Mr dé da 
bouche et le bord antérieur de la pièce prébasilaire d’un flave plus ou # ne 
testacé, avec la tige des mâchoires métallique et les palpes d'un noir de 
poix, et le sommet des articles de ceux-ci plus pâle. Le pénultième ai ticle 
des palpes maxillaires un peu plus long que la moitié du suivant. 
Yeux plus (S') ou moins (9 ) saillants, subarrondis, noirs, séparés d } 
bord antérieur du prothorax par un intervalle plus (4) ou moins (9 }no L 
table. y 
Antennes un peu plus(o”) ou aussi ( ® ) longues que la moitié du corf 
plus (æ') ou moins ( ® ) rapprochées à leur insertion ; | radiclesiil 
atténuées vers leur extrémité ; très-finement SiboisEntes, avec leurs quatre | 
ou cinq premiers articles (® ) légèrement ciliés en dessous, les suivan s 4 
seulement vers leur sommet ; très-finement et subrugueusement pointillées $ 
obscures, avec leur base métallique et un peu brillante et le premier & 
d’un vert doré ou bronzé en dessus ; les quatre (© ) ou sept (o") premiers 
plus ou moins flaves ou testacés en dessous : le premier plus (Y") où moins … 
(® ) mais légèrement épaissi : le deuxième court, moins long que la moi tié 
du précédent dans les deux sexes : le troisième assez court (o”) ou eng 
(® ), sensiblement plus long que le deuxième : le quatrième un peu plus 
long, le cinquième encore un peu plus long : les sixième à dixième CR Le 
(o) ou moins (© ) allongés, subégaux, plus (o') ou moins (Q ) et gra= 
duellement moins en dents de scie inférieurieurement : le dernier allongé, | 
plus long que le pénultième. 4 
Prothoraæ un peu plus étroit que les élytres à leur base ; sensiblement 
moins long que large ; en carré transverse, fortement arrondi à ses angles É 
et un peu plus étroit eu avant ; assez fortement arrondi à son bord anté- 
rieur qui est sensiblement prolongé dans son milieu au-dessus du niveau E 


» 
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du vertex ; presque droit ou à peine arrondi sur les côtés ; subtronqué, un 
peu relevé et finement rebordé à la base, avec celle-ci quelquefois sub- 
sinuée au devant de l’écusson ; subconvexe sur le dos et déclive sur les 
côtés ; à peine impressionné vers les angles antérieurs, fortement et obli- 
quement le long des postérieurs qui sont notablement relevés sur une 
grande étendue ; offrant au devant de l’écusson une très-légère impression, 
souvent indistincte ; très-finement ou à peine pubescent et assez fortement 
sétosellé ; presque lisse sur son disque, très-obsolètement et subrugueuse- 
ment ponctué sur les côtés, d’un vert brillant doré, bronzé ou bleuâtre, 
ordinairement concolore ou, très-rarement, avec une légère transparence 
rosée aux angles antérieurs. 

Ecusson en carré transverse, un peu plus étroit en arrière, subarrondi 
au sommet, à peine pubescent, très-finement pointillé, d’un vert bronzé ou 
bleuâtre un peu brillant. 

Elytres oblongues ou suballongées, égalant environ deux fois et demie 
leur largeur, presque trois fois aussi longues que le prothorax ; subparal- 
lèles (9°) ou presque insensiblement élargies en arrière (Q }; fortement et 
individuellement arrondies au sommet ainsi qu’à l'angle sutural ; subdé- 
primées le long de la suture et déclives postérieurement et latéralement : 
brièvement pubescentes et distinctement sétosellées ; subruguleuses et par- 
fois inégales ; mates, seulement un peu plus brillantes à leur base ; d’un 
vert doré, bronzé ou bleuâtre, avec leur sommet orné d’une grande tache 
rouge ou quelquefois un peu orangée. 

Epaules assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, revêtu d’une assez longue pubescence cendrée, 
couchée sur les côtés et plus ou moins redressée sur les régions médianes, 
légèrement et rugueusement ponctué ; d’un vert bronzé ou bleuâtre, avec 
la partie antérioure des replis du prothorax et les intersections des seg- 
ments ventraux rosées, rongeâtres ou orangées, les épimères du médi- 
pectus et parfois le bord antérieur du prosternum flaves. Métasterrum assez 
convexe, marqué sur sa ligne médiane d’un sillon lisse et peu profond. 
Ventre Souvent plissé ou raccorni, à intersections membraneuses. Pygidium 
longuement cilié sur ses bords. 

Pieds allongés, grêles, finement pubescents, finement et subrugueuse- 
ment pointillés ; d’un vert bronzé ou bleuâtre assez brillant, avec les tarses 
plus foncés : les antérieurs souvent d’un testacé obscur. Trochanters posté- 
rieurs arrondis à leur sommet. 

Cuisses plus (Oo) où moins (® ) longuement pubescentes en dessous. 


7 
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Tibias plus ou moins sétosellés en dehors ; les postérieurs, en outr 
quelquefois mais obsolètement sétosellés en dedans, assez sensiblem 
recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses un peu plus 
la moitié des tibias, légèrement ciliés en dessus au sommet de € 
article : les premier à quatrième graduellement plus courts: le den 
allongé, élargi de la base à l'extrémité, où il est assez largement tronq 
et plus épais que les précédents. Ongles un peu plus longs que leu 
brane. À 
Parme. Cette espèce est moins commune que la précédente. Ek 
trouve principalement dans les parties méridionales de la France, à . rl 
des environs de Lyon. 0 


Os. Elle est très-voisine de la précédente avec laquelle on l’a cor af 
due. Elle s’en distingue par une taille un peu moindre, par son 
thorax concolore, un peu plus étroit, un peu moins arrondi sur les « 10 S 
et par le premier article des tarses intermédiaires et postérieurs évide ne v d 
un peu plus long que le suivant. Le © diffère du œ du M. bipustula 
par la structure de ses antennes, par la lame de la base de lépistome nc 
creusée en dessous, et par la couleur verte du front un peu plus avancée 
entre les antennes. La © n’a pas, comme dans le W. bipustulatus, le! ab 
aussi sensiblement rembruni à la base; les troisième et quatrième ar ‘ücle 
des antennes sont plus longs et autrement dilatés en dessous, avec le cin- 
quième moins rétréci à sa base, presque Subparallèle. É 

Les exemplaires de Marseille sont généralement d’un vert clair et doré Fe 
ceux des environs de Lyon, d’un vert bronzé, bleuâtre ou violacé. ms 0 

Dans la variété a, le prothorax offre vers ses angles antérieurs une étroite 
bordure orangée, qui est PURE l'effet de la transparence du seule if 
rieur. 

Comme dans l'espèce précédente, les exemplaires J” les plus développé 
ont leurs tibias, surtout les antérieurs, sensiblement arqués à leur base. ; 

Les o’ offrent aussi quelques cils noirs au-dessus des deux pr ei e 
articles. . 


NE 


dd Epistome relevé à sa base, simullanément avec ‘le som net du front, en sn che | 
Tache apicale des élytres plus où moins réduite. 


14. Malachius viridis, Fagricius. 


s 
«. 


Allongé, finement pubescent, parsemé en dessus d'assex longs poils ste | 
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formes, noirs et redressés ; vert ou bleuâtre, avec une Petite tache rouge au 
sommet des élytres; le dessous des deuvième et troisième articles des an- 
tennes plus ou moins testacé, les joues et une grande partie de la bouche 
(moins les palpes) flaves, les épimères du médipectus pâles, et les intersec- 
tions des segments ventraux orangées ou rougeûtres. Antennes à deuxième 
article très-court dans les deux sexes. Tête assez brillante, obsolètement 
pointillée, distinctement fovéolée entre les yeux. Prothorax presque aussi 
long que large, un peu plus étroit que les élytres, presque droit sur Les côtés, 
brillant, finement et obsolètement pointillé. Élytres subparallèles, peu bril- 
lantes , finement ruguleuses , Subarrondies au sommet. Tibias postérieurs 
sensiblement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Ongles évidem- 
ment plus longs que leur membrane. 


Malachius viridis. Fagricius, Syst. El. 1, p. 307, 8. — Ouivier, Ent. t. If, no 27, 
P. 7, 6, pl. 3, fig. 14. — GyYLLENHALL, Ins. Suec. 4, p. 358, 3, — ERicusoN, En- 
tomogr. 1, p. 75, 15. REDTENBACHER, Faun, Austr,, 2e édit., p.537, 8. — KiEsEN- 
WETTER, Ins, Deut. t. IV, p. 585, 5. 


Variété a. Elytres concolores ou presque concolores. 


Long. 0",0040 à 0w,0055 (1 1. 3/4 à 2 1. 1/2). — Larg. On,0017 
à 0w,0020 (3/4 1. à 7/8 L.). 


o" Antennes aussi longues que la moitié du corps ; à premier article for- 
tement épaissi, subovalaire : les troisième à dixièmesensiblement en dents 
de scie un peu émoussées au sommet : le dernier très-allongé, subfusiforme, 
oblus à son extrémité. Epistome transversalement et simultanément relevé 
avec le bord antérieur du front en forme de large gibbosité obtuse. Front 
marqué entre les yeux d’un faible sillon, subarqué en arrière ct creusé dans 
son milieu d’une fossette assez forte, Elytres à angle sutural presque droit, 
à peine émoussé. Le sivième segment ventral fendu à son sommet jusque 
près de sa base. Le sixième segment abdominal débordant linférieur, en 
cône largement et obtusément arrondi au sommet. ù 

® Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps ; à premier ar- 
ticle légèrement épaissi en massue oblongue: les troisième à dixième à peine 
et obtusément en dents de scie en dessous : le dernier allongé, fusiforme , 
subacuminé au Sommet. Epistome très-faiblement et simultanément relevé 
à sa base avec le bord antérieur du front. Celui-ci à peine transversalement 
impressionné entre les yeux, creusé sur son wnilieu d’une fossette assez dis- 
tincte. Elytres à angle sutural obtus, plus où moins arrondi. Les sirièmes 
segments abdominal et ventral saillants, subégaux, coniques : le supérieur 
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largement et obtusément tronqué, l'inférieur étroitement arrondi 44 
sommet. , be 
Corps assez allongé, subparallèle, revêtu d’une fine pubescence cen r 
courte et couchée en dessus, assez longue et en partie redressée en de soi 
parsemé supérieurement d'assez longs poils sétiformes, noirs et r dre 
sés. " 
Tête aussi large (9°) ou à peine plus étroite (9 ) que le prothorax,/st 
déprimée ; à peine pubescente, éparsement sétosellée, avec les soies in pe 
plus longues et plus fournies sur les côtés des tempes ; obsolètement po 
tillée ; d’un vert bronzé ou bleuâtre assez brillant, avec le dessous des e 
plus ou moins flave, ainsi que le bord antérieur des joues. Front p 
moins relevé au dessus des insertions des antennes, marqué entre les yel 
d’une impression transversale plus (® ) ou moins (o') faible et ere S be | 
son milieu d’une fossette distincte ; avec la couleur verte prolongée jus 
bord antérieur, excepté en dessous des yeux et quelquefois des fossettes 
tennaires. Epistome corné, subconvexe, lisse et brillant à sa base ; souver 
submembraneux, subdéprimé et mat dans son tiers (ao) ou sa moitié ant 
rieure; obsolètement cilié sur sa partie cornée; flave (S') ou d’un flar 
testacé (® ). Labre subconvexe, brillant » presque lisse ou subpon tué 
cilié en avant de poils pâles et brillants: entièrement flave (o') où du 
flave testacé (® ) quelquefois légèrement rembruni à sa base (®). Ma di- 
bules légèrement ciliées vers leurs côtés ; Îlaves ou testacées , avec leur « 
trémité d'un noir de poix. Bord antérieur de la pièce prébasilaire etles 
Parties inférieures de la bouche flaves ou d’un flave testacé, avec la ti 
des mâchoires métallique et les palpes d'un noir de poix , et le sommet des 
articles de ceux-ci testacé. Le pénullième article des maxillaires éga ant 
environ la moitié du suivant. ais 
Yeux assez saillants, subarrondis, noirs, séparés du bord antéri eur du 
prothorax par un intervalle notable. Antennes aussi (a) ou à peine (®3 
aussi longues que la moitié du corps ; graduellement plus (ou moins (® } 
alténuées vers leur extrémité ; très-finement pubescentes , très-légère ment 
ciliées en dessous vers le sommet de chaque article ; finement rugueuses; 
obscures, submétalliques à leur base ; avec le premier article rugueusement 
ponctué, plus brillant, d'un vert bronzé ou bleuâtre : les deuxième et trôi= 
sième plus ou moins testacés en dessous, ainsi que parfois le sommet du 
quatrième : le premier plus (9) où moins (® ) épaissi, ovalaire (S) on 
oblong (© ): le deuxième très-court, noueux, égal environ au tiers du pré 
cédent: les troisième à dixième allongés, subégaux, plus (o°) où moins (@ } 
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en dents de scie inférieurement: le dernier plus (9°) où moins ( ? )allongé, 
subfusiforme ou fusiforme, plus long que le pénultième. 

Prothorax un peu plus étroit que les élytres à leur base, presque aussi 
long que large; en carré fortement arrondi à ses angles et à peine plus 
étroit en avant; assez fortement arrondi à son bord antérieur qui est sen- 
siblement prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex, pres- 
que droit sur les côtés; subtronqué, un peu relevé et finement rebordé à 
la base, avec celle-ci quelquefois subsinuée au devant de l’écusson ; Sub- 
convexe sur le dos et déclive sur les côtés ; légèrement impressionné vers 
les angles antérieurs, plus fortement et obliquement le long des postérieurs 
qui sont notablement relevés sur une assez grande étendue ; offrant au de- 
vant de l'écusson une faible impression souvent peu distincte ; à peine pu- 
bescent, distinctement sétosellé ; finement et obsolètement pointillé, surtout 
sur les côtés ; entièrement d’un vert brillant, bronzé ou bleuâtre. 

Ecusson en carré assez fortement transverse, subarrondi au sommet, très- 
finement pubescent, très-finement pointillé, d’un vert bronzé où bleuâtre “ 
assez brillant. 

Elytres suballongées, égalant environ deux fois et trois-quarts leur lar- 
geur, presque trois fois aussi longues que le prothorax ; subparallèles (o”) 
ou presque insensiblement élargies en arrière (© ); simultanément subar- 
rondies au sommet, avec l'angle sutural plus (9) où moins ( ? ) marqué ; 
subdéprimées le long de la suture et déclives postérieurement et sur les côtés , 
brièvement pubescentes et médiocrement sétosellées ; finement ruguleuses ; 
peu brillantes, un peu plus vers la base; d’un vert bronzé, souvent bleu 
ou bleuâtre, avec leur sommet paré d’une petite tache apicale rouge , plus 
ou moins réduite. Epaules assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, revêtu d’une assez longue pubescence cendrée 
couchée sur les côtés, plus ou moins redressée sur les régions médianes ; 
obsolètement ponctué ; d’un vert bronzé ou bleuâtre, avec le bord antéricur 
du prosteérnum parfois testacé, les épimères du médi pectus pâles, et les in- 
tersections des segments ventraux orangées ou rougeâtres. Métasternum 
Assez CONvexe, creusé sur sa ligne médiane d’un sillon lisse, assez large et 
peu profond. Ventre souvent plissé ou raccorni , à intersections plus ou 
moins membraneuses. Pygidium plus ou moins fortement cilié sur ses bords. 
* Pieds allongés, grêles , finement pubescents, obsolètement et subruguou- 
sement pointillés ; d’un vert bronzé ou bleuâtre assez brillant, avec les tarses 
un peu plus obscurs. Cuisses, surtout les antérieures et intermédiaires, lon_ 
guement velues en dessous principalement vers leur base. Tibias plus où 
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moins sétosellés en dehors: les postérieurs sensiblement recourbés en. 
sous vers leur dernier tiers. Tarses un peu plus longs que la moi if 
tibias, légèrement ciliés en dessus au sommet de chaque article ; a C. 
premier à quatrième graduellement plus courts: le premier, vu de dessi 
paraissant seulement un peu plus long que le deuxième: le dernier a 
graduellement et subarcuément élargi vers son extrémité, où il est à 
largement tronqué et sensiblement plus épais que les précédents. 07 
évidemment plus longs que leur membrane. 


Paris. Cette espèce est assez commune sur les graminées’et autres pl 
herbacées. Elle se trouve dans toute la France, dans les environs de P 
de Lyon, dans toute a Bourgogne, le Beaujolais, la Bresse, le Dauphi 
la Provence, etc. j 


Oss. Cette espèce est facile à reconnaître à sa forme proportionneller mé 
un peu plus étroite, par son prothorax à peine transverse, et à la ta 
apicale de ses élytres plus réduite que chez aucune des précédentes espèë 
où quelquefois nulle ou presque nulle (variété 4). Le troisième article d 
antennes est proportionnellement plus allongé que chez les M. bipustül atu 
el australis (® }, et un peu moins que chez les M. parilis et Mr à 

La tache apicale des élytres, presque tonjours rouge, rarement Or 
est très-petite et quelquefois indistincte (variété a). 


ec Cinquième article des antennes très-grand, fortement épaissi ou dilaté ae ent el 
les ©”. Elytres seules sétosellées. «++ 10 


l Prothorax bordé de flave seulement aux angles postérieurs. Front des ar a 
15. Malachius dilaticornis, GERMAR. 


Oblony, finement pubescent assex densement garni, sur les chptrenel ile 
ment, d'assez longs poils sétiformes, noirs et redressés ; d'un vert 1 | 
foncé, avec une bordure pâle aux angles postérieurs du prothoraz et à un 
lache apicale rouge aux élytres,; tout Le bord antérieur du front, Les joues 4 
plupart des parties de la bouche d'un flave testacé, les épimères d , 
dipectus pâles; les intersections des segments ventraux rosées, et Les 
antérieurs testacés. Antennes à deuxième article court dans Les deux seæ 
Le cinquième très-grand , épaissi chez les". Tête peu brillante, « Le 
ment pointillée, biimpressionnée en avant et légèrement fovéolée entr ne £ 
yeux. Prothorax assez fortement transverse, subarrondi sur Les côt 
brillant, obsolètement pointillé. Elytres subparallèles, mates , finemen 
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queuses , étroitement arrondies au sommet. Tibias postérieurs sensiblement 
recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Ongles petits, à peine ou pas 
plus longs que leur membrane. 


Malachius dilaticornis. GERMAR, Spec. Ins. 74, 126. — ErICHSON, Entomogr, 1 p. 73, 
10. — KiESENWETTER, Ins. Deut. 4, p. 585. 


Long. 0w,0045 à 0w,0055 (2 1. à 2 1. 1/3) — Larg. 0",0018 à 0w,0020 
(2/3 1. à 7/8 .). 

o’ Antennes un peu plus longues que la moitié du corps; à premier ar- 
ticle sensiblement épaissi en massue oblongue : le deuxième très-court , 
transverse, un peu prolongé et arrondi en dessous : le troisième oblong, 
triangulaire , inférieurement en dent de scie émoussée : le quatrième sensi- 
blement plus court que le troisième, mais plus fortement prolongé en des- 
sous en dent de scie émoussée, subéchancrée vers la base de sa tranche 
inférieure : le cinquième très-grand , presque droit en dessous, dilaté supé- 
rieurement en forme de dent subangulaire, épaisse et plus ou moins ar- 
rondie au sommet, sinuée et renversée en arrière, et obliquemént tronquée 
ou même subexcavée en avant : les sixième à dixième en dents de scie 
émoussées et graduellement plus faibles : le dernier allongé, subfusiforme, 
obtusément acuminé au sommet. Téte, les yeux compris, aussi large ou un 
peu plus large que le prothorax. Front fortement biimpressionné en avant, 
marqué sur son milieu entre les yeux d’une petite fossette ponctiforme, s’al- 
longeant parfois en arrière en un sillon longitudinal, très-fin et court ; for- 
tement et transversalement relevé entre les antennes en forme d’arête bis- 
sinuée, vue de devant, par l'effet de la rencontre des impressions antérieures. 
Epistome sans tache. Labre entièrement d'un flave testacé. Mandibules ar- 
cuément dilatées sur les côtés vers leur premier tiers. Le sivième segment 
ventral subtriangulaire, fendu à son sommet jusque près de sa base. Le 
sisième segment abdominal débordant inférieur, en cône largement et sub- 
sinueusement tronqué au sommet. 

Q Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps ; à premier 
article faiblement épaissi en massue allongée: le deuxième court, noueux, 
non prolongé en dessous : le troisième oblong, obconique, faiblement en 
dent de scie : le quatrième à peine ou un peu plus court que le Wroisième, 
assez sensiblement prolongé inférieurement en dent de scie émoussée : le 
cinquième très-allongé, un peu rétréci à sa base , plus épais que les sui- 
vants : les sixième à dixième très-faiblement en dents de scie graduellement 
moins senties : le sixième à peine plus long que la moitié du précédent : le 
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dernier allongé , subfusiforme , sabacuminé au sommet. Téte un pet pl 
étroite que le prothorax. Front médiocrement biimpressionné en avant, mai 
qué sur son milieu entre les yeux d’une petite fossette ponctiforme lé gère 
faiblement et transversalement relevé entre les antennes en forme dar 
obtuse, Epistome offrant à sa base deux petites taches brunes et rapprochée: 
Labre plus ou moins largement obscurci en arrière. Mandibules 10n ar 
cuément dilatées sur les côtés vers leur premier tiers. Les sixièmes segmi n 
abdominal et ventral saillants ; subégaux , étroitement tronqués ou s 1bar. 
rondis à leur sommet. 28 : 


Corps Suballongé, subparallèle, revêtu d’une fine pubescence ce déc 
courte et couchée en dessus, plus longue et en partie redressée en dessous 
assez dénsement garni, sur les élytres seulement, d’assez longs poils sé | 


formes, noirs et redressés. . ei K 
Tête aussi (9°) ou un peu moins ( ® ) large que le prothorax, subé épi 
mée; à peine pubesceunte ; finement et obsolètement pointillée ; d’un ve rt L 
peu foncé et peu brillant, avec tout le bord antérieur du front et les je a 
d'un jaune flave ou testacé. Front plus (o')ou moins ( ? } relevé au d ess | 
des insertions des antennes, plus (a) ou moins ( ) fortement biimpr es 
sionné en avant ; creusé dans son milieu entre les yeux d’une petite foss 2 
ponctiforme ; avec la couleur verte s’arrêtant au milieu vers le niveau in é- 
rieur des fossettes antennaires, sur les côtés vers le milieu du bord interne « es 
yeux. Epistome corné ou subcorné, presque lisse, subinégal, déprimé, dur 
flave testacé assez brillant (o*), souvent paré de deux taches brunes: Fi à 
base (® ). Labre subconvexe, presque lisse, longuement cilié vers son ex: 
trémité de poils pâles et brillants; entièrement (a) d'un flave testacé brils 
lant, ou plus ou moins largement rembruni ( & ) à sa base. Mandibules d' mn 
lave testacé, avec le sommet d’un noir de poix. Les parties inférieure 
de la bouche d'un flave testacé , Sauf le dernier article de tous les pub 8 
qui est d’un noir de poix, et la tige des mâchoires qui est parée d’ né ; 
grande tache métallique’à sa base. Le pénultième article des palpes maæile. 
laires évidemment plus long que la moitié du suivant. 18 ni - 
Yeux plus (9) ou moins (5 ) saillants, subarrondis ; noirâtres ; séparés 
du bord antérieur du prothorax par un intervalle notable. :: 156 
Antennes un peu plus (o") ou à peine aussi ( ) longues que la moiti 
du corps; graduellement subatténuées vers leur extrémité; très-finement 
pubescentes, à peine ciliées en dessous. vers le sommet de chaque-article+ 
finement et rugueusement pointillées; entièrement d’un vert obscur 
brillant et un peu plus clair vers la base; à premier article plus (æ 


F 
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moins (® ) épaissi : le deuxième court, noueux, égal environ à la moitié du 
précédent : les troisième et quatrième en dents de scie plus (&') où moins 
(@ ) prononcées: le troisième oblong ; le quatrième plus court que le précé- 
dent : le cinquième allongé , très-grand : le sixième plus étroit que le cin- 
quième ($ ), un peu plus court que le septième : les septième à dixième 
suballongés (9°) ou oblongs ( ® ), très-faiblement en dents de scie en des- 
sous : le dernier fusiforme ou subfusiforme , plus long que le pénultième. 

Prothorax à peine plus étroit que les élytres à leur base ; en carré assez 
fortement tranverse, fortement arrondi à ses angles et pas plus (o') ou à 
peine plus (© ) étroit en avant ; largement et légèrement arrondi à son bord 
antérieur qui est médiocrement prolongé dans son milieu au dessus du ni- 
veau du vertex ; subarrondi sur ses côtés ; subtronqué , un peu relevé et 
finement rebordé à la base, avec celle-ci quelquefois subsinuée au devant 
de lécusson; peu convexe sur le dos et légèrement déclive sur les côtés ; 
faiblement impressionné vers les angles antérieurs, plus fortement et obli- 
quement le long des angles postérieurs qui sont notablement relevés sur 
une grande étendue ; offrant au devant de l’écusson une impression obso- 
lète, souvent à peine visible ; très-finement pubescent ; finement , obsolète- 
ment et assez densement pointillé ; d’un vert un peu foncé et peu brillant, 
et paré le long des angles postérieurs d’une étroite bordure pâle, remontant 
jusqu'au milieu des côtés environ. 

Ecusson en carré fortement transverse , obtusément tronqué au sommet ; 
très-finement pubescent, finement pointillé ; d’un vert assez foncé et peu 
brillant. 

Elytres oblongues, égalant environ deux fois et un quart leur largeur, 
presque trois fois aussi longues que le prothorax ; subparallèles (æ') ou 
presque insensiblement élargies en arrière (® ); étroitement et individuel- 
lement arrondies au sommet ; subdéprimées le long de la suture et déclives 
postérieurement et sur les côtés; finement et brièvement pubescentes et 
densement sétosellées ; finement ruguleuses, subinégales (1), presque en- 
lièrement mates ; d’un vert assez sombre, avec une assez grande tache 
apicale rouge ou orangée. Epaules assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps assez brillant, revêtu d'une fine pubescence cendrée, 
couchée sur les côtés et redressée sur les régions médianes ; subrugueuse- 


4) Dans plusieurs espèces, par l'effet de l'insertion des poils sétifères, les élytres 
paraissent comme chargées de points élevés et obscurs, et cette particularité est encore 
plus remar uable dans l'espèce en question que chez les autres. 
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ment pointillé ; d’un vert bronzé , avec une bordure postérieure aux ref . 
du prothorax et les épimères du médipectus pâles, les intersections « 
segments ventraux roses ou testacées, ainsi que parfois le bord anté 
du prosternum. Métasternum assez convexe , creusé sur sa ligne m 
d’un sillon lisse et peu profond. Ventre souvent plissé ou roc coil à in= 
tersections plus ou moins membraneuses. Pygidium longuement cili ue 1 
ses bords. | 
Pieds allongés, grèles, finement pubescents, très-finement et ssl 
sement pointillés ; d’un vert bronzé peu brillant, avec les tarses anni 
et quelquefois les intermédiaires plus ou mois testacés, et leur de 
ticle toujours plus obscur. Tibias postérieurs sensiblement Pre. é en | 
dessous sur leur dernier tiers. Tarses évidemment plus longs que la moitié 
des tibias, légèrement ciliés en dessus vers le sommet de chaque articles 
le premier paraissant, vu de dessus, subégal au deuxième : les deuxième" 
quatrième graduellement plus courts : le cinquième allongé, faiblement 
élargi de la base à l'extrémité, où il est assez largemeut tronqué et un 
plus épais que les précédents. Ongles petits, à peine ou pas plus longs q 
leur membrane. k 
Pare. Cette espèce, propre à la Dalmatie et à la Transylvanie, se r 
contre, mais très-rarement, dans les parties méridionales de la France. 
Oss. Outre le développement anormal du cinquième article des antennes ” 
des o” surtout, elle se distingue de la précédente par sa couleur nl 
par ses antennes concolores , par sa tête et son prothorax non sétosé 


par celui-ci plus fortement transverse , bordé de flave à ses angles 
rieurs , etc. 


D: * 


f Prothoraz entièrement bordé de flave sur les côtés. front des relevé er 
antennes en dent saillante mais tronquée. | 


16, Malachius dentifrons, ErIcHsox. 


Oblong, finement pubescent, distinctement sétosellé, sur les élytres seu- 
lement, de poils noirs et redressés ; d'un vert bronzé, le plus souve 
bleuâtre ou violacé, avec une étroite bordure d'un flave testacé sur le. 
côtés du prothorax et une tache apicale rouge aux élytres; tout Le bom 1 * 
antérieur du front, les joues et la plupart des parties de la bouche flaves … 
où testacés, les épimères du médipectus pâles, et Les intersections des | 
segments ventraux flaves où orangées. Antennes à deuxième article court a 
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dans les deux sexes. Tête peu brillante, densement et finement pointillée, 
biimpressionnée en avant. Prothorax transverse, Subarrondi sur les côtés, 
un peu brillant, obsolètement pointillé. Elytres subparallèles , presque 
mates , finement ruguleuses, assez étroitement arrondies au sommet. 
Tibias postérieurs faiblement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. 
Ongles grêles, à peine plus longs que leur membrane. 


Maluchius dentifrons. Enicason, Entomogr. 1, p. 73, 11. 


Variété a, Bordure du prothorax ou interrompue dans son milieu ou réduite aux angles pos- 
térieurs. 


Long. 0",0040 à 0w,0050 (1 1. 3/4 à 2 1. 1/4). — Larg. O",0018 
à Om,0020 (2/3 I. à 7/8). 

o" Antennes plus longues que la moitié du corps; à premier article lé- 
gèrement épaissi en massue oblongue : le deuxième court, subtransverse, 
un peu prolongé et arrondi en dessous : le troisième en triangle subéquila- 
téral, sensiblement prolongé en dessous en dent de scie : le quatrième assez 
court, fortement dilaté inférieurement en dent de scie : le cinquième très- 
grand, subarrondi en dessous, supérieurement dilaté sur ses deux tiers 
antérieurs en forme de dent épaisse, subangulaire, émoussée ou subar- 
rondie à son sommet, renversée en arrière et obliquement tronquée en 
avant : les sixième à dixième inférieurement en dents de scie distinctes mais 
gradwllement moins fortes : le dernier très-allongé, subfusiforme, obtusé- 
ment acuminé au sommet. Téte aussi large où un peu plus large que le 
prothorax. Front, vu de dessus, armé entre les antennes d’une dent ou 
tubercule tronqué, à face antéro-inférieure jaune. Mandibules subangulai- 
rement dilatées sur leurs côtés vers leur premier tiers. Le sixième segment 
ventral subtriangulaire ou subogival, fendu à son sommet jusque près de 
sa base. Le sixième segment abdominal débordant l'inférieur, en cône assez 
largement et obtusément tronqué à son bord apical. 

? Antennes environ de la longueur de la moitié du corps ; à premier 
article à peine épaissi en massue allongée : le deuxième court, noueux : 
le troisième oblong, obconique, à peine en dent de scie en dessous : le 
quatrième triangulaire, un peu plus fortement denté en scie inférieurement : 
le cinquième grand, allongé, comprimé, subarqué à sa tranche inférieure : 
les sixième à dixième légèrement en dents de scie de plus en plus faibles : 
le dernier allongé, fusiforme, subacuminé au sommet. Téte un peu plus 
étroite que le prothorax. Front transversalement élevé entre les antennes 
en arête bissinué ; inerme. Mandibules non dilatées sur leurs côtés vers 
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leur premier tiers, Les Sitièmes segments abdominal et ventral saillar 
subégaux, assez largement et obtusément tronqués à leur bord apical. 
Corps oblong, subparallèle, revêtu d’une fine pubescence cendrée, cou 
et couchée en dessus, plus longue et en partie redressée en dessous ; à 
tinctement garni, sur les élytres seulement, d'assez longs poils sétiform 
noirs et redressés. FPE 
Tête aussi (S) ou un peu moins (®) large que le prothorax, sub: 
primée ; très-finement pubescente ; densement et finement pointillée ; pi 
brillante, d’un vert bronzé le plus souvent bleu ou violacé, avec toi 
bord antérieur et les joues jaunes (o°) ou d’un flave testacé (9). Fre 
plus ou moins relevé au-dessus des insertions des antennes, obliquemet 
et fortement biimpressionné en avant, plus (o°) ou moins ( ® ) relevé enti 
les antennes ; offrant quelquefois sur son milieu un très-fin sillon long tu 
dinal, souvent indistinet ou réduit en avant à une fossette obsolète ; AVI 
la couleur verte s’arrêtant, au milieu, vers le niveau inférieur des fo: tt 
antennaires, et, sur les côtés, vers le milieu du bord interne € es eur 
Epistome corné, déprimé, entièrement d’un flave testacé, transversal 
cilié à sa base de longs poils pâles. Labre subconvexe, entièremer 
flave testacé, cilié vers son extrémité de quelques longs poils pâles 
brillants. Mandibules d’un flave testacé, avec leur extrémité d’un 1oir de 
poix. Les parties inférieures de la bouche d’un flave testacé, sauf le der nie ñ 
article des palpes qui est d’un noir de poix, et la base des mächoires qù É 
est d’un vert bronzé. Le pénultième article des palpes maxillaires € gai nt 
environ la moitié du suivant. ”"FONRERRE 
Yeux plus (æ') où moins (® ) saillants, Subarrondis, noirs, séparés qu 
bord antérieur du prothorax par un intervalle à peine aussi grand que la 
moitié du diamètre antéro-postérieur de lœil. TE = ès 
Antennes plus longues (9) où pas plus longues (9 ) que la moi é 
corps ; graduellement subatténuées vers leur extrémité ; finement pu pe 
centes ; très-finement et rugueusement pointillées, d’un vert obscur Du. 
bleuâtre, un peu plus brillantes à leur base ; à premier article plus (o')( rs 
moins (® ) mais légèrement épaissi, oblong (œ°) où allongé (® ): le deu- 
xième court, noueux, égal environ au tiers du précédent : les troisième &t | 
quatrième plas(S") ou moins ( © ) sensiblement en dent de scie en déssou 5 
le quatrième sensiblement plus court que le troisième : le cinquième t ès 
grand, plus épais que les suivants: les sixième à dixième plus (o*) ou 
moins ( ? ) en dents de scie inférieurement : le dernier plus ( g')oun ms 
( ?) allongé, subfusiforme, plus long que le pénultième. 
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Prothorax presque de la largeur des élytres à leur base ; en carré asse, 
fortement transverse, très-arrondi à ses angles et à peine plus étroit en 
avant ; largement et légèrement arrondi à son bord antérieur qui est mé- 
diocrement prolongé dans son milieu au-dessus du vertex ; subarrondi sur 
ses côtés ; subtronqué, un peu relevé et finement rebordé à la base, avec 
celle-ci quelquefois presque indistinctement subsinuée au-devant de l'écus- 
son ; subconvexe sur le dos et déclive sur les côtés ; à peine subimpres- 
sionné vers les angles antérieurs, beaucoup plus fortement et obliquement 
le long des angles postérieurs qui sont notablement relevés sur une grande 
étendue ; offrant quelquefois an devant de l’écusson une légère impression 
obsolète ; très-finement pubescent ; finement, obsolètement et assez dense- 
ment pointillé ; d’un vert bronzé, souvent bleuâtre et un peu brillant ; paré 
le long des angles postérieurs d’une bordure flave qui se prolonge en se 
rétrécissant jusqu'aux angles antérieurs, où elle est un peu moins étroite 
que vers le milieu des côtés. 

Ecusson en carré fortement transverse, un peu plus étroit en arrière, 
obtusément arrondi au sommet, subconvexe, très-finement pubescent, à 
peine pointillé, d'un vert bronzé ou bleuâtre ou violacé, peu brillant. 

Elytres oblongues, égalant environ deux fois et un quart leur largeur, 
presque trois fois aussi longues que le prothorax ; subparallèles (o” ) ou à 
peine élargies en arrière (© ); individuellement et assez étroilement arron- 
dies au sommet ; subdéprimées le long de la suture et déclive postérieure- 
ment et sur les côtés ; finement et brièvement pubescentes et en outre 
distinctement sétosellées ; finement ruguleuses, subinégales ; presque en- 
tièrement mates ; d’un vert bronzé, le plus souvent bleu ou violacé, avec 
une assez grande tache rouge à l'extrémité. Epaules assez saillantes, 
arrondies, ciliées sur leurs côtés de soies un peu plus longues et plus 
fournies. 

Dessous du corps brillant, revêtu d’une fine pubescence cendrée, couchée 
sur les côtés, plus longue et redressée sur les régions médianes ; obsolète- 
ment pointillé ; d’un vert bronzé ou bleuâtre, avec Ja partie antérieure des 
replis du prothorax rougeâtre ou orangée, le bord antérieur du prothôrax 
parfois rosé ou testacé, les épimères du médipectus pâles, et les intersec- 
tions des segments Ventraux flaves ou orangées. Métasternum convexe, 
creusé sur sa ligne médiane d’un sillon lisse, assez marqué. Ventre souvent 
plissé ou raccorai, à intersections plus ou moins membraneuses. Pygidium 
longuement cilié sur ses bords. 

Pieds allongés, grèles, finement pubescents, très finement et subrugnen- 


que le premier chez les S'. Tête un peu brillante, obsolètement pot 


Ongles petits , un peu plus longs que leur membrane. ‘#4 


110 VÉSICULIFÈRES. 


sement pointillés; d'un vert bronzé ou bleuâtre un peu brillant, 
tarses un peu plus obscurs. Tibias postérieurs faiblement recc 
dessous vers leur dernier tiers. Tarses évidemment plus longs que la moït 
des tibias, obsolètement ciliés en dessus au sommet de chaque artich e; 
premier et quatrième articles graduellement plus courts ; le premier, 4 1d 
dessus, paraissant sensiblement plus long que le suivant : le dernier alle 
légèrement et graduellement élargi vers son extrémité, où il est assez 
gement tronqué et un peu plus épais que les précédents. Ongles g 
peme plus longs et souvent pas plus longs que leur membrane. 
Parme. Cette espèce se trouve assez communément dans la Prove 
sur les herbes et sur les fleurs des ombellifères, surtout des caucalis, 
fenouils et des panais. | 
Os. Outre le caractère de la dent du front chez les o’, cette € 
diffère de la précédente par une taille moindre, par une couleur g - 
ralement plus bleue, par la base du labre jamais rembrunie chez la o' 4 ‘14 
la bordure du prothorax moins réduite, par les tibias postérieurs moins 
sensiblement recourbés en dessous, par les tarses antérieurs ordinairem ent 
concolores, par le premier article des tarses intermédiaires et postérieurs 
un peu plus long comparativement au suivant, etc. pe 


_ 


\ 


BBB Elytres concolores dans les deux sexes. Antennes à deuxième article presque aussi long q ue 
le premier che les '(S.-g. Micrinus, MULS. et REY). 


12, Malachius (Micrinus) inornatus. KuSTER. 


Oblong, finement et brièvement pubescent, brièvement sétosellé de poils 
noirs sur les élytres et sur Les côtés du prothoraz ; d’un bleu souvent vio- : 
lacé, avec les tubercules antennifèrcs, la seconde moitié de. l'épistome et la 
plupart des parties de la bouche ( moins la base du labre et les palpes ) te . 
lacées, les épimères du médipectus pâles, et les intersections des segmeni x 
ventraux rosées. Antennes à deuxième article seulement un peu moins long : 


bümpressionnée en avant. Prothorax subtransverse, presque droit sur les À 
côtés, un peu brillant, finement et obsolètement pointillé. Elytres subparal= 
lèles, presque mates, finement ruguleuses, largement arrondies au $ ob "à 
Tibias postérieurs sensiblement recourbés en dessous vers leur pen riens, 
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Malachius inornatus. KustEer, Kaef. Eur. 6. 38. — KIESENWETTER, Ins. Deut., t. IV, 
p. 586, 6. 


Malachius cyanescens (GUILLEBEAU in litteris). MuLsaNT Et REY, Op. Ent., 2e cahier, 
1853, p. 93. 


Long. 0",0037 (1 1. 2/3). — Larg. 0w,0018 (2/3 1.). 


©" Antennes de la longueur de la moitié du corps, graduellement subatté- 
nuées vers leur extrémité ; à premier article étroit et comme pédicellé à sa base, 
fortement épaissi en dessous dans ses deux derniers tiers en forme d'angle 
arrondi au sommet ou de tubercule angulé : le deuxième seulement un peu 
plus court que le premier, fortement dilaté inférieurement en oreillette sub- 
arrondie : les troisième à dixième sensiblement en dents de scie émoussées, 
mais graduellement moins marquées : le dernier allongé , subfusiforme , 
obtusément acuminé au sommet. Téte aussi large que le prothorax. Front 
creusé" entre les antennes de deux fortes impressions obliques retournant 
derrière l'insertion de celles-ci, et entre lesquelles la partie antérieure et 
médiane apparaît comme longitudinalement élevée en carène courie ; mar- 
qué, en outre , derrière celle-ci d'un léger sillon transversal sur le milieu 
duquel vient souvent aboutir perpendiculairement un peut canal très-fin , 
raccourci en arrière. Le sixième segment ventral subtriangulaire, fendu à 
son sommet jusque près de la base. Le sixième segment abdominal débor- 
dant l'inférieur, en cône assez largement et obtusément tronqué à son bord 
apical. . 

$ Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps, subfiliformes; 
à premier article légèrement renflé en massue oblongue : le deuxième sen- 
siblement moins long que le premier : les deuxième et troisième non di- 
latés en dessous : les quatrième à dixième non ou à peine en dents de scie 
inférieurement : le dernier suballongé, fusiforme, subacuminé au sommet. 
Tête un peu plus étroite que le prothorax. Front creusé en avant de deux 
médiocres impressions obliques retourpant un peu derrière l'insertion des 
antennes, el entre lesquelles la partie antérieure et médiane cst seulement 
longitudinalement subconvexe. Les sixvièmes segments abdominal et ventral 
saillants, subégaux, coniques, tronqués et subarrondis à leur bord apical. 

Corps oblong, subparallèle, revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, 
très-courte et couchée en dessus , plus longue et en partie redressée en 
dessous; médiocrement garni sur les côtés du prothorax et sur les élytres 
de poils sétiformes courts, noirs et inclinés. 

Tête aussi (%') où un peu moins (4 ) large que le prothorax, subdépri- 
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mée ; très-finement pubescente, ciliée sur les côtés des tempes d'assez. 
poils obscurs ; assez densement et obsolètement pointillée ; un peu bril 
d'un vert bronzé ou bleuâtre , avec le tubercule antennaire et le bordan 
térieur des joues flaves ou testacés. Front plus (*) ou moins (®) L de 
ment biimpressionné en avant, avec les impressions obliques et remor 
derrière l'insertion des antennes. Epistome corné et d’un noir bronzé à 
base, submembraneux et testacé dans sa dernière moitié. Labre subconvex 
d’un noir bronzé , avec son bord antérieur testacé et cilié de longs po 
pâles et brillants. Mandibules d’un flave testacé, avec leur extrémité d 
noir de poix. Les parties inférieures de La bouche testacées, avec pes L p 
labiaux un peu plus obscurs, la base des mâchoires et les palpes maæill r 
d’un noir de poix. Le pénultième article de ceux-ci court, évideun 
moins long que la moitié du suivant. * EL 

Yeux plus ou moins saillants, subarrondis, noirs, séparés Fa bo d: 
rieur du prothorax par un intervalle généralèment moins grand 
moitié du diamètre antéro-postérieur de l'œil. :, 

Antennes aussi (+) ou à peine aussi ( Q ) longues que la moitié du co 
subatténuées vers leur extrémité (S') ou subfiliformes( ® ); très-fin a 
pubescentes, légèrement ciliées vers le sommet de chaque article s 
dessous ; très-finement et rugueusement pointillées ; d’un ndithrotE ù 
un peu plus brillant sur le premier (© ) ou les deux premiers (a )2 
le deuxième plus court que les autres ( ® ): les troisième à dixième subk cn 
oblongs, sensiblement (S') ou à peine ( © ) en dents de scie en dessous 
dernier plus long que le pénultième, allongé. 4 

Prothoraz un peu plus étroit que les élytres à leur base ; entarré un p per 
plus large que long , fortement arrondi à ses angles et à peine pes 
en avant; largement arrondi à son bord antérieur qui est médiocrement 
prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; precis we. 
ou à peine arrondi sur les côtés ; subtronqué, un peu relevé et finement 
rebordé à la base, avec celle-ci quelquefois mais presque indistinctemen 
subsinuée au devant de l’écusson ; subconvexe sur le dos et légèreme 0 
déclive sur côtés; plus où moins largement et obliquement impressionné 
vers les angles postérieurs qui sont plus ou moins relévés; offrant au devan 
de l'écusson une légère impression subarrondie , souvent assez marquée ; 
très-finement pubescent , brièvement et à peine sétosellé sur les côtés ; fin 
ment, assez densement et obsolètement pointillé; entièrement d'un ve 
bronzé ou bleuâtre, un peu brillant. 7 

Ecusson en carré fortement transverse, obtusément arrondi au sommet. | 


Les 
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très-finement pubescent, très-finement pointillé, d’un vert bronzé foncé ou 
bleuâtre, peu brillant. 

Elytres oblongues, égalant environ deux fois et un quart leur largeur, 
près de trois fois aussi longues que le prothorax : subparallèles (es) ou 
faiblement élargies en arrière (© ) ; largement et simultanément arrondies 
au sommet, avec l'angle sutural assez marqué et plus (9) ou moins (@ ) 
fortement arrondi ; subdéprimées derrière l’'écusson, subconvexes sur le 
reste de leur longueur et déclives postérieurement et sur les côtés ; très- 
finement et brièvement pubescentes et en outre légèrement et courtement 
sétosellées ; finement ruguleuses ; presque entièrement mates : concolores 
ou entièrement d’un vert foncé, le plus souvent bleu ou violacé. Epaules 
assez saillantes, arrondies, un peu brillantes. 

Dessous du corps un peu brillant, revêtu d’une fine pubescence cendrée, 
couchée sur les côtés, un peu plus longue et en partie redressée sur les 
régions médianes ; finement et subrugueusement pointillé : d’un vert foncé 
ou bleuâtre, avec les épimères du médipectus pâles et les intersections 
des segments ventraux rosées. Métasternum assez convexe, creusé sur sa 
ligne médiane d’un sillon lisse, peu profond. Ventre souvent plissé, à in- 
tersections membraneuses. Pygidium longuement cilié sur ses bords. 

Pieds allongés, grêles, finement pubescents, très-finement et subrugueuse- 
ment pointillés ; d’un vert obscur ou bleuâtre, avec les tarses brunâtres et 
leurs crochets d’un testacé de poix. Tibias postérieurs sensiblement recourbés 
en dessous vers leur dernier tiers. Tarses évidemment plus longs que la 
moitié des tibias, ciliés en dessus d’un ou deux poils au sommet de chaque 
article ; avec les premier à quatrième graduellement plus courts : le der- 
nier faiblement élargi de la base à l'extrémité où il est assez largement 
tronqué et un peu plus épais que les précédents. Ongles petits, un peu 
plus longs que leur membrane. 

Parme. Cette espèce se trouve sur les feuilles des coudriers, dans les 
mois de mai et de juin, dans les parties montueuses de la France : le 
Planil, sur la route du Mont-Pilat, la chaîne du Jura et celle des Pyré- 
nées. 

Oss. Elle se distingue nettement de toute autre par sa taille plus petite 
et plus courte, et par ses élytres concolores dans les deux sexes. 

Cette espèce offre des Caractères qui lui sont exclusifs et qui pourraient 
servir à constituer une Coupe nouvelle (Micrinus. M. R.). En effet, le pénul- 
tième article des palpes maxillaires est relativement plus court que dans 
aucune des autres espèces ; les antennes sont insérées un peu plus en 
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avant et sur un tubercule sensible ; la forme est proportionnelleme ne | 
courte et les élytres sont un peu moins parallèles ; enfin, les ant 
des © sont subfiliformes ou à peine plus épaisses à la base qu'à 
extrémité. | 1 È | 
Le deuxième article des antennes est aussi proportionnelle ment pl 


développé que chez les espèces précédentes surtout. 


Genre Arinotarsus, AXINOTARSE. MOTSCHULSKY. 10 
Motschulsky, Et. Ent., t. 11, p. 55. | 
Etymologie : 4Ë{y"n, hache ; ræpaùss tarse. 


Caracrères : Corps suballongé . 

Tête subtransversale, inclinée, triangulairement rétrécie en av: 
dégagée et non enfoncée sous le prothorax jusqu'aux yeux. F on 
à peine prolongé au devant du niveau antérieur de ceux-ci. Epist 
membraneux ou submembraneux , en trapèze fortement trans sert d 
rétréci en avant, séparé du front par une suture fine et rectiligne. Li 
corné, assez fortement transversal, obtusément arrondi à son bo 
rieur. Mandibules robustes, peu saillantes, longitudinalement engag 
sous les côtés de l’épistome et du labre, arcuément recourbées à leur ex 
mité et bifides à leur sommet (1). Palpes maxillaires à dernier à 
oblong, subatténué vers son extrémité et subobliquement tronqué au b 
un peu plus long que le deuxième : le pénultième court, égal ou àp 
égal à la moitié du suivant. Palpes labiaux à dernier article un peu Ô 
plus long que: le deuxième, subatténué et tronqué au sommet. ni 
submembraneux, en carré fortement transversal. Languette memk “ 
tronquée en avant. T4 

Yeux assez saillants, subarrondis, séparés du bord antérieur bah 
rax par un intervalle assez grand. 

Antennes assez longues, de onze articles distincts ; insérées entre les 
sur le devant du front, presque à la base de l'épistome, séparées entre € 
par un intervalle plus grand que celui qui sépare chacune d’elles des rel 
à peine subatténuées vers leur extrémité ; latéralement subcomprim or 
partir du troisième article ; simples dans les dus sexes : le premier & 
un peu épaissi en massue : le deuxième beaucoup plus court que le pl D é Ci 


La 


(4) Leur tranche interne paraît très-obsolètement denticulée ou crénelée. 
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dent : le troisième suballongé, obconique : les quatrième à dixième allon- 
gés, subégaux : le dernier un peu plus long que le précédent. 

Prothorax transverse, à bord antérieur très-largement arrondi et à peine 
prolongé au-dessus du niveau du vertex ; plus ou moins relevé aux angles 
postérieurs ; subtronqué à sa base. 

Ecusson en carré fortement transverse et obtusément tronqué au sommet. 

Etytres suballongées ou cblongues, recouvrant entièrement l'abdomen, 
subparallèles sur leurs côtés, tronquées, excavées et appendiculées au som- 
met chez les œ" ; indistinctement rebordées en dehors. Epaules saillantes. 

Echancrures du dessous du prothorax triangulaires, à sommet assez 
aigu. 

Lames médianes des prosternum et mésosternum petites, en forme d’an- 
gle. Epimères du médipectus assez développées, obliques. Métasternum 
obliquement coupé sur les côtés de son bord apical, prolongé entre les 
hanches postérieures en angle bifide. Episternums du postpectus assez 
larges à la base, rétrécis en arrière en forme d’ongjlet. 

Hanches coniques : les antérieures et les intermédiaires contiguës, celles- 
ci couchées : les postérieures rapprochées mais non contiguës, divergentes 
à leur sommet. 

Ventre de six segments distincts, plus ou moins membraneux au milieu de 
leur base et à leurs intersections : le premier voilé dans son milieu : les 
deuxième à quatrième graduellement un peu plus courts : le cinquième un 
peu plus développé : le dernier subogival ou en cône tronqué. 

Pieds allongés, grèles: Zes postérieurs bien plus développés que les 
intermédiaires, et ceux-ci un peu plus que les antérieurs dans toutes leurs 
parties. Trochanters subovalaires ou oblongs, plus ou moins obtusément 
acuminés au sommet. Cuisses débordant de beaucoup les côtés du Corps, 
faiblement renflées avant leur milieu : Les postérieures se recourbant un 
peu en dessus. Tibias plus longs que les cuisses : es postérieurs sensible- 
ment recourbés en dedans vers leur dernier tiers. Tarses un peu plus longs 
que la moitié des tibias, finement tomenteux en dessous ; à premier article, 
vu de dessus, paraissant aussi long ou pas plus long que le deuxième : les 
deuxième à quatrième graduellement plus courts : le dernier assez faible- 
ment et graduellement élargi vers son extrémité. Ongles petits, chacun 
d'eux muni en dessous d’une membrane accollée et aussi longue que lui. 
Tarses antérieurs à deuxième article prolongé, chez les 9’ , au dessus du 
troisième, en forme de lame droite et concave en dessous, obliquement et 
obtusément tronquée au sommet, 
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. Prothorax transverse, obsolètement et très-finement pointillé. Elytr 
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Oss. Ce genre, qu'on a longtemps réuni aux vrais Malachius, « re 1 
faciès tout particulier. Par la structure des tarses antérieurs des co"; li 
pelle, dans les Malachiates, les genres Antholinus et Ebæus du ra 
des Anthocomates. On reconnaît les espèces qui le composent, par la pe 


tesse de leur taille et par leurs élytres plus brillantes. Elles sont toutes plu 

ou moins sétosellées sur les élytres. ALL 
Les trois espèces du genre Axinotarsus peuvent être caractérisées « 

manière suivante : Hs 


v ne | 
Ruficoll HS 


a Prothorax entièrement rouge. | 
aa Prothoraz d'un noir métallique avec une large bordure rouge de me 
chaque côté. 
b Antennes beaucoup plus longues que la moitié du corps, à deu- 
xième article un peu plus long que la moitié du premier : les 


cinquième à onzième très-allongés, Tibias antérieurs et inter- 
médiaires concolores. 


bb Antennes seulement un peu plus longues que la moitié du 
Corps, à deuxième article égal à la moitié du précédent : 
les cinquième à septième oblongs (@) ou suballongés (c"): 


les huitième et onzième allongés. Tibias antérieurs et in- 
lermédiaires testacés. 


a Prothorux entiérement rouge. 


1. Axinotarsus ruficollis, OLIVIER. 


Suballongé, très-finement pubescent, Parcimonieusement sétosellé s ri 
élytres ; d'un noir verdätre ou bleuâtre brillant , avec le prothoraæ rougé,, 
une tache apicale aux élytres et les intersections des segments ventra 
dun jaune testacé ou orangé ; le dessous des fossettes antennaires, Les joues 
l'épistome et la tranche inférieure des antennes lestacés, et les épimèr 


"1 


A 


du médipectus pâles. Antennes à deuxième article globuleux, plus pu qu 
la moitié du précédent, les cinquième à onzième très-allongés. Tête obsolè: 
tement et finement pointillée , biimpressionnée et subfovéolée entre les: UX . 
150 
parallèles , presque lisses (1). . £ 
(4) Les tibias et les ongles étant conformés d'une manière presque identique da s lé 


trois espèces du genre, nous nous dispenserons d'en parler dans les phrases diag 
tiques. DL 
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Malachius ruficollis. Ouvier, Ent. t. I, n° 27, p. 9, 10, pl. 2, fig. 9. — Mala- 
chius rubricollis. FALLEN, Mon. Canth. et Mal., 25, 6. — GyLuennar, Ins. Suec., 
t. I, p. 362, 7. — Ericuson, Entomogr., 1, p. 85, 28. — REDTENBACHER, Faun. 
Austr., 2e édit., p. 537, 2. 

Axinotarsus ruficollis. KIESENWETTER, Ins. Deut. 4, p. 594, 3. 


Long. 0",0030 (1 1. 1/3). — Larg. 0"0011 {1/2 L.). 


o' Antennes aïteignant environ les trois-quarts de la longueur du COFPS ; 
à peine dentées en scie inférieurement ; testacées avec leurs premiers arti- 
cles rembrunis en dessus. Tête, les yeux compris , un peu plus large que 
le prothorax. Palpes testacés avec leur dernier article d'un noir de poix. 
Elytres subparallèles sur leurs côtés ; tronquées et transversalement exca- 
vées à leur sommet, armées chacune au milieu du bord interne de l’exca- 
vation d’un appendice noir, large et comprimé. Tarses antérieurs avec les 
deux premiers articles testacés : le deuxième prolongé au dessus du troi- 
sième en forme de lame courte et noire à sa tranche apicale. Le sixième 
segment ventral subogival , fendu à son sommet jusqu’àprès le milieu de sa 
longueur. Le sixième segment abdominal débordant l'inférieur, en cône 
largement tronqué à son bord postérieur. 

® Antennes atteignant seulement les deux tiers de la longueur du Corps; 
simples en dessous ; obscures en dessus , avec leur tranche inférieure plus 
ou moins testacée. Tête, les yeux compris, un peu plus étroite que le pro- 
thorax. Palpes presque entièrement d’un noir de poix. Elytres graduelle- 
ment et faiblement élargies en arrière, simples et simultanément subarron- 
dies au sommet , avec l'angle sutural bien marqué, mais sensiblement ar- 
rondi. Tarses antérieurs couleur de poix, à deuxième article simple. Les 
sivième segments ventral et abdominal coniques: le supérieur largement 
tronqué : l'inférieur arrondi à leur bord apical. 

Corps suballongé, subparallèle ; revêtu d’une très-fine pubescence cen- 
drée; parsemé sur les élytres d'assez longs poils sétiformes , clairsemés, 
noirs et redressés. 

Tête un peu plus (œ'} ou un peu moins (@ ) large que le prothorax : 
subdéprimée ; très-finement et à peine pubescente, ciliée sur les côtés des 
tempes d'assez longues soies noires; finement et obsolètement pointillée ; 
d'un noir métallique assez brillant, avec le dessous des fossettes antennaires 
et les joues flaves ou testacés. Front plus (Q ) ou moins (o') légèrement 
biimpressionné entre les yeux, et creusé sur son milieu d'une fossette plus 
où moins marquée. Epistome membraneux ou submembraneux ; déprimé , 
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entièremert d’un flave testacé. Labre subconvexe, d’un noir métalliqu F 
avec ses bords plus ou moins largement testacés et ciliés de poils pâlés 
brillants. Mandibules d’un noir de poix, avec l'extrémité un peu roussât e. 
Les parties inférieures de la bouche d'un testacé de poix plus (re 
moins (@*) obscur. Palpes presque entièrement (% ) ou avec leur dernie \ 
article seul (o*) d’un noir de poix. Le pénultième des muzxillaires un peu 
plus court que la moitié du dernier. à 
Yeux assez saillants , subarrondis, noirs, séparés du bord antérieur d 
prothorax par un intervalle assez grand. 2. 
Antennes beaucoup plus longues que la moitié du corps, subfiliformes (Q). 
ou à peine subatténuées (S”) vers leur extrémité ; finement pubescentes, ets. 
en outre, finement, réguliérement et assez densement ciliées en dessous, 
excepté au premier article; plus ( ® ) ou moins (o”) obscures, avec le sommet 
du premier article testacé inférieurement , et les autres plus ou moins tes» 
tacés en dessous dans toute leur longueur (9 ); ou bien (Oo) presque ens 
tièrement testacées avec le dessus des deuxième à quatrième ou cinquièr 
articles plus ou moins tachés, et les suivants seulement vers leur extrém 
presque simples dans les deux sexes ; à premier article en massue ovalai 
le deuxième globuleux , plus court que la moitié du précédent : les deuxièm aù 
à quatrième obconiques, suballongés : les cinquième à dixième plus @ 
ou moins (® ) allongés, subégaux : le dernier un peu plus long que le 
nultième, subeylindrico-fusiforme, rembruni à son extrémité et subacuminé! 
au sommet. 4 
Prothorax transverse, un peu plus étroit que les élytres à leur base; en. 
forme de carré sensiblement moins long que large, fortement arrondi a 
angles antérieurs, plus largement aux postérieurs, et à peine plus étroite 
avant ; largement arrondi à son bord antérieur qui est à peine prola 
dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; subarrondi sur les côté à 
subsinueusement subtronqué, relevé et dééigétinent rebordé à la “ e M 
obliquement impressionné de chaque côté le long des angles postérieurs 
qui sont assez fortement relevés sur une assez grande étendue ; subcons 
vexe sur le dos et déclive sur les côtés ; très-finement et à peine pubesce at ; fr" 
obsolètement et très-finement pointillé ; entièrement d’un rouge brillant assez | 


clair. 44700 
Ecusson en carré fortement transverse et obtusément tronqué au som “A1 

à peine pubescent, très-finement et obsolètement pointillé, d’un noir métal 

lique assez brillant. Pi 


Elytres trois fois (o’) ou trois fois et un quart ( & ) aussi longues que le 
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prothorax ; subparallèles (S') ou graduellement et faiblement subélargies 
en arrière (® ); subdéprimées le long de la suture (o*) ou seulement der- 
rière l’écusson (© }, et déclives sur les côtés ; très-finement et brièvement 
pubescentes et parcimonieusement sétosellées ; très-obsolètement et finement 
pointillées ou presque lisses; d’un noir brillant un peu verdâtre, et parées 
à leur extrémité d’une grande tache jaune ou orangée. Epaules saillantes, 
arrondies. | 

Dessous du corps brillant, finement pubescent, avec la pubescence assez 
courte et couchée sur les côtés, plus longue et en partie redressée sur les 
régions médianes ; très-obsolètement et parcimonieusement pointillé ; d’un 
noir verdâtre, avec le dessous du prothorax rougeâre , les épimères du 
médipectus pâles, et les intersections des segments ventraux orangées ou 
d’un testacé rosé. Métasternum convexe, presque lisse et distinctement 
cilié sur son disque, creusé sur sa ligne médiane d’un léger sillon lisse. 
Ventre parsemé de quelques cils obscurs, avec le sommet et les côtés des 
quatre premiers segments, et le milieu des deux ou trois premiers plus ou 
moins membraneux. Pygidium assez longuement cilié sur ses bords. 

Pieds allongés, grêles, finement pubescents, obsolètement et subrugueu- 
sement pointillés ; d’un noir verdêtre assez brillant, avec les tarses plus 
obscurs, les antérieurs et quelquefois les intermédiaires d’une couleur de 
poix plus ou moins sombre et les insertions des trochanters testacées, Tibias 
finement ciliés en dehors : les postérieurs sensiblement recourbés en dessous 
avant leur dernier tiers. Tarses un peu plus longs que la moitié des tibias, 
légèrement ciliés en dessus au sommet de chaque article ; à premier article, 
vu de dessus, à peine aussi long que le deuxième : les deuxième à qua- 
trième graduellement plus courts : le dernier allongé , élargi de la base à 
l'extrémité où il est assez largement tronqué et un peu plus épais que les 
précédents. Ongles petits, pas plus longs que leur membrane. 


Parme. Cette espèce se capture assez commanément sur les herbes et 
autres plantes, dans les bois, dans presque toutes les parties septentionales 
et centrales de la France : les environs de Paris et de Lyon , le Beaujolais, 

le Bugey, la Bourgogne, etc. 


Oss. Leo’ offre au sommet des élytres un appendice large et latéralement 
comprimé ; à peu près construit comme celui de l'espèce suivante, et. au 
dessus, une lanière linéaire et très-difficile à apercevoir, plus ou moins 
obscure et terminée par deux poils pâles, paraissant parfois élargis à leur 
base en une membrane transparente. F 
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aa Prothorax d'un noir métallique, avec une large bordure rouge de chaque côté. 
b Antennes beaucoup plus longues que la moitié du corps. Tibias antérieurs et inte 
concolores. 


2. Axinotarsus pulicarius. FApBrICIUS. 


ei 


Suballongé, très-finement pubescent, parcimonieusement sétosellé si r 
les élytres ; d'un noir verdâtre ou bleuâtre brillant, avec une large bordure | 
rouge sur les côtés du prothorax et une tache apicale rouge (@ ) ou oran on 
(o”) aux élytres ; le dessous des fossettes antennaires, les joues et la plupart | 
des parties de labouche flaves, la tranche inférieure des antennes et les ar" 
ses antérieurs testacés, les épimères du médipectus pâles, et les intersectio 
des segments ventraux flaves ou rosées. Antennes à cinquième, à onxième 
articles très-allongés , le deuxième un peu plus long que la pitié Le 6 
premier. Tête à peine pointillée, biimpressionnée entre les yeux. Prothoraz 
transverse, presque lisse. Elytres Subparallèles, finement et à peine poin- 
tillées. ‘We 
Malachius pulicarius, Fapricius, Gen, Ins. Mant., p.234, 3. — Id. Syst, El. 1,p. 308, 
19. — Ouvier, Ent., t. I, n° 27, p, 8, 9, pl. 1, fig. 5. — Panzer, Faun. Gerin 


10, 4. — GyLLENHAL, Ins. Suec., t. [, p. 361, 6. — Ericuson, Entomogr. 1, p. 83, | 
26. — REDTENBACHER, Faun, Austr., 2° édit., p. 537, 5. 17° SON 


Avinolarsus pulicarius. KiESENWETTER, ns. Deut. 4, p. 593, 1. 
Long. 0",0035 (1 1. 1/2). — Larg. O,0013 (1/2 L.). 
o". Antennes dépassant les trois quarts de la longueur du corps, à peine 
dentées en scie inférieurement et seulement à leur base ; presque entière SE 
ment testacées, avec la tranche supérieure des premiers articles rembrunigss | 
Tête, les yeux compris, aussi large que le prothorax. Palpes testacés, a vec. 
leur dernier article d’un noir de poix. Elytres parallèles sur leurs côtés ; 
tronquées et transversalement excavées au sommet, et munies chacune, "À 
la suture et au fond de l'excavation, de deux appendices noirâtres : le sup 5 
rieur en forme de lanière étroite, souvent repliée en dessous et termir ée à 
par des poils : l'inférieur en forme de large spatule, horizontalement diri- u: 
gée mais verticale sur ses tranches, ciliée en dessous vers son extrémité de 
deux ou trois longs poils, et au sommet de sa tranche supérieure d’un petit à 
faisceau de poils serrés, coudés, pâles, réunis en pinceau et dirigés en 
arrière. Tarses antérieurs à deuxième article subélargi et prolongé au- 
dessus du troisième en forme de lame, noire à son arête apicale, et recou- 


+ 
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vrant au moins la moitié dudit article. Le sixième segment ventral subogi- 
val, fendu à son sommet jusqu’après sa moitié; le sitième segment abdo- 
minal débordant un peu l'inférieur, en cône largement et obtusément 
tronqué à son bord apical. 

?. Antennes atteignant les deux tiers ou à peine les trois quarts de la 
longueur du corps ; presque simples, obscures, avec leur tranche inférieure 
plus ou moins testacée. Téte un peu mais distinctement plus étroite que le 
prothorax. Palpes presque entièrement couleur de poix. Elytres à peine et 
graduellement élargies en arrière, simples et obtusément arrondies au 
sommet, avec l'angle apical bien marqué et sensiblement arrondi. Turses 
antérieurs à deuxième article simple. Les sixième segments abdominal et 
ventral saillants, subégaux, en cône obtusément tronqué au bord apical. 

Corps suballongé, subparallèle, revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, 
parsemé sur les élytres d'assez longs poils sétiformes, clairsemés, noirs et 
redressés. 

Tête aussi (o”) ou un peu moins (© ) large que le prothorax, subdépri- 
mée ; très-finement et à peine pubescente, ciliée sur les côtés des tempes 
de quelques longues soies obscures ; finement et à peine pointillée ; d’un 
noir métallique assez brillant, avec les joues, le dessous et le côté externe 
des fossettes antennaires jaunes ou d’un flave testacé. Front marqué entre 
les yeux de deux impressions obliques, plus («') ou moins (® ) senties, 
subconvergentes en avant. Epistome membraneux ou submembraneux , 
entièrement flave ou testacé, quelquefois un peu rosé. Labre subconvexe, 
testacé, parfois ( ® ) plus ou moins rembruni à sa base, cilié sur ses bords 
de longs poils pâles et brillants. Mandibutes d'un noir de poix, avec l’ex- 
trémité un peu roussâtre. Les parties inférieures de La bouche d’un testacé 
de poix plus (® ) ou moins (°) obscur Palpes presque entièrement (9) 
ou avec le dernier article seul (&°) d’un noir de poix. Le pénultième wrticte 
des maxillaires plus court que la moitié du suivant. 

Yeux assez saillants, subarrondis, noirs, séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle assez grand. 

Antennes beaucoup plus longues que la moitié du corps, subfiliformes 
($ ) ou à peine subatténuées à leur extrémité (o*) ; finement pubescentes 
et en outre finement et régulièrement ciliées en dessous, excepté le premier 
article ; plus (Q ) ou moins (4) obscures, avec le sommet du premier 
article plus où moins testacé inférieurement, et les autres plus ou moins 
testacés en dessous sur toute leur longueur ( ® ) ; ou bien, presque entière - 
ment testacées (©) avec le dessus des deuxième à quatrième ou cinquième 
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articles plus ou moins taché, et les suivants seulement un peu obscures 
vers leur extrémité ; presque simples dans les ‘deux sexes ; à premier : 
cle en massue ovale oblongue : le deuxième assez court, subovalaire 
paraissant un peu plus long que la moitié du précédent: les troisi ne 
quatrième suballongés : les cinquième à dixième très-allongés, subégaux, 
un peu rétrécis à leur base : le dernier un peu plus long que le pénultiè 1e; 
subfusiforme, noir à son extrémité et subacuminé au sommet. wi 
Prothorax transverse, un peu (Q ) ou à peine (o*) plus étroit que | 
élytres ; en forme de carré sensiblement moins long que large, for em men 
arrondi aux angles antérieurs, plus largement aux postérieurs, et à pein 
plus étroit en avant ; largement arrondi à son bord antérieur qui est aps il 
prolongé au-dessus du niveau du vertex ; subarrondi sur les côtés ; absir, k 
nueusement subtronqué, relevé et étroitement rebordé à la base ; obsc 
tement impressionné vers les angles antérieurs, plus fortement et obliqu 
ment le long des angles postérieurs qui sont notablement relevés sur u 
grande étendue ; légèrement convexe sur le dos et déclive sur les côtés 
peine pubescent ; lisse ou presque lisse, ou à peine et très-finement p vin - 
illé ; brillant; d’un noir métallique, avec une large bordure rouge de 
chaque côté, occupant chacune au moins le quart ou presque le dersé 
la largeur. | 
Ecusson en carré fortement transverse, obtusément tronqué au sommet, 
à peine pubescent, à peine pointillé, d’un noir métallique assez bri NT. 
Elytres trois fois (£ ) ou à peine trois fois (o') aussi pré. que le 
prothorax ; parallèles (S') ou à peine et graduellement 
arrière ( ? ) ; subdéprimées le long de la suture (o” ) ou seulement der 
lécusson (© ) ; déclives sur les côtés ; très-finement et prièxane al rh s- 
centes et parcimonieusement sétosellées ; finement et très-obsolè t 
pointillées ; d’un noir verdâtre brillant ; parées chacune à leur extré ù ité 


d’une tache rouge ou orangée (© ), quelque fois jaunâtre (o”). Æ 
saillantes, arrondies. 


Dessous du corps brillant, finement pubescent, finement et très-obsd “ 
ment pointillé ; d’un noir métallique, avec le dessous du prothorax rou, re es, 
tre, les épimères du médipectus pâles, le milieu de la base du ver re € +”. 
et les intersections des segments flaves ou rosés, Métasternum conve 
lisse et cilié sur son disque, creusé sur sa ligne médiane d’un faible si 
lisse. Ventre parsemé de cils sur sa région médiane, avec le sommet d 
quatre premiers segments et le milieu des deux ou trois premiers LR l 
moins membraneux. Pygidium longuement cilié sur ses bords. | 7 ( 
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Pieds allongés, grèles, finement pubescents, très-finement et subrugeu- 
sement pointillés ; d’un noir verdâtre assez brillant, avec les tarses anté- 
rieurs lestacés ; les autres quelquefois d’un testacé de poix et le sommet de 
chaque article plus foncé, et les insertions des trochanters d’un testacé 
clair. Tibias postérieurs obsolètement ciliés en dehors , sensiblement 
recourbés en dessous avant leur dernier tiers. Tarses sensiblement plus 
longs que la moitié des tibias, légèrement ciliés en dessus au sommet de 
chaque article : le premier vu de dessus, paraissant seulement un peu 
plus long que le deuxième : les deuxième à quatrième graduellement plus 
courts: le dérnier allongé, faiblement élargi de la base à son extrémité, 
où il est assez largement tronqué et un peu plus épais que les pHésédients. 
Ongles petits, pas plus longs que leur membrane. 

ParTREe. On rencontre cette espèce communément sur les herbes des 
prairies, surtout au printemps, dans presque toute la France, aux environs 
de Paris et de Lyon, dans la Bourgogne, le Beaujolais, la Bresse, la Pro- 
vence, etc. | 

Oss. Les élytres sont quelques fois un peu bleuâtres, et les antennes 
des ® plus ou moins testacées vers leur extrémité. Les tibias sont 
parfois d’un testacé obscur à leur sommet, 

Nous possédons un individu Q de cette espèce, dont l’élytre droite est 
légèrement impressionnée et chiffonnée à son extrémité, avec celle-ci 
munie d’une petite lanière bifide, obscure et redressée. 


bb Antennes seulement an peu plus longues que la moitié du corps. Tibias antérieurs et 
intermédiaires testacés. 


3. Axinotarsus marginalis, LAPORTE, 


Suballongé, très-finement pubescent , parcimonieusement sétosellé sur 
Les élytres ; d’un vert bronzé obscur assez brillant, avec une assez large 
bordure rouge sur les côtés du prothorax et une tache apicale jaune ou 
orangée aux élytres ; Le dessous des fossettes antennaires, les joues et la 
plupart des parties de la bouche d'un flave testacé ; la tranche inférieure 
des antennes, Les tibias et les tarses antérieurs et intermédiaires testacés, 
Les épimères des médipectus pâles, et Les intersections des segments ventraux 
flaves ou rosées. Antennes à cinquième, à onxième articles oblongs ou allon- 
gés : le deuxième égal à la moitié du premier. Tête très-finement pointillée, 
biimpressionnée entre les yeux. Prothorax transverse, très-finement poin- 
tillé. Elytres subparallèles, finement et à peine pointillées. 
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Malachius marginalis. Laporte, Hist, Nat. Col. 4, p. 279, 21. — ERICHSON, En 
mogr. 1,p. 81, 27. — REDTENGACHER, Faun. Austr,, 2e édit., p. 537, 5. 


Aæinotarsus marginalis. KIESENWETTER, Ins. Deut., t. IV, p. 594, 2, 0084 


tée latéralement et ne laissant sur les côtés qu’ 


L + 


Variété a, Prothorax à bande obseure dila 
étroite bordure rougeûtre. 


Long. 0",0026 (1 1. 1/4), — Larg. Om,0008 (1/3 1.). 


o" Antennes évidemment un peu plus longues que la moitié du: corp 
sensiblement élargies et subdentées à leur base, sensiblement et graduëll 
ment subatténuées vers leur extrémité ; testacées, avec leur premier artic 
noir, plus ou moins testacé en dessous vers son sommet : le deuxième testae 
noir en dessus. Tête, les yeux compris, un peu plus large que le proth ra 
Palpes testacés, avec leur dernier article d’un noir de poix. Elytres para 
lèles, tronquées et transversalement excavées au sommet, armées chacun 
d’une petite épine noire située au-dessous de l'angle interne supé ieu 
munies, en outre, à l'angle sutural d’un appendice noir, foliacé, arrondi 
son bord supérieur et redressé en dessus en forme d’épine large et un pi 
recourbée en arrière. Tarses antérieurs à deuxième article subélargi" 
prolongé au-dessus du troisième en forme de lame, noire à son arête api al 
recouvrant plus de la moitié dudit article, Le s 
subogival, fendu à son sommet jusqu’apr 
abdominal débordant un peu l'i 
tronqué à son bord apical. a 

? Antennes à peine plus longues que la moitié du corps, faibleme: 
élargies et très-obtusément subdentées à leur base, légèrement subatténu ét 
vers leur extrémité ; obscures, avec leur tranche inférieure plus ou mo n 
testacée. Tête à peine plus étroite que le prothorax. Palpes presque entière- 
ment couleur de poix. Elytres à peine et graduellement élargies en arrière 
simples et obtusément arrondies au sommet, avec l'angle sutural bie 
marqué et sensiblement arrondi. Tarses antérieurs à deuxième article si ù 
ple. Les sixième segments abdominat et ventral saillants, subégaux, en cô ni 
obtusément tronqué à son bord apical. 1 

Corps suballongé, subparallèle, revêtu d'une très-fine pubescence cen= 
drée; parsemé sur les élytres d'assez longs poils sétiformes, clairser és. 
noirs et redressés. E7 

Tête un peu plus (æ) où à peine moins (Q ) large que le prothorax; 
subdéprimée ; très-finement pubescente, avec quelques cils obscurs sur es 


ixième segment ve 
ès sa moitié. Le sixième seg nu 
nférieur, en cône largement et obtusém 


I 
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côtés des tempes ; très-finement et densement pointillée ; d’un noir’verdâ- 
tre assez brillant, avec les joues, le dessous et le côté externe des fossettes 
antennaires d’un flave testacé. Front plus (o°) ou moins ( ® } sensiblement 
biimpressionné entre les yeux, parfois subfovéolé (') sur son milieu, 
d'autrefois marqué d’un sillon longitudinal sur le vertex. Epistome mem- 
braneux ou submembraneux, déprimé, entièrement flave ou testacé. Labre 


. subconvexe, testacé, plus ou moins largement rembruni à la base, cilié sur 


ses bords de longs poils pâles et brillants. Mandibules d’un noir de poix, 
avec l'extrémité roussâtre. Les parties inférieures de la bouche d’un testacé 
de poix plus (o) ou moins (© ) obscur. Palpes presque entièrement (© ) 


ou avec le dernier article seul (&') d’un noir de poix. Le pénulitième des 
maæillaires égal environ à la moitié du suivant. 


Yeux assez saillants, subarrondis, noirs, séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle assez grand. 

Antennes à peine (® ) ou un peu (9 ) plus longues que la moitié du 
corps ; plus ou moins subatténuées vers leur extrémité ; subdentées en 
dessous à leur base (") ou presque simples ( ® ) ; finement pubescentes et 
en outre finement et régulièrement ciliées inférieurement, excepté à leur 
premier article ; plus (@) où moins («') obscures, avec le sommet du 
premier article et les autres plus où moins testacés en dessous sur toute la 
longueur (2 ); ou bien (") presque entièrement testacées avec le dessus 
du deuxième article taché de noir ; à premier article en massue ovale- 
oblongue : le quatrième subarrondi, égal environ à la moitié du précédent : 
les troisième et quatrième oblongs : les cinquième à septième oblongs (© ) 
ou suballongés (2) : les huitième à dixième allongés, subégaux, à peine 
rétrécis à leur base : le dernier plus long que le pénultième, subfusiforme, 
toujours noir à son extrémité, subacuminé au sommet. 

Prothoraz transverse, un peu plus étroit que les élytres; en forme de 
carré sensiblement moins long que large, fortement arrondi aux angles 
antérieurs, plus largement aux postérieurs, et pas plus où à peine plus 
étroit en avant ; largement arrondi à son bord antérieur qui est à peine 
prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; subarrondi sur 
les côtés ; subsinueusement subtronqué , relevé et étroitement rebordé à la 
base : subimpressionné vers les angles antérieurs, obliquement et fortement 
impressionné le long des angles postérieurs qui sont notablement relevés 
sur une grande étendue ; assez convexe sur le dos et déclive sur les côtés ; 
finement pubescent et comme soyeux ; très-finement et densement poin- 
ullé ; assez brillant ; d’un noir submétallique sur son disque, avec une bor- 
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dure rouge de chaque côté, occupant chacune au moins le quarin 
largeur, d'autrefois plus ou moins réduite. 
Ecusson en carré fortement transverse et obtusément tronqué au s 
à peine pubescent, à peine pointillé, d’un noir verdâtre assez brillan vf 
Elytres presque trois fois (a) outrois fois ( ® ) aussi long >s qu 
prothorax ; parallèles ( o ) ou à peine et graduellement élargies er 
(@ ); subdéprimées le long de la suture (") ou seulement derrière M 
son (® ), et déclives sur les côtés ; très-finement et brièvese es 
centes, parcimonieusement sétosellées ; d’un vert foncé brillant, que 
un peu bleuâtre, parées chacune à leur extrémité d’une grande tach 
ou orangée. Epaules saillantes, arrondies. | 
Dessous du corps brillant, finement pubescent, finement et obs 
pointillé ; d’un noir métallique , avec le dessous du sr rou 
les épimères du médipectus pâles, le milieu de la base du vent 
intersections des segments flaves ou rosés. Métasternum convexe, € 
son disque, creusé sur sa ligne médiane d’un sillon lisse et peu profo 
Ventre parsemé de cils, avec le sommet des quatre ou cinq premier 
ments et le milieu des deux ou trois premiers plus ou moins membr 
Pygidium longuement cilié sur ses bords. ; 
Pieds allongés, grèles, très-finement pubescents, très-linement et sul 
gueusement pointillés ; d’un noir verdâtre assez brillant, avec les tibia 
les tarses antérieurs et intermédiaires testacés et quelquefois les tarses 
térieurs d’un testacé obseur, et les insertions des trochanters d’un 
de poix. Tibias postérieurs sensiblement recourbés en dessous vers € 
peu avant leur dernier tiers. Tarses sensiblement plus longs que la a 
des tibias ; à premier article à peine ou pas plus long que le deuxièmes» 
deuxième à quatrième graduellement plus courts : le dernier allongé, 
blement élargi de la base à l'extrémité où il est assez largement tronqué: 
un peu plus épais que les précédents. Ongles petits, pas plus nat que k 
membrane. 


" 
‘# 


Parme. Cette espèce, presque aussi répandue que la précédente; 
rencontre de la mème manière. Environs de Paris et de Lyon, le Beaujo 
la Provence, etc. -4 


Oss. Elle ressemble à l'Axinotarsus pulicarius ; mais elle s'en disting 
aisément par une taille moindre ; par une pubescence plus serrée et soy! et 
par les antennes beaucoup plus courtes, plus épaisses et plus sensible 
dentées à leur base (wo), à deuxième article plus court, à cinquiè me, 


he 
La n 
L} 
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onzième articles moins allongés ; par les antennes des &’ et les tibias anté- 
rieurs et intermédiaires des deux sexes d’une couleur toujours plus claire ; 
par la forme tout autre de l’appendice des 9”, etc. 


La larve de cette espèce a été signalée par M. Jacquelin du Val. Sui- 
vant cet habile observateur, elle a des mœurs analogues à celles dont 
M. Perris nous a, le premier, révélé les habitudes carnassières ; elle vit 
sous les écorces des ormeaux, aux dépends du scolytus multistriatus. 
(V. J. Du Var, Genera, Introd., p. xxxIx.) 


DEUXIÈME RAMEAU. 
ANTHOCOMATES. 


CaracrTÈREs. Tête généralement moins large, rarement plus large (o") 
que le prothorax, ordinairement non ou peu dilatée sur les côtés à la hau- 
teur des yeux et faiblement rétrécie derrière ceux-ci. Antennes insérées à 
l'angle antéro-externe du front, plus ou moins en avant d’une ligne idéale 
qui serait tangente au bord antérieur de chaque œil. Front non excavé 
chez les ©”. | 


Chez les espèces de tous les genres qui composent ce deuxième rameau, 
les antennes sont évidemment insérées en avant d’une ligne idéale qu 
serait tangente au bord antérieur de chaque œil, au lieu que dans le 
premier rameau elles sont insérées entre les yeux ou au moins sur la ligne 
tangente au bord antérieur de ceux-ci. Il est bien entendu que pour bien 
apprécier ce caractère, il faut examiner la tête en face, à la hauteur des 
yeux, car en la regardant trop au dessus ou trop au dessous, le niveau 
de l'insertion paraît changer avec le rayon visuel. 


Le rameau des Anthocomates renferme les genres suivants : 
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A- Antennes à premier article oblong, plus court ou pas plus Jong que les deux suivants réunis, le 
deuxième assez petit. Tarses antérieurs de cinq articles dans les deux sexes. Genres. 
simple dans les deux sexes, Antennes : oblong, Le » | 


insérées un peu en avant d’une li- 
gne langente au bord antérieur de 
chaque œil. Epistome fortement 
transverse. Prothorax subtrans- 
verse en carré, faiblement ou à 
Peine arrondisur les côtés. Elytres 
impressionnées et appendiculées 
au sommetchez lesc”, recouvrant 
entièrement l'abdomen dans les 
deux sexes. Ventre plus ou moins 
membraneux à ses intersections. 
Palpes mazillaires à dernier article 
plus court que des deux précé- 
dents réunis, 


en lame droite | subtran 


dessous. Tête 
souvent assez 


tres simples au | sexes. 
sommet dans | oblongue, 
les deux sexcs. l 


#3 
ailées (1). à élytres non ovalairement élargies en arrière. Tarses antérieurs à deuxième article 
fortement prolongé chez les œ” au-dessus du troisième, 


chet. Téle toujours enfoncée dans le protho 


jusqu'aux yeux dans les deux sexes. Proh 


en lame plus ou moins recourbée en forme 


des c'. 


simple dans les deux sexes; mais, antennes 
yeux, épistome Sublinéaire, palpes 
forme chez les &”, prothorax fortement transver 
sur les côtés, et ventre presque entièrement corn 


sommet chez les œ. 


aptères, à élytres ovalairement élargies en arrière et lai 
ou trois derniers segments abdominaux. Tête enfoncée d 


qu'aux yeux (@") où jusque près des yeux (© }. Antennes insérées assez loin en 
avant de ceux-ci. Tarses antérieurs simples 


sverse, subiriangulairement et assez brusque- 
subconcave en ment rétrécie en avant, 


Antennes subfiliformes, 


cles plus ou moins allongés ou oblongs. Elytres re- 
dégagée. Ely- | couvrant entièrement l'a 


ANTH 
prolongée en avant en une espèce de museau  * 


arge mais assez court. Yeux très-peu saillants. An- 
Ventre plus ou À tennes subnoniliformes, 


cles pas plus longs que larges ou subtransversaux. 
neux à sesinter- | Ælytres plus courtes qu 


rtement et aigument dentées chez les Q. 
Palpes maxillaires à dernier article 
deux précédents ré 
chez les ©”. Ventre p 
lions. Le crochet du 
o” épais et assez prononcé. 
fortement transverse no- 
tablement arrondi sur 
_les côtés. Antennes ob- 
tusément dentées dans 
les deux sexes. Palpes 
maæillaires à dernier _ ie 4 
article aussi longqueles ( deux sexes (2). ATTALUS. . 
deux précédents réunis. 
Ventre presque entière- 
ment corné, Le cro-| élargi et largement tronqué chez 
chet du deuxième article | les ©. 
des  tarses antérieurs 


moins membra- 
£ sections, Tête sexes. 
E sx ë subtransverse, faibleme 
& 5 nées chez les ”, fo 
£ = 


unis. £lytres appendiculées au sommet 
lus ou moins membraneux à ses intersec- 
deuxième article des larses antérieurs des 


maxvillaires à dernier article subsécuri- 


distinctement atténué vers son "7: 

extrémité ou conique, étroitement 
tronqué au bout. Antennes assez épais- 
ses, subalténuées vers leur extrémité, 
Plus ou moins distinctement dentées en 
dessous, à cinquième à dixième arti- La”. 
cles oblongs ou à peine plus longs que 5% 
larges. Prothorax subtransverse. ANTHOCOMI 

ovale-oblong, faiblement atténué vers 
son extrémité et assez largement tron- 
qué au bout. Antennes assez grèles, sub- 
fillformes, simples ou à peine dentées 
en dessous, à cinquième, à dixième arti- » 
cles plus ou moins allongés. Prothorax 24 
carré, un peu rétréci en arrière, CERAPHELES. 


Yeux plus ou moins saillants. 
à cinquième, à dixième arti- 


bdomen dans les deux 


à cinquième à dixième arti- 


€ l'abdomen dans les deux | 
nt arrondi sur les côtés. Antennes pecti- 


un peu plus court que les 


bien prononcé, finement pectiné en sé 
dessous, Palpes maxillaires à der- 
nier article ovale-oblong et subat- 
lénué dans les deux sexes. Elytres ER 
Parfois avec une côte sabmargi- + 
nale ; simples au sommet dans les 


petit, subatténué, simple en dessous. 
Palpes maxillaires à dernier article 


Elytres sans côte submar- 
ginale; impressionnées et appendi- 
culées au sommet chez les ”. 


insérées assez loin en avant des 


se el sensiblement arrondi 
é. Elytres appendiculées au g. 
HYPEBAEUS. 
ssant à découvert les deux 4 
ans le prothorax jus- ns. 


ans les deux sexes (3). CHAROPUS, 4 


r les femelles du Cerapheles terminatus qui sont aptères ou subaptères, Mais les élytres ne 
n:. Metro re Br chez celles-ci, el elles recouvrent entièrement l'abdomen sus les deux sexes. “RE EC 
2) Par ce caractère des élytres simples au sommet dans les deux sexes, Je genre Attalus semblerait devoir E 
rapproché de nos Antholinus. Mais la forme générale qui est tout-à-fait celle de V'Ebaeus thoracicus, la brièveté 
rothorax qui est notablement arrondi sur les côtés, e 


t la structure de la lame du deuxième article des 1arses 


Fa naturelle, à notre avis, près des Ebaeus. 
(3) Le genre Charopus auquel il est diflicile d’assigner une place prée À 


; ment du premier article des antennes qui est un peu plus allongé 
ds aux étre suivants. Par la disposition des hanches intermé 


nature 
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AA. Antennes à premier article allongé, aussi ou presque aussi long que les trois suivants réunis. 
Epistome sublinéaire. Antennes insérées assez loin en avant des yeux. Tête enfoncée sous le pro- 
thorax jusqu'à ceux-ci. Tarses antérieurs des oO” de quatre articles. 


2 £ & [avec des ailes PAT | grand, en ovale court et largement tronqué au som- Ti 
E : ; Ô eau à med mel : le pénultième normal chez les deux sexes. An- 
SSSu | chers FF mie j“2%6s à cinquième à dixième articlés oblongs. Les 
2882 | Mévou abc), Ÿtomjour aile somonooIpts 
2 2 ment convexes à | très-grand dans les deux sexes, plus ou moins sé- 
8 ÊS mn leur base. Palpes curiforme : Le Pénuitième très-gros chez les € 
852 E maæillaires à der-| Antennes à cinquième à dixième articles allongés, 
2 88e nier article Les ® parfois subaptères. COLOTES. 
= e È El sans ailes par dessous dans les deux sexes ; régulièrement convexes, Ova- 
. Ses lairement élargies sur leurs côtés dès leur base. Palpes maæillaires 
3 S Æ subfiliformes chez les ® à troisième et quatrième articles très-gros 
m | chezles <. ANTHIDIPNIS 


Genre Anthocomus, ANTHOCOME. Ericnsox. 
Erichson, Entomogr., t. 4, p. 97, gr. 1. 


Etymologie : &v Sos, fleur ; xoL£&, j'aime. 


CarACTÈRES, Corps allongé. 


Tête subtransversale, inclinée, subtriangulairement rétrécie en ayant, 
ordinairement non enfoncée sous le prothorax jusqu'aux yeux. Front large, 
sensiblement prolongé au-delà du niveau antérieur des yeux. Epistome 
membraneux, fortement transverse, plus étroit en avant, séparé du front 
par une suture fine, rectiligne ou très-faiblement arquée en arrière. Labre 
corné, transverse, obtusément arrondi ou subtronqué à son bord apical. 
Mandibules robustes, peu saillantes, longitudinalement engagées sous les 
côtés de l’épistome et du labre, arcuément recourbées à leur extrémité et 
bifides à leur sommet. Palpes maxillaires filiformes, à dernier article 
oblong, sensiblement moins long que les deux précédents réunis, un peu 
plus on à peine plus long que le deuxième ; conique ou graduellement 
atténué de la base à l'extrémité et étroitement tronqué au boat: le pénul- 
tième court, aussi long ou un peu moins long que la moitié du suivant. 
Palpes labiaux à dernier article oblong, atténué à son extrémité et tronqué 
au bout. Menton subcorné ou submembraneux, fortement transverse, sub- 
tronqué ou largement et très-faiblement échancré antérieurement. Languette 
membraneuse où submembraneuse, largement subarrondie en avant. 

Yeux assez saillants, subarrondis, séparés du bord antérieur du prothorax 


par un intervalle souvent sensible, d’autres fois très-court ou presque nul. 
‘ 9 


ue "MR à 
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Antennes assez épaisses, de onze articles distincts ; insérées be 
antéro-externe du front, un peu en avant d’une ligne idéale q st 
tangente -au bord antérieur de chaque œil ; légèrement ab ées 
leur extrémité ; latéralement subcomprimées à partir du troisième a ic 
plus ou moins dentées en scie en dessous ; à premier article un es ép 
en massue : le deuxième court, beaucoup moins long que le premier 
troisième à dixième plus ou moins développés, oblongs ou pas plus loi 
que larges : le dernier sensiblement plus long que le PÉRE RES L 
Prothoraz presque carré ou subtransverse ; à bord antérieur très-le 
ment arrondi et à peine prolongé au-dessus du niveau du ventes ; 
ou moins relevé aux angles postérieurs ; subtronqué au milieu de si 
Ecusson en carré fortement transverse et obtusément tronqué au S 
met. | D 
Elytres assez allongées, recouvrant entièrement l'abdomen, subparallèles 
sur leurs côtés ; impressionnées et appendiculées au sommet chez les © 
très-finement et presque indistinctement rebordées en dehors. Epau 
saillantes. 
Echancrures du dessous du prothorax tiangulaires, à sommet 1 
ment émoussé ou arrondi. # de Æ 
Lames médianes des prosternum et mésosternum petites, en forme M - 
gle plus ou moins ouvert. Epimères du médipectus assez déve es 
transversalement obliques. Métasternum obliquement coupé sur les hr 
de son bord apical, prolongé entre les hanches postérieures en un 
plus ou moins prononcé et bifide au sommet, Episternums du postp: 
assez larges en avant, rétrécis en arrière en forme de triangle ou de « 
Hanches coniques ; les antérieures et intermédiaires contig uës ; wi 
postérieures rapprochées mais non contiguës, plus ou moins divergent 
et quelquefois arrondies à leur sommet. nn 
Ventre de six segments bien distincts, plus ou moins membt neu 
leurs intersections : le premier plus ou moins voilé à sa base da 
milieu : le deuxième assez grand: les troisième et quatrième un pou plu 
courts, subégaux : le cinquième un peu plus développé : le dernier saillant, 
subogival ou en cône tronqué. | 4 à 
Pieds allongés, grêles; les postérieurs bien plus développés doi : 
intermédiaires, et ceux-ci un peu plus que les antérieurs dans toutes le S. 
parties. Trochanters ovale-oblongs, plus ou moins obtusément RE fes 
au sommet. Cuisses débordant de beaucoup les côtés du corps, à p 
renflées un peu avant leur milieu ; Les postérieures se recourbant un” 


L 
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en dessus. Tibias antérieurs et intermédiaires un peu plus longs que les 
cuisses, presque droits ou faiblement arqués à leur base ; Les postérieurs 
beaucoup plus longs que les cuisses, plus ou moins arqués, sensiblement 
recourbés en dedans après leur milieu, Tarses plus longs que la moitié des 
tibias, finement tomenteux en dessous, simples dans les deux sexes, de cinq 
articles : les deuxième à quatrième graduellement plus courts: le premier 
des postérieurs paraissant, vu de dessus, un peu plus court que le deuxième : 
le dernier de tous les tarses allongé, graduellement et faiblement élargi de 
la base à l'extrémité. Ongles plus ou moins développés, assez grèles ; 
chacun d'eux muni en dessous d’un lobe -membraneux plus ou moins 
grand. ; 

Oss. Les Anthocomus sont d'une taille au-dessous de la médiocre, fine- 
ment pubescents et non sétosellés en dessus. 


Le genre Anthocomus renferme les espèces suivantes qu'on peut caracté- 
riser ainsi : 


a Côtés du prothorax et élytres rouges. Yeux ordinairement sé- 
parés du prothorax par un intervalle sensible, Epimères du 
médipectus concolores. Tarses assez robustes : Les postérieurs 
à premier article, vu de dessus et par côté évidemment plus 
court que le deuxième. Ongles assez développés, chacun d'eux 
muni en dessous d’une membrane subdétachée et distinetement 
plus courte que lui. Sanqguinolentus. 

aa Prothorax concolore. Elytres noires à bandes transversales ou 

taches rouges. Yeux ordinairement séparés du prothorax par 
un intervalle très-court ou nul. Tarses grèles : les postérieurs 
à premier article paraissant, vu de dessus, à peine moins long, 
et, vu par côté, au moins aussi long que le deuxième. Ongles 
petits, chacun d'eux muni en dessous d'une membrane accolée 
aussi longue où presque aussi longue que lui (sous-genre Ce- 
lidus, #xnhis (dos, tache). 

b Antennes assez aigument dentées en scie en-dessous dans les 
deux sexes. Elytres rouges, avec une tache seutellaire et 
une bande transversale noire. Epiméres du médipectus 
concolores. Genoux, tibias el larses antérieurs testacés. Equestris 

bb Antennes obtusément dentées dans les deux sexes, Elytres 

noires, avec deux bandes transversales rouges. Epimères 
du médipectus pales. Genouæ antérieurs seuls testacés ; 


tibias concolores. x Fasciatus. 


* plus court que le deuxième. Ongles assex développés, plus longs qi 
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a Côlés du prothoraæ et élytres rouges. Epimères du médipectus concolores. Tarses er 
premier article évidemment plus court que le deuxième. Ongles plus longs que leur 
brane. c 


1. Anthocomus sanguinolentus. FABRICIUS. 


Allongé , très-finement pubescent , très-finement chagriné et 
dessus ; d'un vert foncé, avec une large bande sur les côtés du ? 
et les élytres d'un rouge écarlate ; l'épistome d'un testacé rosé, les 
sections des segments ventraux rougeûtres , et les épimères du ? éd pe 
concolores. Antennes distinctement dentées en dessous. Tête sul 
sionnée et subtrifovéolée entre les yeux. Prothorax subtransverse. 
parallèles. Tibias postérieurs sensiblement et assez brusquement ve 
après leur milieu. Tarses assex robustes , Les postérieurs à premier 


membrane. 

sa 

Malachius sanguinolentus. Fasricius, Mant. Ins. 1, p. 169, 4. — Id. Syst. El. p. 3 
9. — Ouvier, Entomol., t. If, n°27, p. 7,7, pl. 3, fig. 13. ne 

Suec. 1, p. 359, 4. “1 


Anthocomus sanguinolentus. ERICHSON, Entomogr. 1, Ÿ: 97, 1. — REN ENB: di: 
Faun. Austr., 2e édit., p. 539, 2. — Jacquerin pu vaz, Gen. Col. Ent; P 
fig. 209. — Kaniteerres Ne Deut., t. IV, p. 596, 1. | SEE 


Long. 0%,0050 (2 1. 1/4), — Larg. 0,0018 (3/4 1.). 

co Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps; à troisi 

à dixième articles sensiblement prolongés en dessous en dents de s 
émoussées : les troisième et quatrième presque équilatéraux. Elytres e 

vées à leur sommet , et munies chacune avant l'angle sutural d’un & p 

dice obscur en forme de lanière flexueuse et verticalement redres: 

sitième segment ventral subogival, fendu depuis son sommet F 

jusqu'à sa base; le sixième segment abdominal débordant l'inférieu 

cône largement pris à son bord coin Tibias postérieurs ! sens 


hs k 
Ai EL 


? Antennes un fi pe courtes que la moitié du corps ; à troisi 
dixième articles légèrement prolongés en dessous en dents de scie émous= 
sées : les troisième et quatrième un peu plus longs que larges. Elgtres si q 
ples et fortement et individuellement arrondies à leur sommet. Les sit vièr mes 
segments abdominal et ventral saillants, subégaux, en cône subam 
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ou arcuément tronqué au bord apical. Tibias postérieurs également grèles 
dans toute leur étendue. 

Corps allongé, parallèle, revêtu d’une très-fine et courte pubescence 
cendrée et soyeuse ; entièrement mat en dessus. 

Téte un peu moins large que le prothorax, subdéprimée ; à peine pubes- 
cente , ciliée de quelques longs poils sur les côtés des tempes, très-fine- 
ment chagrinée ; entièrement d’un vert foncé assez mat. Front largement 
subimpressioné entre les yeux et en outre plus ou moins obsolètement tri- 
fovéolé au milieu de l'impression, avec les fossettes disposées en triangle 
transversal et isocèle. Epistome membraneux, déprimé, d’un rose testacé, 
offrant à sa base un étroit liseré corné et métallique. Labre subconvexe, 
brillant, métallique, avec son bord antérieur rose ou rougeâtre et cilié de 
poils pâles et brillants. Mandibules d'un noir de poix, avec leur extrémité 
plus ou moins roussâtre. Les parties inférieures de la bouche d’un noir de 
poix, avec le menton, la languette, et le sommet du dernier article des 
palpes maæxillaires ordinairement plus clairs. Le pénultième article de 
ceux-ci égal environ à la moitié du dernier. 

Yeux assez saillants, subarrondis, noirs ou noirâtres, séparés du bord 
antérieur du prothorax par un intervalle au moins égal à la moitié du dia- 
mètre antéro-postérieur de l'œil. 

Antennes à peine aussi (o") ou un peu moins (® ) longues que la moitié 
du corps ; légèrement atténuées vers leur extrémité ; plus (9) ou moins ( ® ) 
sensiblement dentées en scie en dessous ; finement pubescentes, distincte- 
ment ciliées ou fasciculées , surtout en dessous , vers le sommet de chaque 
article; finement ruguleuses ; entièrement d’un noir mat, un peu plus bril- 
jant et submétallique à la base; à premier article épaissi en massue oblon- 
gue : le deuxième court, globuleux (") ou subglobuleux ( & }, moins épais 
que le précédent, plus court que la moitié de celui-ci : les troisième à 
dixième plus (o*) ou moins (®) et graduellement moins sensiblement 
dentés en dessous : le dernier subelliptique , assez notablement plus long 
que le pénultième, obtus au sommet. 

Prothorax un peu plus étroit que les élytres, subtransverse ; en forme 
de carré un peu moins long que large, à peine ou pas plus étroit en avant ; 
légèrement arrondi sur les côtés, plus fortement aux angles ; à bord anté- 
rieur très-largement arrondi et faiblement prolongé dans son milieu au 
dessus du niveau du vertex ; subsinueusement subtronqué au milieu de sa 
base, avec celle-ci un peu relevée et finement rebordée; distinctement et 
obliquement impressionné le long des angles postérieurs qui sont sensible- 
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ment relevés sur une médiocre étendue ; subconvexe, offrant au deva t de 
l'écusson une impression assez marquée ; très-finement pubescent et com 
soyeux ; très-finement pointillé ou chagriné ; d’un vert foncé sur son di 
que, avec les côtés parés d’une bordure d’un rouge écarlate, plus Jar, 
antérieurement et occupant en arrière au moins le quart de la largeur t0= 
tale ; ou bien, d’un rouge écarlate avec une large bande longitudinale b on 
zée, plus étroite en avant où ordinairement elle n’atteint pas tout-à-fa 1] 
bord antérieur. ne". 
Ecusson en carré fortement transverse et obtusément tronqué au sommet, 
très-finement pubescent, très-finement pointillé ; d’un vert foncé ou bronzé 
peu brillant. | 68 
Elytres environ trois fois et demie aussi longues que le prothorax, } aral 
lèles ; subdéprimées le long de la suture et déclives sur les côlés ; très- ine 7 
ment et très-brièvement pubescentes ; obsolètement chagrinées, mates,, en» 
tièrement d’un rouge écarlate. Epaules saillantes, arrondies, un pen plus: 
brillantes. ” 
Dessous du corps assez brillant, finement pubescent, obsolètement 2 
rugueusement pointillé, d’un vert foncé, avec le dessous du prothorax > les 
intersections des segments ventraux et souvent le milieu des segments basi- 
laires d’un rouge écarlate , et les épimères du médipectus concolores. Mé- 
taslernum assez convexe, cilié sur son disque, creusé sur sa ligne méd ane 
d'un sillon lisse assez marqué, Ventre distinctement cilié sur son milieu, 


és 


fr 


avec les intersections des segments basilaires plus ou moins membraneus pa 
Pygidium assez densement cilié sur ses bords. DAT 
Pieds allongés, grèles, finement pubescents, très-finement et sabrugue "TEE 


ni 


sement pointillés ; d’un noir verdâtre un peu brillant , avec les tarses plus 
obscurs , et les insertions des trochanters d’un testacé de poix. Tibias 9 08 
térieurs sensiblement et assez brusquement recourbés en dessous apres 
leur milieu. Tarses assez robustes, sensiblement plus longs que la moi 
des tibias : les antérieurs à premier, à quatrième articles assez courts, gra- 
duellement moins développés : les intermédiaires et surtout les postérieurs 
à premier article évidemment plus court que le deuxième : les deuxième à 
quatrième graduellement plus courts : le dernier de tous les tarses allo agé, 
élargi de la base à l'extrémité où il est assez largement tronqué et un peu pl 
plus épais que les précédents. Ongles assez développés, évidemment plus 
ongs que leur membrane. à Ds CCE 

Parme. Cette espèce se trouve, à la fin de l'été, dans les endroits ma- 
récageux, en battant les roseaux , dans différentes parties de la France. LE 
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Elle se rencontre assez rarement aux environs de Lyon, à Dessine-Char- 
pieux et à Fallavier, dans le Dauphiné. 


aa Prothorax concolore. Elytres noires, à bandes transversales on taches rouges. Tarses poste- 
rieurs à premier article au moins aussi long que le deuxième. Ongles pas plus longs que 


leur membrane. (s.-g. Gelidus, M et R). 
b Antennes assez aigument dentées en scic en dessous. Epimères du médipectus concolores* 
Tibias antérieurs testacés,. 


2, Anthocomus (Celidus) equestris. FABRICIUS. 


Assex allongé, très-finement pubescent, très-finement chagriné; d'un 
vert bronzé ou bleuâtre assez foncé, avec les élytres d'un rouge-écarlate et 
parées d'une grande tache scutellaire triangulaire et d'une large bande trans- 
versale noire; l'épistome pâle, le dessous des premiers articles des anten- 
nes, les tibias antérieurs et l'extrémité des cuisses antérieures et intermé- 
diaires testacés, les intersections des segments ventraux plus ou moins 
rosées , Les épimères du médipectus concolores. Antennes assez aigument 
dentées en-dessous. Tête un peu brillante, très-finement et obsolètement 
pointillée, à peine impressionnée entre Les yeux. Prothoraæx subtransverse, 
un peu brillant, presque lisse. Elytres subparallèles, peu brillantes, très- 
finement pointillées. Tibias postérieurs sensiblement recourbés en dessous 
vers leur dernier tiers. Tarses grêles, les postérieurs à premier article au 
moins aussi long que le deuxième. Ongles petits, pas plus longs que leur 
membrane. 

Malachius equestris. FABRICIUS, Spec. Ins. App., p. 500, 6.— Id, Syst., EL. 1, p. 309, 
29. — Ouvier, Ent., t. 2, n° 27, p. 11, 13, pl. 2, fig. 11. — PANZER, Faun. 
Germ. 10, 6. 

Anthocomus equestris. Éricuson, Entomogr. 1, p. 98, 2. — RepTENBACHER, Faun. 
Austr., 2e édit., p. 539, 5. — KIESENWETTER, Ins. Deut. 4, p. 597, 2. 


Variété a. Tache scutellaire prolongée le long de la suture jusqu’à la rencontre de la bande 
transversale. 


Long. 0w,0035 (1 L. 3/5). — Larg. Om,0012 (1/2 1.). 


o* Antennes à quatrième, à dixième articles assez fortement dentés en 
scie en dessous, subéquilatéraux ; les quatre ou cinq premiers testacés 
inférieurement. Labre le plus souvent pâle à son bord antérieur. Elytres 
excavées à leur sommet, et munies vers l'angle sutural d’un appendice en 
forme de lanière flexueuse, assez large et obscure à sa base, subverticale- 
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ment redressée et terminée par un pinceau de poils rougeâtres. Le sixième 


segment ventral subogival, longitudinalement fendu jusqu'à sa base ; de. 
sixième segment abdominal débordant l'inférieur, en cône largement et 
obtusément et quelquefois subsinueusement tronqué au sommet. Tübias 
postérieurs, vus de dessus leur tranche supérieure, flexueux ou sinués 
avant leur milieu. > 

$ Antennes avec les quatrième à dixième articles moins fortement 
dentés en scie en dessous, un peu plus longs que larges : les six ou sept 
premiers plus ou moins testacés inférieurement., Labre concolore ou rare- 
ment plus clair à son bord antérieur. Elytres simples et individuellement 
arrondies au sommet..Les sixièmes segments abdominal et ventral subé- 
gaux, assez saillants, en cône largement et obtusément tronqué au sommet. 
Tibias postérieurs non flexueux avant leur milieu. 

Corps assez allongé, subparallèle, revêtu d’une très-fine et courte pubes 
cence cendrée ; peu brillant sur les élytres. 

Tête, les yeux compris, à peine moins large que le prothorax, subdé- 
primée ; à peine pubescente ; très-finement et obsolètement pointillée ou 
presque lisse ; entièrement d’un vert foncé et un peu brillant. Front à peine 
impressionné entre les yeux, offrant parfois entre ceux-ci trois fossettes 
plus ou moins obsolètes (o”), souvent nulles (® ), disposées en forme de 
chevron ouvert en avant. Epistome membraneux, déprimé, pâle, offrant à 
sa base un liseré corné et métallique plus ou moins étroit. Labre subcon- 
vexe, brillant, d’un noir de poix submétallique, avec le bord antérieur par- 
fois (o*) plus clair ou même pâle ; cilié en avant de quelques longs poils 
pâles et brillants. Mandibules d’un noir de poix, avec l'extrémité un peu 
roussâtre. Les parties inférieures de la bouche d'un noir de poix, avec 
le menton, la languette et souvent Le pénullième article des palpes maxil- 
laires testacés : celui-ci un peu plus long que la moitié du suivant. 

Yeux assez saillants, subarrondis, noirs, séparés du bord antérieur des 
yeux par un intervalle très-court et souvent nul, 

Antennes plus courtes que la moitié du, corps, faiblement atténuées vers 
leur extrémité, plus (9) ou moins ( ® ) dentées en scie en dessous ; fine- 
ment pubescentes, distinctement ciliées, surtout inférieurement, vers le som- 
met de chaque article ; très-finement ruguleuses ; d’un vert sombre avec 
le premier article plus brillant : celui-ci et les Quatre ou six suivants plus 
où moins testacés en dessous : le premier un peu épaissi en massue oblon- 
gue : le deuxième globuleux ( ) ou subglobuleux (® }, plus court que la 
moitié du précédent : le troisième oblong, obconique : les quatrième à 


| 
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dixième subégaux, triangulaires : le dernier notablement plus long que le 
pénultième, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax sensiblement plus étroit que les élytres, subtransverse ; en 
forme de carré un peu moins long que large, plutôt plus étroit en arrière 
qu’en avant; presque droit ou faiblement arrondi sur les côtés, fortement 
à tous les angles ; à bord antérieur très-largement arrondi et faiblement 
prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; subtronqué au 
milieu de sa base, avec celle-ci un peu relevée et étroitement rebordée ; 
distinctement et obliquement impressionné le long des angles postérieurs 
qui sont sensiblement relevés sur une assez grande étendue ; subconvexe, 
offrant au devant de l’écusson une faible impression, souvent indistincte ; 
très-finement pubescent ; obsolètement chagriné ou presque lisse; entière- 
ment d’un vert bronzé ou bleuâtre un peu brillant. 

Ecusson en carré transverse et obtusément tronqué au sommet ; à peine 
pubescent, très-finement pointillé, d’un vert foncé un peu brillant. 

Elytres presque trois fois et demie aussi longues que le prothorax, subpa- 
rallèles ; subdéprimées le long de la suture et déclives sur les côtés ; très- 
finement pubescentes et comme soyeuses ; très-finement et obsolètement 
pointillées, ordinairement moins brillantes que le prothorax ; d’un rouge 
écarlate, parée à leur base d’une grande tache triangulaire, d’un noir 
métallique et couvrant toute la région scutellaire, et après leur milieu d’une 
bande transversale de même couleur , subarquée et plus ou moins dilatée 
sur la suture. Epaules assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, finement pubescent , très-obsolètement poin- 
tillé ou presque lisse ; d’un noir verdâtre, avec le bord antérieur du pros- 
ternum souvent pâle, les intersections des quatre premiers segments ven- 
traux d’un testacé plus où moins rosé, et les épimères du médipectus 
concolores. Métasternum assez convexe, creusé Sur sa ligne médiane d’un 
sillon lisse et peu profond. Ventre plus ou moins étroitement membraneux 
au bord apical des quatre premiers segments. Pygidium distinctement cilié 
sur ses bords. 

Pieds allongés, grêles, finement pubescents, obsolètement et rugueuse- 
ment pointillés ; d’un noir verdâtre assez brillant, avec les insertions des 
trochanters testacées, l'extrémité des cuisses antérieures et intermédiaires 
assez largement testacée, les tibias antérieurs et rarement les intermédiaires 
testacés avec leurs tarses toujours plus obscurs. Tibias postérieurs assez 
sensiblement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses grèles, 
évidemment plug longs que la moitié des tibias ; Les antérieurs à premier, 
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à quatrième articles graduellement plus courts : es intermédiaires et les” 
postérieurs à premier article paraissant, vu de dessus, à peine moins long, 
et, vu par côté, au moins aussi long que le deuxième, et les deuxième à … 
quatrième graduellement plus courts : le dernier de tous les tarses dlongé, 
faiblement élargi de la base à l’extrêmité où il est tronqué et un peu plus 
épais que les précédents. Ongles petits, pas plus longs que leur membrane. 


gi 
Parme. Cette espèce est assez commune au printemps, dans presque 
toute la France. On la prend en battant les haies fleuries. “à 


O8s. Dans la variété a, la tache scutellaire se prolonge sur la su 
jusqu’à la rencontre de la bande transversale. Elle est aussi répandue ae 3 
le type. | série = 

D’autres variétés offrent leurs cinq ou six prenriers articles des antennes | 
entièrement testacés, ainsi que les tibias et les tarses antérieurs et intermé-, 4 : 
diaires, le sommet de toutes les cuisses et des tibias postérieurs, avec les + 
tarses postérieurs d’un testacé obscur et leur dernier article toujours plus 1 
sombre. . : 

Dans cette espèce, la lanière des o” se recourbe en sens inverse que dans RL. 
l'A, sanguinolentus, c’est-à-dire en dedans au lieu d'en dehors. Elle offre EL. 
en outre à sa base inférieure un cil redressé. | s 


: ere 


tar. : 
' 


bb Antennes obtusément dentées en scie en dessous. Epimères du médipectus pâles. Tiias Ps 
antérieurs concolores. 


3. Anthocomus (Celidus) Denys LiNxé. 


Assez allongé, très -finement pubescent, Nisinemasé chagriné ; Pape: “5 
foncé, avec les élytres noires, parées d'une grande tache apicale rouge et 
d'une bande transversale de même couleur et interrompue sur la suture; 
l'épistome, Le dessous des deux ou trois premiers articles des antennes, les 
intersections des quatre premiers segments ventraux et Le sommet des cuisses 
antérieures roses ou lestacés, et les épimères du médipectus pâles. Antennes 
obtusément dentées en dessous. Tête un peu brillante, obsolètement impres- 
sionnée et subtrifovéolée entre les yeux. Prothorax subtransverse, un peu 
brillant. Elytres subparallèles, peu brillantes. Tibias postérieurs assez sen- 
siblement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses grêles, Les pos- 
térieurs à premier article aussi long ou à peine moins long que le deuxième. 
Ongles petits, pas plus longs que leur membrane. - 
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Cantharis fasciata. LiNNÉ, Syst. Nat. I, IL, p.648, 10. — Id. Faun. Suec., n° 711. 

Malachius fasciatus. Fagricius, Syst. El. 1, p. 309, 20. — Oumvier, Ent. t. II, n° 27, 
p. 10, 12, pl. 1, fig. 2. — PANZER, Faun. Germ. 10, 5. | 

Anthocomus fasciatus. ERICHSON, Entomogr. 1, p. 98, 3. — REDTENRACHER, Faun. 

Austr., 2e édit., p. 539, 5. — KIESENWETTER, Ins Deut. 4, p. 597, 3. 


Variété a. Bande antérieure des élytres plus ou moins pâle én arrière, quelquefois laciniée inté- 
rieurement., Tache apicale plus ou moins pâle en avant, 


Malachius regalis. CHARPENTIER, Germ. Mag. If, p. 2392, 3, pl. 3, fig. 2. 
Long. 0",0038 (1 1. 23). — Larg. 0,0015 (2/3 1.). 

o" Antennes à quatrième article pas plus long que large, les quatrième, 
cinquième et sixième distinctement prolongés en dessous en dents de scie 
émoussées ou subarrondies. Elytres plissées et excavées à leur sommet, 
notées chacune à leur angle externe d’une petite tache noire garnie de soies 
obscures assez courtes ; munies à l'angle sutural d’un appendice noir, court, 

, assez large, réfléchi de dedans en dehors et de bas en haut, fortement échan- 
cré supérieurement en forme de croissant dont la corne interne se prolonge 
par dessus lexterne et se termine par deux ou trois soies subaccollées, fri- 
sées à leur extrémité. Le sixième segment ventral subogival, fendu depuis 

son sommet jusque près de la base ; le sixième segment abdominal débor- 
dant l'inférieur, en cône largement et obtusément tronqué à son bord 
apical. 

@ Antennes à quatrième, cinquième et sixième articles un peu plus longs 
que larges, faiblement prolongés en dessous en dents de scie arrondies. 
Elytres simples et largement et individuellement arrondies au sommet. Les 
sixième segments abdominal et ventral saillants, subégaux, en cône assez 
largement tronqué au sommet : le supérieur souvent subsinué, l'inférieur  : 
souvent subéchancré à son bord apical. 

Corps assez allongé, subparallèle, revêtu d’une très-fine et courte pubes- 
cence cendrée ; peu brillant sur les élytres. 
+ Tête, les yeux compris, à peine (o°) où un peu (® ) moins large que le 
prothorax, subdéprimée ; à peine pubescente ; finement chagrinée ou pres- 
que lisse ; d’un vert foncé un peu brillant. Front obsolètement impressionné 
et subtrifovéolé entre les yeux, avec la fossette médiane un peu plus en 
arrière et un peu plus marquée sur les autres. Epistome membraneux, dé- 
primé, d’un rosé plus ou moins pâle, offrant à sa base un étroit liseré corné 

- et métallique. Labre subconvexe, brillant, d’un noir métallique, avec le bord 
antérieur parfois rosé et cilié de longs poils pâles et brillants. Mandibules 


D, see 
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d’un noir de poix, avec leur extrémité un peu roussâtre. Les parties in Re 
rieures de la bouche d’un noir de poix, avec le menton rosé et la lang ueile 
testacée. Le pénultième article des palpes maæillaires un peu moins 1 ng 
que la moitié du suivant. fl 
Yeux assez saillants, subarrondis, noirs, séparés du bord antérieur sine 
prothorax par un intervalle très-court et souvent nul. 260 
Antennes plus courtes que la moitié du corps, faiblement atténuées vers je 
leur extrémité, obtusément dentées en scie en dessous ; finement pubescen= 
tes, distinctement ciliées surtout inférieurement vers le sommet de chaque 
article ; ruguleusement chagrinées; obscures, avec les deux ou trois p 'e- 
miers articles plus brillants : le premier testacé en dessous à son sommet : 
les deuxième, troisième et quatrième plus (Q ) ou moins (©) testacés OÙ 
rosés inféricurement, les deuxième et troisième sur toute leur longueur, le 
quatrième souvent à son extrémité seulement : le premier légèrement épaissi 
en massue oblongue : le deuxième globuleux (&') ou subglobuleux (9), … 
plus court que la moitié du précédent : le troisième oblong, obconique : É. > 
les quatrième à sixième plus courts, les septième à dixième un peu moins, KE 
subégaux, à peine ou non rétrécis à leur base : le dernier subelliptique, plus r: 
long que le pénultième, subacuminé au sommet. Een 
Prothorax sensiblement plus étroit que les élytres, subtransverse ; en 
forme de carré à peine moins long que large ; plutôt plus étroit en arrière 
qu’en avant; presque droit ou faiblement arrondi sur les côtés et fortement 
à tous ses angles; à bord antérieur très-largement arrondi et faiblement 
prolongé dans son milieu au-dessus du niveau du vertex ; subtronqué au 
milieu de sa base, avec celle-ci un peu relevée et étroitement rebordée; 
obliquement et distinctement impressionné le long des angles postérieurs 
qui sont sensiblement relevés sur une assez grande étendue ; subconvexe, 
offrant parfois au devant de l’écusson une impression transversale peu dis= s 
tincte ; très-finement pubescent ; obsolètement et finement chagriné ou pres- F- 
que lisse; entièrement d’un vert foncé peu brillant. ES 
Ecusson en carré transverse, obtusément tronqué au sommet, à peine r- 
pubescent, très-finement pointillé, d’un vert foncé.un peu brillant. ALT 
Elytres trois fois et un quart aussi longues que le prothorax, subparal- F 
lèles ; subdéprimées le long de la suture et déclives sur les côtés ; très-fine- 
ment et à peine pubescentes ; très-finement et obsolètement chagrinées où 
parfois presque lisses ; ordinairement moins brillantes que le prothorax; 
d'un noir submétallique quelquefois un peu violâtre, avec deux larges ban 
des transversales rouges : la première située un peu avant le milieu et forte- 


+ 
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ment interrompue sur la suture : la deuxième occupant tout le sommet (o” ), 
souvent un peu étranglée à la suture. Epaules assez saïllantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, finement et légèrement pubescent, très-obso- 
lètement pointillé ou presque lisse; d’un vert foncé quelquefois un peu 
- bleuâtre, avec le bord antérieur du prosternum et les intersections des quatre 
premiers segments ventraux plus ou moins rosés, et les épimères du mé- 
dipectus pâles. Métasternum assez convexe, marqué sur sa ligne médiane 
d’un léger sillon lisse et obsolète. Ventre plus ou moins membraneux au 
sommet des quatre premiers segments, les deux premiers souvent assez lar- 
gement. Pygidium cilié sur ses bords, plus longuement vers le sommet. 

Pieds allongés, grèles, finement pubescents, obsolètement et subrugueu- 
sement pointillés ; d'un noir verdâtre assez brillant, avec le sommet des 
cuisses antérieures testacé, et les intersections des trochanters d’un testacé 
de poix. Tibias postérieurs assez sensiblement recourbés en dessous vers 
leur dernier tiers. Tarses assez grêles, évidemment plus longs que la moitié 
des tibias: Les antérieurs à premier, à quatrième articles graduellement plus 
courts : les intermédiaires et les postérieurs à premier article paraissant, vu 
de dessus, à peine moins long que le deuxième, et, vu par côté, au moins 
aussi long que le deuxième : les deuxième à quatrième graduellement plus 
courts : le dernier de tous les tarses allongé, faiblement élargi de la base à 
l'extrémité où il est tronqué et un peu plus épais que les précédents. Ongles 
petits, pas plus longs ou à peine plus longs que leur membrane. 

Parrie. Cette espèce est commune au printemps, dans toute la France 
tempérée. On la prend en battant les haies d’aubépine en fleurs. 

Os. Elle se distingue facilement de la précédente par les taches rouges 
des élytres plus réduites, par ses antennes moins distinctement dentées en 
scie en dessous, par ses pieds plus obscurs, par les épimères du médipectus 
pales, etc. 

Dans la variété a, les bandes rouges sont en partie ou rarement entière- 
ment pâles ; et l’antérieure émet parfois, surtout intérieurement, soiten avant 
soit en arrière, des traits de même couleur, 


Genre Cerapheles, Cerapnëce, Muzsanr Er Rey. 


Etymologie : 4#p&4s, corne; äpshns, simple. 


Caractères. Corps allongé , assez étroit. 
Tête épaisse, à peine transverse ou presque oblongue, inclinée ,.sub- 
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triangulairement rétrécie en avant, assez dégagée et non enfoncée sous le 
prothorax jusqu'aux yeux. Front large , un peu prolongé au delà du ni- 
veau antérieur de ceux-ci. Epistome submembraneux, fortement transverse, 
un peu plus étroit en avant, séparé du front par une suture fine, rectiligne 
ou faiblement arquée en arrière. Labre corné, fortement transverse, obtu- 
sément tronqué à son bord antérieur. Mandibules robustes, peu saillantes, 
longitudinalement engagées sous les côtés de l’épistome et du labre, arcué- 
ment recourbées à leur extrémité et bifides à leur sommet. Palpes maæil- 
laires subfiliformes, à dernier article ovale-oblong, sensiblement moins long 
que les deux précédents réunis, un peu plus long que le deuxième, assez 
épais, faiblement atténué à son extrémité et assez largement tronqué au bout ; 
le pénultiéme court, à peine aussi long que la moitié du suivant.Palpes la- 
biaux à dernier article ovale-oblong, distinctement tronqué au bout. Menton 
subcorné , fortement transverse , largement et très-faiblement échancré à 
son bord antérieur. Languette submembraneuse , large , subtronquée en 
avant. 

Yeux médiocrement saillants, subarrondis, séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle notable. 

Antennes assez grêles, de onze articles distincts ; insérées à l'angle an- 
téro-externe du front, un peu en avant d’une ligne idéale qui serait tan- 
gente au bord antérieur de chaque œil ; subfiliformes, latéralement subeom- 
primées à partir du troisième article ; simples ou à peine et obscurément 
dentées en scie en dessous ; à premier article en massue oblongue : le 
deuxième court, moins long que la moitié du précédent : les troisième et 
quatrième oblongs , obconiques : les cinquième à dixième plus ou moins 
allongés : le dernier un peu plus long que le pénultième. 

Prothoraæ pas lus long que large , mais un peu rétréci en arrière ; à 
bord antérieur ee pes arrondi et à peine prolongé au dessus du 
niveau du vertex ; subtronqué à la base. 

Ecusson en carré fortement transverse, obtusément tronqué au sommet. 

Elytres allongées, assez étroites, recouvrant entièrement l'abdomen ; 
subparallèles (o°) ou parfois subélargies en arrière (Q }; impressionnées 
et subappendiculées au sommet chez less". Epaules saillantes. 

Echancrures du dessous du prothorax triangulaires, à sommet aigu. 

Lames médianes des proslernum et mésosternum petites, en forme 
d'angle plus ou moins ouvert. Epimères du médipectus assez développées, 
tansversalement obliques. Métasternum obliquement coupé sur les côtés 
de son bord apical, prolongé entre les hanches postérieures en angle mé- 
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diocrement prononcé et bifide au sommet. Episternums du postpectus assez 
larges en avant, rétrécis en arrière en forme de coin. 

Hanches coniques: les antérieures et les intermédiaires contiguës : les 
intermédiaires couchées, conico-cylindriques : les postérieures rapprochées, 
mais non contiguës , sensiblement épaissies et divergentes à leur sommet. 

Ventre de six segments distincts, plus ou moins membraneux à leurs in- 
tersections : le premier voilé dans son milieu : les deuxième à cinquième 
assez développés, subégaux : le dernier assez saïllant, ogival ou subogival. 

Pieds allongés , grêles ; les postérieurs bien plus développés que les in- 
termédiaires , et ceux-ci ün peu plus que les antérieurs dans toutes leurs 
parties. Trochanters ovale-oblongs ou oblongs, subacuminés au sommet 
Cuisses débordant de beaucoup les côtés du corps, à peine renflées avant 
leur milieu : les postérieures se recourbant un peu en dessus. Tibias anté- 
rieurs et intermédiaires un peu plus longs que les cuisses, presque droits 
ou faiblement arqués à leur base ; les postérieurs beaucoup plus longs que 
les cuisses, sensiblement recourbés en dedans après leur milieu. Tarses 
plus longs que la moitié des tibias, finement tomenteux en dessous, simples 
dans les deux sexes, de cinq articles : les antérieurs assez robustes, à pre- 
mier à quatrième articles courts et graduellement moins développés : les 
intermédiaires à premier, à quatrième articles graduellement] plus courts : 
les postérieurs à premier article paraissant, vu de dessus, aussi long, et, 
vu par côté, un peu plus long que le deuxième : les deuxième à quatrième 
graduellement plus courts : le dernier de tous les tarses allongé, gradnel- 
lement et faiblement élargi de la base à l'extrémité, Ongles assez développés, 
grèles ; chacun d'eux muni en dessous d’un lobe membraueux subdétaché, 
un peu moins long que lui. 

Os. Ce genre, établi sur deux espèces à dessins et couleurs conformes, 
repose sur des caractères assez tranchés , tels que la structure des palpes 
maxillaires, des antennes et du prothorax. Le faciès offre aussi une forme 
générale différente et plus étroite. Ces insectes sont assez petits , finement 
pubescents et non sétosellés en dessus. 


Le genre Cerapheles renferme les deux espèces suivantes : 


a Les Q uilées, à élytres subparallèles, Antennes un peu plus lon- 

gues (@”) ou au moins aussi longues (® ) que la moitié du corps, 

à premier article immaculé. Pieds testacés, avec la base des 
cuisses légèrement rembrunie, Lateplagiatus. 

aa Les ® aptères ou subaptères, à élytres graduellement subélar- 

gies en arrière à partir de leur premier quart. Antennes un 
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peu plus courtes (®) ou à peine aussi longues (@*) que la 
moitié du corps, à premier article taché. Pieds testacés, avec 
les cuisses entièrement d'un noir métallique (sous-genre Dia- 
Phonus, M. et R. de Sikpæyos, discordant). Terminatus. 


a Les Q ailées, à élytres subparallèles ou à peine élargies après leur milieu. Antennes un peu 
plus longues (çÿ”") ou au moins aussi longues ( ) que la moitié du corps. Pieds testacés avec 
la base des cuisses légèrement rembrunie. 


1. Cerapheles lateplagiatus, FAIRMAIRE. 


Très-allongé, très-finement et très-brièvement pubescent, très-finement 
chagriné, peu brillant ; d'un vert bronzé assez sombre, avec le prothoraxæ 
et le tiers postérieur des élytres d'un rouge testacé; l'épistome flave, la 
plupart des parties de la bouche, la base des antennes, les épimères du 
médipectus et les pieds (moins la base des cuisses et le dernier article des 
tarses) testacés ; les intersections des premiers segments ventraux pdles 
ou rosées. Tête subimpressionnée entre les yeux et bissillonnée en avant. 
Prothorax aussi long que large, sensiblement rétréci en arrière. Elytres 
allongées, subparallèles. Tibias postérieurs sensiblement recourbés en des- 
sous vers leur dernier tiers. Tarses postérieurs à premier article subégal 
au deuxième. 


Malachius lateplagiatus. FAIRMAIRE, Ann. Soc. Ent. Fr. 1862, t. II, p. 550, 7. 
Long. 0",0038 (1 L. 2/3). — Larg. 0",0010 (1/2 1.). 


o'. Antennes un peu plus longues que la moitié du corps, à troisième 
et quatrième articles faiblement, les cinquième à dixième encore plus fai- 
blement prolongés en dessous en dents de scie émoussées. Eytres parallèles, 
fortement impressionnées et distinctement ciliées au sommet ; armées cha- 
cune, au-dessus de l’angle sutural, d’un appendice ikagilairs corné, ver- 
ticalement redressé, noir et terminé par un pinceau de poils testacés. Le 
sixième segment ventral ogival, longitudinalement entaillé dans son milieu 
jusque près de la base ; Le sixième segment abdominal débordant l’inférieur, 
en cône très-largement et subsinueusement tronqué à son bord apical. 

? . Antennes au moins aussi longues que la moitié du corps, à troisième 
et quatrième articles très-faiblement, les cinquième à dixième non pro- 
longés en dents de scie en dessous. Elytres subparallèles ou à peine élargies 
après leur milieu, simples et assez largement et individuellement arrondies 
au sommet. Les sixièmes segments ventral et abdominal saillants, subégaux ; 


Re OCR 
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le supérieur en cône assez largement ronqué à son bord apical, l’inférieur 
subogival, obtusément tronqué au sommet. 

Corps très-allongé, assez étroit, subparallèle, revêtu d’une très-fine et 
très-courte pubescence cendrée et comme soyeuse. 

Tête, les yeux compris, un peu (4) ou sensiblement (?) plus étroite 
que le prothorax, subdéprimée en avant ; à peine pubescente, très-finement 
chagrinée ou presque lisse ; entièrement d'un vert foncé peu brillant. Front 
large, obsolètement impressionné sur son milieu entre les yeux ; creusé 
en avant de chaque côté d’un sillon oblique, longeant la fossette antennaire, 
Epistome rarement subdép"mé, presque entièrement flave ou d’un flave tes- 
tacé ; cilié vers sa base de très-longs poils pâles et souvent obsolètes. Labre 
subconvexe, brillant, testacé et plus ou moins largement d’un brun métalli- 
que à la base, cilié en avant de longs poils pâles et brillants. Mandibutes tes- 
tacées, avec leur extrémité et parfois leur base d’un noir de poix. Les parties 
inférieures de la bouche plus ou moins testacées, avec Les palpes d’un brun 
de poix ou d’un noir de poix, sauf le bout des derniers articles qui est plus 
ou moins pâle , et le pénultième des maxillaires qui reste souvent d’un 
testacé de poix. 

Yeux médiocrement saillants, subarrondis ; noirs ; séparés du bord anté- 
rieur du prothorax par un intervalle aussi grand ou plus grand que le dia- 
mètre antéro-postérieur de l’œil. 

Antennes un peu plus longues (') ou au moins aussi longues (® ) que 
la moitié du corps ; finement pubescentes, distinctement ciliées en dessous 
vers le sommet de chaque article ; très-obsolètement et rugueusement 
pointillées ; subfiliformes, simples ou faiblement dentées en scie en dessous " 
d’an brun de poix, avec les quatre ou cinq premiers articles testacés : le 
premier légèrement épaissi en massue oblongue : le deuxième court, sub- 
globuleux, plus étroit et sensiblement moins long que la moitié du précé- 
dent : les troisième et quatrième oblongs, subégaux, subtriangulaires : 
les cinquième à dixième allongés, obconiques, subégaux : le dernier très- 
allongé, un peu plus long que le pénultième, subcylindrique, obtusément 
acuminé au sommet. 

Prothorax un peu plus étroit que les élytres ; en forme de carré aussi 
long que large antérieurement, sensiblement rétréci en arrière ; très-large- 
ment arrondi à son bord antérieur qui est à peine prolongé dans son 
milieu au-dessus du niveau du vertex ; presque droit sur les côtés, assez 
fortement arrondi aux angles ; subsinueusement tronqué, un peu relevé et 
10 
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très-finement rebordé à la base ; très peu convexe sur le dos, faiblement 
déclive sur les côtés ; obliquement impressionné le long des angles posté- 
rieurs qui sont légèrement relevés sur une assez grande étendue ; offrant 
au devant de l’écusson une faible impression peu distincte ; très-finement 
pubescent ; très-finement et très-obsolètement chagriné ou presque lisse ; 
peu brillant ; entièrement d’un rouge testacé. 

Ecusson en carré fortement transverse, obtusément et parfois subsinueu- 
sement tronqué au sommet, à peine pubescent, finement chagriné ; d’un vert 
foncé peu brillant. 42" 

Elytres environ trois fois et demie (© ) ou presque quatre (9) fois aussi 
longues que le prothorax ; parallèles sur leurs côtés (7 ) ou faiblement sub- 
élargies en arrière (© ) après leur milieu ; subdéprimées derrière l'écusson, 
subconvexes sur le reste de leur longueur et sensiblement déclives posté- 
rieurement et sur les côtés ; très-finement et très-brièvement pubescentes et 
comme soyeuses ; très-finement chagrinées ; ordinairement peu brillantes, 
mais néanmoins un peu plus brillantes, surtout vers la base, que la tête et le 
prothorax ; d’un vert bronzé assez sombre, avec une grande tache apicale 
d’un rouge plus ou moins testacé, occupant au moins le tiers de la longueur, 
profondément flexueuse en avant et remontant le long des côtés jusqu'aux 
épaules en forme de bordure étroite. Epaules saillantes, arrondies. 

Dessous du corps assez brillant, finement pubescent ; obsolètement et 
subrugueusement pointillé, avec le milieu du métasternum et le ventre 
ordinairement plus lisses ; d’un noir un peu verdâtre, avec le dessous du 
prothorax d’un rouge testacé, les épimères du médipectus testacées et. les 
intersections des trois et souvent quatre premiers segments ventraux plus 
ou moins pâles ou rosées. Métasternum assez convexe, marqué sur Sa 
ligne médiane d’un léger sillon lisse, souvent peu distinct. Ventre plus ou 
moins membraneux à ses intersections colorées. Pygidium distinctement 
cilié à son sommet. 

Pieds allongés, grèles, finement pubescents, très-obsolètement et subru- 
geusement pointillés ; d’un testacé un peu brillant, avec les cuisses anté- 
rieures et intermédiaires légèrement, les postérieures plus largement rem- 
brunies et métalliques à leur base, les trochanters, surtout les antérieurs et 
les intermédiaires restant souvent d'un testacé de poix, et le dernier article 
de tous les tarses toujours plus obscur, au moins à son extrémité. Tibias 
Postérieurs sensiblement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. 
Tarses sensiblement plus longs que la moitié des tibias : Les antérieurs à 


D 
% 
s 
+ Re 


€ 


nd, = 


MALACHIAIRES. — Cerapheles. 147 
premier, à quatrième articles graduellement plus courts : Les intermédiaires 
et les postérieurs à premier article paraissant, vu de dessus, au moins aussi 
long, et vu, par côté, presque plus long que le deuxième : les deuxième à 
quatrième graduellement plus courts : le dernier de tous les tarses allongé, 
graduellement et faiblement élargi de la base à l'extrémité où il est sub- 
tronqué et un peu plus épais que les précédents. Ongles assez développés, 
grèles, évidemment un peu plus longs que leur membrane. 

Pare. Cette espèce a été découverte par M. le docteur Grenier , parmi 
les herbes de l'étang de Vendres, près de Béziers. Nous l'avons reçue de 
M. Mayet qui l’a capturée aux environs de Cette. 

Os. Les antennes et les palpes, ainsi que les pieds antérieurs sont par- 
fois entièrement testacés. 


aa Les ® aptères, à élytres subélargies en arrière à partir de leur premier quart. Antennes un 
peu plus courtes (æ’) ou à peine aussi longnes (® ) que la moitié du corps. Pieds testacés 
avec les cuisses entièrement d'un noir métallique (Diaphonus). 


2. Cerapheles (Diaphonus) terminatus. MÉ\érriés. 


Allongé, très-finement et très-brièvement pubescent, très-finement et 
obsolètement chagriné, peu brillant ; d'un vert bronzé assez sombre, avec 
le prothorax et le quart postérieur des élytres d'un rouge testacé ; l'épistome, 
la plupart des parties de la bouche, la base des antennes, les tibias et Les 
tarses (moins le dernier article de ceux-ci) testacés ; les premiers segments 
ventraux plus où moins largement rosés dans leur milieu, et les épimères 
du médipectus pâles. Tête largement subimpressionnée entre les yeux. Pro- 
thorax aussi long que large, un peu rétréci en arrière. Elytres subparal- 
lèles (S°) ou un peu élargies en arrière (® ). Tibias postérieurs assez sen- 
siblement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses postérieurs 
à premier article subégal au deuxième. 

Malachius terminatus. MÉNÉTRÉS, Cat. Rais., p. 464, no 664. — Malachius rufi- 
collis. FagmiGius, Ent. Syst., t. [, p. 223, 7. — Id. Syst. El., t. [, p. 307, 10. — 
PANZER, Faun. Germ., 2. 10. — Ericuson, Entomogr., t. 1, p. 85, 29, — REDTEN- 
BACHER, Faun. Austr., 2e édit., p. #37. 

Anthocomus terminatus. KESENWETTER, Ins. Deut., t. IV, p. 598, 4. — Anthocomus 
festivus. REDTENBACHER, Faun. Austr., 2e édit., p. 539, 4. 


Long. 0w,0033 (1 1. 1/2). — Larg. 0w,0011 (1/2 1.). 


©" Elytres subparallèles, fortement impressionnées au sommet et munies, 
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au dessus de l’angle sutural, d’un appendice subtriangulaire corné, verti- 
calement redressé, noir, cilié et terminé par un pinceau de poils fauves. 
Le sixième segment ventral ogival, longitudinalement entaillé dans son 
milieu. Ailés. 

® Elytres graduellement subélargies en arrière à partir de leur premier 
quart, simples et largement, individuellement et obtusément arrondies à 
leur sommet. Le sixième segment ventral saillant, subogival, obtnsément 
tronqué ou subarrondi à son bord apical. Aptères. 

Corps allongé, subélargi en arrière, revêtu d’une très-fine et très-courte 
pubescence cendrée et comme soyeuse. 

Tête, les yeux compris, un peu plus étroite que le prothorax, subdéprimée 
en avant, parfois obsolètement et longitudinalement sillonnée sur le milieu 
du vertex ; à peine pubescente ; très-finement chagrinée ; entièrement d’un 
vert foncé peu brillant. Front largement et légèrement impressionné entre 
les yeux, marqué en avant de chaque côté d'un sillon oblique, longeant 
les fossettes antennaires. Epistome subdéprimé, entièrement d’un roux-tes- 
tacé. Labre subconvexe, brillant, métallique sur le milieu de sa base, plus 
ou moins largement d’un roux-testacé dans tout son pourtour extérieur, cilié 
vers le sommet d’assez longs poils pâles et brillants. Mandibules testacées, 
avec leur base et leur pointe d’un noir de poix. Les parties inférieures de 
la bouche plus ou moins testacées, avec Les palpes d’un noir de poix, sauf 
le bout de leur dernier article qui est plus où moins pâle. 

Yeux médiocrement saillants, subarrondis, noirs, séparés du bord anté- 
rieur du prothorax par un intervalle un peu moins grand que le diamètre 
antéro-postérieur de l'œil. 

Antennes un peu plus courtes (© ) ou à peine anssi longues (0) que la 
moitié du corps; finement pubescentes, distinctement ciliées en dessous 
vers le sommet de chaque article ; obsolètement ruguleuses ; subfiliformes, 
presque simples ; d’un brun de poix, avec les trois ou quatre premiers arti- 
cles testacés, et le premier noté en dessus d’une grande tache d’un noir un 
peu verdâtre ; celui-ci légèrement épaissi en massue oblongue : le deuxième 
court, subglobuleux, plus étroit et à peine aussi long que la moitié du pré- 
cédent : les troisième et quatrième oblongs, obconiques (® ) ou un peu 
dilatés en dessous en dents de scie arrondie (5), subégaux : les cinquième 
à dixième allongés, faiblement rétrécis à leur base : le dernier sensiblement 
plus long que le précédent, subfusiforme, obtusément acuminé au sommet. 
‘ Prothoraæx un peu plus étroit que les élytres ; en forme de carré aussi long 
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que large antérieurement, un peu rétréci en arrière ; largement arrondi à 
son bord antérieur qui est à peine prolongé dans son milieu au dessus du 
niveau du vertex ; faiblement arrondi sur les côtés, assez fortement à tous 
les angles ; subsinueusement tronqué, un peu relevé et finement rebordé à 
la base; très-peu convexe sur le dos, légèrement déclive sur les côtés ; légè- 
rement et obliquement impressionné le long des angles postérieurs qui sont 
un peu relevés sur une médiocre étendue ; offrant au devant de l’écusson 
une impression transversale plus ou moins marquée ; à peine pubescent ; 
très-obsolètement chagriné ou presque lisse; peu brillant; d’un rouge- 
testacé. 

Écusson en carré fortement transverse et obtusément tronqué au sommet : 
à peine pubescent ; finement chagriné ; d’un vert foncé peu brillant. 

Elytres environ trois fois et demie aussi longues que le prothorax ; subé- 
largies en arrière à partir de leur premier quart ( ® ); subdéprimées derrière 
l'écusson, subconvexes sur le reste de leur longueur et sensiblement décli- 
ves postérieurement et sur les côtés; très-finement et très-brièvement 
pubescentes et comme soyeuses ; finement chagrinées ; peu brillantes et 
cependant un peu plus que le prothorax ; d’un vert bronzé assez sombre 
avec une grande tache apicale d’un rouge plus ou moins testacé, occupant 
le quart (o”) ou le tiers (® ) de la longueur, profondément flexueuse en 
avant et remontant le long des côtés, jusque près du sinus posthuméral, en 
forme de bordure très-étroite. Epaules saillantes, arrondies. 

Dessous du corps assez brillant, finemeut pubescent , très-obsolètement 
et subrugueusement pointillé ; d’un noir verdâtre, avec le dessous du pro- 
thorax rougeâtre, le milieu des trois premiers segments ventraux, le bord 
apical des mêmes segments et du quatrième plus ou moins rosés, et les 
épimères du médipectus pâles. Métasternum assez convexe, marqué sur 
sa ligne médiane d’un sillon lisse, peu distinct. Ventre plus ou moins mem - 
braneux à toutes ses parties colorées. Pygidium assez longuement cilié à 
son sommet. 

Pieds allongés, grèles, finement pubescenis, très-obsolètement et subru- 
gueusement pointillés ; assez brillants ; testacés, avec les cuisses entière- 
ment d’un noir verdâtre (1) et le dernicr article de tous les tarses d’un brun 
de poix. Tibias postérieurs assez sensiblement recourbés en dessous, vers 
leur derniers tiers. Tarses sensiblement plus longs que la moitié des tibias : 


(1) Les insertions des trochanters demeurent testacées. 
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les antérieurs à premier, à quatrième article graduellement plus courts : 
les intermédiaires et les postérieurs à premier article paraissant, vu de AA 
dessus, à peine moins long, et, vu par côté, évidemment aussi long que le 
deuxième : les deuxième à quatrième graduellement plus courts : le dernier 
de tous les tarses allongé, graduellement élargi de la base à l'extrémité où 
il est tronqué et plus épais que les précédents. Ongles assez développés, 
assez grêles, évidemment un peu plus longs que leur membrane. a 

Parmi. Cette espèce est rare. Elle se trouve en différentes parties de la 
France. Nous l'avons capturée, dans le mois de mai, en fauchant les herbes 
aquatiques des marais de Villebois (Bugey). Je 

Os. Elle ressemble tout à fait à la précédente, quant à la coloration. Elle 
s'en distingue par ses antennes un peu plus courtes, presque simples où 
nullement dentées en scie en dessous, à premier article maculé de noir en 
dessus; par son prothorax un peu moins rétréci en arrière ; par ses élytres 
moins parallèles et subélargies postérieurement et sans ailes par dessous 
chez les © ; par ses cuisses entièrement d’un noir métallique, etc. 


Genre Antholinus, ANrnozin. Muzsant Er Rey. 4 
Etymologie : &ySos, fleur. 


CaracrÈres. Corps plus ou moins allongé ou oblong. 

Tête Subtransversale , inclinée , subtriangulairement rétrécie en avant, 
plus ou moins dégagée, ordinairement non enfoncée sous le prothorax Jus- Ca 
qu'aux yeux. Front large , sensiblement prolongé au delà du niveau anté- 
rieur de ceux-ci. Epistome submembraneux ou corné, fortement transverse, 
un peu plus étroit en avant, séparé du front par une suture fine et rectili- 
gne. Labre corné, fortement transverse, obtusément tronqué ou subarrondi x. 
à son bord apical. Mandibules robustes , peu saillantes, longitudinalement 
engagées sous les côtés de l’épistome et du labre, arcuément recourbées à 
leur extrémité et bidentées à leur sommet, Palpes maæillaires subfiliformes, 
à dernier article plus développé que le deuxième, oblong, ovale-oblong ou “0 
subovalaire : le pénultième court, moins long ou à peine aussi long que la 
moitié du suivant. Palpes labiaux à dernier article ovale oblong, étroite- 
ment tronqué au bout. Menton subcorné , fortement transverse, largement k 
Wonqué à son bord antérieur. Languette submembraneuse, large, obtusé- 
ment arrondie en avant. 
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Yeurt plus ou moins saillants, subarrondis, séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle souvent notable, rarement court ou presque 
nul. 

Antennes grèles, plus on moins développées , de onze articles distincts ; 
insérées à l'angle antéro-externe du front , plus ou moins en avant d’une 
ligne idéale tangente au bord antérieur de chaque œil ; subfiliformes ou à 
peine subatténuées vers leur extrémité ; latéralement subcomprimées à partir 
du troisième article ; simples ou faiblement dentées en scie en dessous ; à 
premier article en massue oblongue : le deuxième court, subégal à la moitié 
du précédent : les troisième et quatrième oblongs : les cinquième à dixième 
plus ou moins allongés ou oblongs, subégaux : le dernier sensiblement 
plus long qne le pénultième. 

Prothorax de forme très-variable, souvent rétréci en arrière ; à bord 
antérieur très-largement arrondi et à peine prolongé au dessus du niveau 
du vertex ; tronqué ou subtronqué à la base. 

Ecusson ou carré fortement transverse, subarrondi ou obtusément tron- 
qué au sommet. 

Elytres plus ou moins allongées ou oblongues, recouvrant entièrement 
l'abdomen; subparallèles ou faiblement élargies en arrière; simples au 
sommet dans les deux sexes ; très-finement ou à peine rebordées en dehors. 
Epaules plus ou moins saillantes. 

Echancrures du dessous du prothorax triangulaires , à sommet tantôt 
aigu , tantôt subarrondi. 

Lames médianes des prosternum et mésosternum petites, en forme d’angle 
plus ou moins ouvert. Epimères du médipectus assez développées , trans- 
versalement obliques. Métasternum obliquement coupé sur les côtés de son 
bord apical, prolongé entre les hanches postérieures en angle ordinaire- 
ment peu prononcé et bifide au sommet. Episternums du postpectus assez 
larges à la base, rétrécis en arrière en forme d’onglet. 

Hanches coniques ; les antérieures et intermédiaires contiguës: celles-ci 
counchées , souvent conico-cylindriques : les postérieures légèrement écar- 
tées à leur base, sensiblement divergentes à leur sommet. 

Ventre de six segments distincts, plus ou moins membraneux à leurs 
intersections : le premier plus ou moins voilé dans son milieu : les deuxième 
à quatrième subégaux ou graduellement un peu plus courts : le cinquième 
un peu plus développé: le dernier saillant, subogival ou conique. 

Pieds allongés, grèles : les postérieurs bien plus développés que les ên- 


ta 


152 VÉSICULIFÈRES. 


termédiaires, et ceux-ci un peu plus que les antérieurs dans toutes leurs par- 
tes. Trochanters antérieurs subovalaires : Les intermédiaires ovale-oblongs: 
les postérieurs suballongés, étroitement arrondis ou subacuminés au som- 
met. Cuisses débordant de beaucoup les côtés du corps, faiblement renflées 
avant leur milieu: les postérieures se recourbant un peu en dessus. Tibias 
antérieurs etintermédiaires un peu plus longs que les cuisses, presque droits 
ou à peine arqués à leur base : les postérieurs beaucoup plus longs que les 
cuisses, faiblement arqués en dehors, plus ou moins sensiblement recourbés 
en dedans après leur milieu. Tarses grèles, plus longs que la moitié des 
tibias de cinq articles : Les antérieurs à premier, à quatrième articles gra - 
duellement plus courts (® ) : le deuxième notablement prolongé, chez les 
"au dessus du troisième, en forme de lame droite, sabconcave en dessous, 
obliquement et oblusément tronqué au sommet: Les intermédiaires et les 
postérieurs à premier article un peu plus court ou pas plus long que le 
deuxième : les deuxième à quatrième graduellement plus courts : le dernier 
de tous les tarses allongé , graduellement et faiblement élargi de la base à 
l'extrémité. Ongles petits, chacun d'eux muni en dessous d’une membrane 
accollée aussi longue que lui. 

Oss. Ce genre, assez nombreux en espèces, est susceptible de plusieurs 
catégories distinctes , et par la forme du prothorax et par la structure du 
dernier article des palpes maxillaires, Néanmoins , nous ayons cru devoir 
les réunir provisoirement sous une même dénomination générique, à cause 
du caractère commun des élytres simples au sommet dans les deux sexes, 
et de la forme droite de la lame du deuxième article des tarses antérieurs 
chez les o. 

Ce genre se compose de petites espèces, tantôt sétosellées, tantôt seule- 
ment (Sphinginus) finement pubescentes sur les élytres. 


Nous distribuerons les espèces du genre Antholinus de la manière qui 

suit : 

Gr. 1. Prothorar carré, subtransverse ou transverse, non ou légère- 
ment rétréci en arrière et d'une manière graduée. Téle un 
peu plus étroite, aussi large ou à peine plus large que le pro- 
thorax. Lame du deuxième article des tarses antérieurs des 
©” ordinairement assez large. Elytres toujours sétosellées. 

À Prothorax un peu moins ou pas plus long que large, Téte plus où - 

moins dégagée et par suite yeux séparés du bord antérieur du pro: 
thorax par un intervalle sensible, Le dernier article des palpes 
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mazillaires un peu moins long que les deux précédents réunis ; 

oblong ou ovale-oblong, subatténué vers son extrémité et étroite- 
ment tronqué au bout, dans les deux sexes. Antennes légèrement 
ciliées (Antholinus in Sp.) 

& Prothoraæ subtransverse, non rétréci en arrière, à angles posté - 
rieurs sensiblements relevés ; rouge, paré sur son disque d'une 
large bande longitudinale noire, à peine raccourcie en avant ou 
en arrière. Elytres à sommet rouge et côtés concolores. Picds 
noirs avec tous les tarses testacés. Distinctus. 

aa Prothorax aussi long que large, mais légèrement et graduelle- 
ment rétréci en arrière, à angles postérieurs non relevés. Pieds 
ordinairement presque entièrement noirs ou bleuâtres. 

b Prothoraæx rouge, paré sur son disque d’une large bande longi- 
gitudinale noire, plus ou moins raccourcie en avant. Elytres 
subparallèles, à sommet testacé et à côtés concolores. Jocosus. 

bb Prothorax rouge, paré sur son disque d'une tache noire plus 

ou moins restreinte. Elytres subparallèles, à sommet tes- 
tacé et ordinairement à tache marginale pâle. Lateralis. 

AA Prothorax rarement aussi long que large, le plus souvent trans- 
vérse, graduellement et subsinueusement rétréci en arrière, à 
angles postérieurs non relevés. Tête plus ou moins engagée 
sous le prothorax, avec les yeux séparés du bord antérieur de 
celui-ci par un intervalle plus ou moins court. Le dernier 
article des palpes maæillaires aussi long ou à peine moins 
long que les deux précédents réunis ; ovale-oblong et assez lar- 
gement tronqué au sommet chez les @. Antennes fortement 
ciliées (sous-genre Abrinus. M. et R., de äCpôs, mou (1). 

c Prothoraæ aussi long que large. Elytres noires avec leur pour- 
tour externe et interne d'un flave-blanchâtre bien tranché.  Ulicis. 
cc Prothorax transverse ou sensiblement moins long que large. 
d Elytres peu brillantes, finement et densement pointillées, à 
pubescence cendrée assez serrée et bien distincte ; noires, à 
sommet et bordure latérale d'une couleur flave bien tranchée.  Amictus. 
dd Etytres brillantes, éparsement et obsolètement pointillées, à 
pubescence cendrée éparse et obsolète ; noires, à sommet 
et bordure latérale d'une couleur testacée un peu fondue inté- 
rieurement. Analis. 
ddd Etlytres assez brillantes, finement et obsolètement chagri- 

nées ; pâles, avec une bande basilaire commune plus ou 

moins prolongée sur la suture et une grande tache subpos- 

ticale sur chacune; noires. ’ Pictus. 


{1} Dans les quatre espèces de ce sous-genre, le prothorax est d'un rouge testacé avec son dis- 
que noir. 
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Gr. IL Prothoraæ oblong, étroit, brusquement subétranglé en arrière 
où il est prolongé en forme de lobe distinct (2). Téte épaisse, 
Saillante, dégagée, plus large quele prothorax dans les deux 
sexes. Le dernier article des palpes maxillaires aussi long 
que les deux précédents réunis ; assez gros et courtement La 
OValaire chez les &", ovalaire et subatténué chez les @ ; lar- 
gement tronqué au sommet dans les deux sexes. Lame du 
deuxième article des tarses antérieurs des + assez étroite. 
Elytres non sétosellées (sous-genre Sphinginus, M. et R., de 
Cpiyys, je resserre). | À ds 
e D'un noir bronzé avec le bord postérieur du prothorax, le sommet 


el les côtés des élytres jaunes. Lobatus. 
ce D'un noir bleu avec le prothorax entièrement rouge et les élytres F 
concolores. Constriclus. 


Gr. L. Prothorax carré, subtransverse ou transverse , non ou faiblement 
rétréci en arrière et d’une manière graduée. 


A Prothorax un peu moins long ou pas plus long que large, Téte plus ou moins dégagée. Antennes 
légèrement ciliées, (Anthotinus in spee.) 


« Prothorax subtransverse, non rétréei en arrière, à angles postérieurs sensiblement relevés ; 


rouge, avec le disque paré d’une large bande longitudinale voire, Elytres à sommet rouge et 
à côlés concolores. Pieds noirs avec tous les larses testacés, 


1. Antholinus distinetus, Muisaxr Er Rev. 


Suballongé, légèrement et à peine Pubescent, sélosellé sur Les élytres, ob- 
solèlement chagriné, brillant ; d'un vert bronxé assez sombre, souvent un 
un peu bleuûtre, avec Le sommet des élytres et Le prothorax rouges, Celui-ci 
paré sur son disque d'une largebande longitudinale noire ; le côté externe des 
fossettes antennaires, les joues, la plupart des parties de La bouche, la base 
des antennes, les trochanters antérieurs et les tarses testacés : les épimères 
du médipectus pâles, et les intersections des segments ventraux rosés. An- 
tennes à cinquième, à dixième articles suballongés. Tête distinctement et 
largement impressionnée entre Les yeux. Prothorax subtransverse, non ré- 
tréci en arrière, à angles postérieurs relevés. Elytres à peine élargies en 
arrière. Tibias postérieurs faiblement recowrbés en desssous vers leur dernier 


(2) Ce caractère du prothorax oblong et lobé donne aux Cspèces qui présententcelte structure une 
Physionomie toute particulière. Mais ces deux formes sont susceptibles de varier, ainsi qu'on le. 
voit dans le genre Churopus ; où hien seulement l’une d'elles, ainsi que dans les Troglops quant au 
lobe de la base. “# 
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tiers. Tarses postérieurs à premier article un peu moins long que le deu- 
æième. 
Long. 0",0033 (1 1. 12). — Larg. O",0012 (1/2 L.). 


o”’ Le deuxième article des tarses antérieurs fortement prolongé au-dessus 
du troisième en forme de lame droite, subconcave en dessous, subélargie 
vers son extrémité, obtusément et obliquement tronquée au sommet et noire 
à celui-ci. Le sixième segment ventral subogival, aigument incisé dans son 
milieu jusqu’à sa base ; Le sitième segment abdominal débordant l'inférieur, 
en cône largement et subsinueusement tronqué à son bord apical. 

? Le deuxième article des tarses antérieurs simple. Les sixième seq- 
ments abdominal et ventral saillants, subégaux, entiers et arrondis à leur 
bord apical. 

Corps suballongé, revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, à peine 
distincte, avec les élytres parsemées de poils sétiformes, assez longs, noirs 
et redressés. 

Tête, les yeux compris, presque aussi (4) ou un peu moins (® } large 
que le prothorax, subdéprimée ; à peine pubescente, ciliée sur les côtés des 
tempes de quelques longs poils obscurs ; finement et rugueusement chagri- 
née; d’un vert foncé un peu brillant, avec les joues, les fossettes antennaires 
et l'intervalle entre celles-ci et les yeux d'un flave testacé. Front largement 
et distinctement impressionné entre les yeux, souvent obsolètement fovéolé 
sur son milieu. Epistome submembraneux, subdéprimé, entièrement testa- 
cé, cilié le long de sa base de quelques longs poils pâles. Labre subcon- 
vexe, brillant, d’un roux testacé, plus ou moins largement rembruni au 
milieu de sa base, cilié vers son sommet de long poils pâles et brillants. Man- 
dibules testacées, avec leur extrémité d’un noir de poix. Les parties infé- 
rieures de la bouche testacées, avec les palpes d’un noir de poix etle som- 
met de leur dernier article légèrement pellucide. Le pénultiéme article des 
maæillaires à peine moins long que la moitlé du suivant. 

Yeux assez saillants, subarrondis ; noirs ; séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle plus (o*) ou moins (© ) sensible. 

Antennes aussi (9) ou à peine aussi ( & ) longues que la moitié du corps; 
subfiliformes ou faiblement subatténuées vers leur extrémité ; simples ou à 
peine dentées en scie en dessous; finement pubescentes, légèrement et 
distinctement ciliées, surtout en dessous, vers le sommet de chaque article ; 
obsolètement ruguleuses ; obscures, avec les deuxième, troisième et qua- 
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trième articles d’un roux testacé, ainsi que le sommet et le dessous du p: 
mier : celui-ci légèrement épaissi en massue oblongue : le deuxième a 
court, subglobuleux, à peine plus long que la moitié du précédents #4 
troisième et quatrième oblongs, subégaux, un peu (S') ou à peine (Xe 
dents de scie obtuse en dessous : les cinquième à dixième allongés, su 
presque simples, légèrement rétrécis à leur base : le dernier sonaill mer 
plus long que le pénultième, fusiforme, subacuminé au sommet. | 
Prothorax un peu plus étroit que les élytres ; en forme de carré un pe 
moins long que large et non rétréci en arrière ; subarrondi sur les côtés 
fortement arrondi aux angles antérieurs, plus largement aux postérieurs 
sord antérieur très-largement arrondi et à peine prolongé dans son mi lieu 
au-dessus du niveau du vertex ; subtronqué au milieu de sa base, iv » 
celle-ci un peu relevée et finement rebordée ; subimpressionné vers“ 
angles antérieurs, plus distinctement et obliquement impressionné le lon: 
des angles postérieurs qui sont assez sensiblement relevés sur une grand 
étendue ; offrant au devant de l’écusson une faible impression transversale 
plus ou moins obsolète ; faiblement convexe ; à peine pubescent ; p es qu 
indistincterent chagriné ou comme lisse ; brillant ; rouge, avec le dis qu 
paré d’une large bande longitudinale d’un noir métallique, avancée jusqu 
tout près des bords antérieur et postérieur sans cependant y toucher. = “ü 
Ecusson en carré fortement tranverse, obtusément tronqué au sommet, ! 
peine pubescent, à peine ruguleux, d’un noir métallique assez brillant. 
Elytres plus de trois fois aussi longues que le prothorax ; faiblement. ub 
élargies en arrière à partir de leur premier tiers ; assez largement et simx 
tanément arrondies au sommet, avec l'angle sutural assez marqué mais asst 
fortement arrondi ; subdéprimées le long de la suture, assez fortement di 
clives en arrière et sur les côtés ; très-finement et à peine pubescentes, ma 
distinctement sétosellées ; obsolètement chagrinées ou presque lisses : bril 
Jantes ; d’un vert bronzé foncé et souvent un peu bleuâtre ; parées chaeui 
à leur sommet d’une assez grande tache rouge couvrant tout l’angle sut ra 
Epaules saillantes, arrondies. 24 2 
Dessous du corps assez brillant, finement pubescent, finement et par 
obsolètement ruguleux ; d’un vert foncé, avec le dessous du prothe he 
geâtre, les épimères du médipectus pâles, et les intersections des segment: 
ventraux plus ou moins rosées. Métasternum assez convexe, marqué su r F 
ligne médiane d’un sillon lisse, plus ou moins obsolète. Ventre plus ou moi 
membraneux à ses intersections. Pygidium longuement cilié sur ses b 
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Pieds allongés, grèles, finement pubescents, obsolètement et subrugueu- 
sement pointillés ; d’un vert bronzé foncé et assez brillant, avec les insertions 
detousles trochanters, les trochanters antérieurs et parfois lesintermédiaires 
et tous les larses testacés ou d’un roux testacé: le dernier article de ceux-ci 
plus ou moins rembruni. Tibias postérieurs obsolètement sétosellés en 
dehors, faiblement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses sen- 
siblement plus longs que la moitié des tibias, légèrement ciliés en dessus 
vers le sommet de chaque article ; Les antérieurs à premier, à quatrième ( © ) 
articles graduellement plus courts : les intermédiaires et postérieurs à pre- 
mier article paraissant, vu de dessus, un peu moins long, et vu, par côté, 
à peine moins long que le deuxième : les deuxième à quatrième graduelle- 
ment plus courts : le dernier de tous les tarses allongé, faiblement élargi 
de la base à l'extrémité, où il est tronqué et un peu plus épais que les pré- 
cédents. Ongles petits, pas plus longs que leur membrane. 

Parme. Cette espèce habite les lieux boisés de différentes parties de la 
France, les environs de Lyon et de Tours, la Bourgogne, le Beaujolais, le 
Languedoc, le Roussillon, la Provence, etc. 

Oss. Elle est facile à confondre avec la © de l'Axinotarsus pulicarius. 
Faër. Elle s’en distingue par ses antennes insérées plus en avant des yeux, 
moins densement ciliées en dessous, à troisième, à onzième articles moins 
allongés ; par ses mandibules testacées ; par ses tarses moins grèles et moins 
obscurs, les postérieurs et intermédiaires à premier article proportionnelle- 
ment plus court, etc. 


lei se placerait l'espèce suivante, assez répandue en Corse, mais qui n’a 
pas encore été rencontrée en France, du moins à notre connaissance. Elle 
forme une division intermédiaire entre l'A. distinctus et Le jocosus. 


Prothorax presque aussi long que large, à peine rétréci en arrière, à angles postérieurs faible- 
ment relevés, entièrement ou presque entièrement rouge. Elytres à sommet largement et à 
côtés étroitement testacés, Pieds noirs, avec les tibias antérieurs et intermédiaires et tous 
les larses lestacés, 


*  Antholinus sericans, ERICHSON. 


Suballongé, finement et densement pubescent, éparsement sétosellé sur 
les élytres , très-finement et obsolètement chagriné , peu brillant ; d'un vert 
bronzé foncé, avec le prothorax rougeûtre , une étroite bordure latérale et 
une tache apicale aux élytres testacées ; le côté externe des fossettes an- 
tennaires , les joues , la plupart des parties de la bouche, le dessous des 
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premiers articles des antennes, les trochanters antérieurs et intermédiaires, 
la majeure partie des postérieurs, Les tibias et les tarses antérieurs et inter- 
médiaires, et les tarses postérieurs d’un roux testacé, les épimères du mé- 
dipectus pâles, et Les intersections des segments ventraux d’un rose testacé. 
Antennes à cinquième, à dixième articles allongés. Tête largement impres- 
sionnée et brièvement et transversalement subsillonnée entre Les yeux. Pro- 
thorax presque aussi long que large, à peine rétréci en arrière, à angles 
postérieurs faiblement relevés. Elytres subparallèles. Tibias postérieurs 
plus ou moins recourbés en dessous avant leur dernier tiers. Tarses posté- 
rieurs à premier article évidemment moins long que le deuxième. 


Anthocomus sericans. ERICHSON, Entomogr. 1, p. 102, 9. 


Variété a. Prothorax noté sur son disque de deux petits traits obscurs, longitudinaux, subparal- 
lèles. | 


Long. 0w,0033 (1 L. 1/2). — Larg. 0w,0012 (1/2 1.). 


o Antennes à troisième et quatrième articles en dents de scie émoussées. 
Le deuxième article des tarses antérieurs fortement prolongé au dessus du 
troisième en forme de lame droite, subconcave en dessous, élargie vers son 
extrémité, largement, obtusément et obliquement tronquée au sommet, et 
noire à celui-ci. Le sitième segment ventral ogival, aigument incisé à son 
sommet jusqu'à sa base: Le sixième segment abdominal débordant l’infé- 
rieur, en cône largement et parfois subsineusement tronqué au sommet. 

$ Antennes à troisième et quatrième articles presque indistinctement en 
dents de scie émoussées, Le deuxième article des tarses antérieurs simple. 
Les sixième segments abdominal et ventral saillants, coniques, subégaux, 
obtusément arrondis au sommet. 

Parmi. Cette espèce se trouve en Sardaigne et en Corse où elle est assez 
commune. Comme elle n’a point encore été signalée de la France conti- 
nentale, nous nous dispensons d’en donner la description complète. 


aa Prothorax aussi long que large, mais légèrement ct graduellement rétréci en arrière, à an- 
gles postérieurs non relevés. Pieds ordinairement presque entièrement noirs ou brunâtre. 


b Prothoraz rouge, paré sur son disque d’une large bande longitudinale noire. Elytres à som- 
met testacé el à côtés concolores, 


2. Antholinus jocosus. ErICHSON. 


Suballongé, très-finement pubescent, obsolètement sétosellé sur les élytres, 
presque lisse, assez brillant ; d'un noir verdâtre ou bleuâtre, avec le sommet 
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des élytres testacé et le prothorax rouge : celui-ci paré sur son disque d’une 

grande bande longitudinale noire ; le côté externe des fossettes antennaires, 

les joues, la plupart des parties de la bouche, lu base des antennes, et les 
trochanters antérieurs et intermédiaires testacés , Les épimères du médipectus 
et les intersections des segments ventraux pâles. Antennes ‘à cinquième, à 
dixième articles allongés. Tète distinctement et largement impressionnée 
entre les yeux. Prothorax aussi long que large, légèrement et graduelle- 

. ment rétréci en arrière, assez convexe , à angles postérieurs non relevés. 
Elytres subparallèles. Tibias postérieurs à peine recourbés en dessous vers 
Leur dernier tiers. Tarses postérieurs à premier article un peu sr court 
que le deuxième. 


Anthocomus jocosus. EriCHSON, Entomogr. 1, p. 101, 7. 


Variété a. Cuisses el Larses antérieurs plus ou moins testacés, 
Long. 0w,0032 (1 L. 1/2). — 0w,0010 (1/3 1.). 


_o" Le deuxième article des tarses antérieurs fortement prolongé au des- 
sus du troisième en forme de lame droite, subconcave en dessous, subélar- 
gie vers son extrémité, obliquement et obtusément tronquée au sommet, et 
noire à celui-ci. Le sixième segment ventral ogival, fendu dans son milieu 
jusque près de la base ; Le sixième segment abdominal saillant, débordant 
sensiblement l'inférieur, en cône largement tronqué au sommet. 

? Le deuxième article des tarses antéricurs simple. Les sixième seg- 
ments abdominal et ventral saillants, er coniques , subarrondis à 
leur sommet. 

Corps suballongé, revêtu avr très-fine pubescence cendrée, avec les 
élytres parsemées de poils sétiformes obscurs, plus où moins obsolètes et 
un peu redressés. 

Tête, les yeux compris, un peu plus (o”) ou aussi ( © ) large que le pro- 
thorax , subdéprimée ; à peine pubescente ; presque lisse, longitudinale- 
ment subsillonnée sur le milieu du vertex ; d’un noir brillant un peu ver- 
dâtre, avec les joues , les fossettes antennaires et l'intervalle entre celles-ci 
et les yeux testacés. Front distinctement et largement impressionné entre 
les yeux , avec l'impression prolongée entre les antennes jusque près du 
bord antérieur. Epistome submembraneux , subdèprimé , entièrement tes- 
tacé, avec quelques cils sur les côtés près de la base. Labre subconvexe, 
brillant, testacé, parfois un peu rembruni sur son disque, obsolèlement 
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cilié sur ses bords. Mandibules testacées avec leur extrême pointe d’un noir 
de poix. Les parties inférieures de la bouche testacées, avec le dernier 
article des palpes d’un noir de poix, et le sommet un peu plus clair, le 
deuxième un peu rembruni en dessus. Le pénultième des maxillaires pres- 
que aussi long que la moitié du suivant. 

Yeux saillants, subarrondis, noirs, séparés du bord antérieur du ee 
thorax par un intervalle assez grand. à 

Antennes aussi longues que la moitié du corps, subfiliformes, simples où 
à peine dentées en scie en dessous ; fmement pubescentes , légèrement &i- 
liées, surtout inférieurement, vers le sommet de chaque article ; très-0bso- 
lètement ruguleuses ; obécuts, avec les deuxième à cinquième articles; de 
sommet et le dessous du premier plus ou moins testacés ; celui-ci en massue 
oblongue : le deuxième presque plus long que la moitié du précédent : les 


troisième et quatrième oblongs, obconiques : le quatrième à peine plus long. 


que le troisième : le cinquième suballongé : les sixième à dixième allongés, 
subégaux : le dernier sensiblement plus long que le précédent. subfusi- 
forme, subacuminé au sommet. 

Prothoraz plus étroit que les élytres, aussi long que large antérieurement ; 
fortement et largement arrondi aux angles antérieurs et en avant sur les 
côtés ; graduellement et légèrement mais distinctement rétréci en arrière ;à 
atblhe postérieurs subarrondis; à bord antérieur largement arrondi et à 
peine prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; ; largement 
tronqué, un peu relevé et finement rebordé à la base, avec les avslfé pos- 
térieurs non relevés ; assez convexe sur le dos, mais distinctement et trans- 
versalement impressionné ou subsillonné vers son quart postérieur ; à peine 
pubescent; presque lisse; brillant; rouge ou d’un rouge testacé, avec le 


disque paré d’une large bande longitudinale d’un noir submétalliques plus 


où moins raccourcie en avant et surtout en arrière. 

Ecusson en carré transverse, un peu rétréci postérieurement et obttsié 
ment tronqué au sommet, à peine pubescent, à peine chagriné.,, d’un noïr 
métallique assez brillant. 

Elytres plus de trois fois aussi longues que le prothorax ; subparalièles 
ou à peine élargies en arrière, fortement et individuellement arrondies au 
sommet, avec l'angle sutural peu marqué; subdéprimées le long de la su- 
ture , légèrement déclives postérieurement et sensiblement sur les côtés; 
très-finement et à peine pubescentes , obsolètement et légèrement sétosel- 
lées ; à peine chagrinées ou presque lisses ; assez brillantes ; d’un noir ver- 
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dâtre ou bleuâtre , parées chacune à son sommet d’une assez grande tache 
jaune ou testacée. Epaules saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, légèrement et finement pubescent , presque 
lisse ou très-obsolètement ruguleux ; d’un noir métallique, avec le dessous 
du prothorax rougeâtre, les épimères du médipectus pâles, les intersections 
des cinq premiers segments ventraux et le milieu des deux premiers d’un 
flave un peu rosé. Métasternum convexe, marqué sur sa ligne médiane d’un 
léger sillon lisse et plus ou moins obsolète. Ventre plus ou moins mem- 
braneux sur ses parties pâles. Pygidium légèrement cilié à son sommet. 

Pieds allongés, grèles, finement pubescents, très-finement et subrugucu- 
sement pointillés; plus ou moins obscurs ou brunâtres, avec les insertions 
de tous les trochanters, les trochanters antérieurs et intermédiaires et par- 
fois les cuisses et les tarses antérieurs plus ou moins testacés. Tibias pos- 
térieurs à peine ou presque insensiblement recourbés en dessous vers leur 
dernier tiers. Tarses évidemment plus longs que la moitié des tibias, obso- 
lètement ciliés en dessus au sommet de chaque article : Les antérieurs à 
premier, à quatrième ( ® ) articles graduellement plus courts: Les intermé- 
diaires et les postérieurs à premier article un peu moins long que le 
deuxième : les deuxième à quatrième graduellement plus courts : le dernier 
de tous les tarses allongé, faiblement élargi de la base à l'extrémité où il 
est tronqué et un peu plus épais que les précédents, Ongles petits, pas plus 
longs que leur membrane. 

Parme. Cette espèce, propre à la Sardaigne et à l'Espagne, se rencontre, 
d’après plusieurs catalogues, dans les contrées méridionales de la France. 

Oss. Pour la couleur, elle ressemble beaucoup à l'A. distinctus ; mais elle 
en diffère essentiellement par sa forme plus étroite et par son prothorax visi- 
blement rétréci en arrière, à angles postérieurs non relevés (1). 

Dans la variété a., les cuisses et les tarses antérieurs sont plus ou moins 
testacés , ainsi que parfois tous les pieds antérieurs et les tibias et tarses 


intermédiaires. 


(4) Dest à remarquer qu'à mesure que le prothorax se rétréeit en arrière, les angles 
postérieurs deviennent plus droits, plus sentis et moins relevés; et l'A sericans, dont 
le prothorax est à peine rétréci en arrière et offre en même temps ses angles posté- 
rieurs à peine relevés, semble justifier cette remarque et lier l'espèce qui nous occupe à 


la précédente. 


si 
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bb Prothorax rouge, paré sur son disque d'une tache noire plus où moins re 
sommet testacé et à tache marginale pèle. 


3. Antholinus laternlis, ERICHSON. 


Allongé, très-finement pubescent, obsolètement sétosellé sur 
très-finement et obsolètement pointillé ; brillant ; d'un noir un peu b 
avec Le sommet des élytres et Le prothorax rouges, celui-ci avec une ta 
dorsale noire, celles-là avec une tache marginale pâle vers le mili 
côtés ; Le dessous des quatre premiers articles des antennes el les ? 
la bouche (moins les palpes) plus ou moins testacés, les spiniètetl 
pectus et les intersections des segments ventraux rosées ou testacéss. 
nes à cinquième, à ditième articles plus ou moins allongés. Tête bi 
sionnée en avant, subfovéolée dans son milieu un peu en arrière. E 
aussi long que large, légèrement et graduellement rétréci en arrièr 
convexe, à angles postérieurs non relevés. Elytres parallèles. Tibi asp 
rieurs faiblement recourbés en dessous après leur milieu. Tarses 7 
à premier article un peu moins long que le deuxième. | 


Antholinus lateralisEnicnson, or 1,p. 101, 6. 


CR dé Cu nt D dr) À 


Variété a. Hanches, cuisses et trochanters antérieurs, base des vuisses intermédiaires avec Leu 
chanters plus ou moins testacés. ins 
Variété b. Tache marginale obsolète ou nulle, 


Long. 0m,0033 (LL 12). — Larg. 0,001! (RL). | 


cd Antennes aussi longues que la moitié du corps, à dinquisailé di i 
articles allongés. Tête, les yeux compris, un peu plus large que le pro 
rax. Joues et intervalle entre les fossettes antennaires et les yes 

x testacé. Le deuxième article des tarses antérieurs fortement prolongé 

dessus du troisième en forme de lame droite, subconcave en dessc ee. S, 
élargie vers son extrémité, obliquement et obtusément  … aus 
et noire à celui-ci. Le sixième segment ventral fendu (1) dans son ss ail 

jusque près de sa base : le sixième segment abdominal débordant sensi 

ment l'inférieur, en cône largement et obtusément tronqué à son 
() Il est en outre longitudinalement impressionné sur son milieu, et les lobes 
raux sont allongés et très-aigus, be: 
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2 Antennes un peu plus courtes que la moitié du corps, à cinquième, à 
dixième articles suballongés. Tête, les yeux compris, à peine aussi large 
que le prothorax. Joues et intervalle entre les fossettes antennaires et Les 
yeux concolores. Le deuxième article des tarses antérieurs simple. Les 
sitièmes segments abdominal et ventral saillants ; l'inférieur subogival, 
fendu dans son milieu jusque vers la moitié de sa longueur : Le supérieur 
débordant un peu l’'inférieur, en cône obtusément tronqué à son bord apical. 

Corps allongé, parallèle, revêtu d'une très-fine pubescence cendrée sou- 
vent. peu distincte, avec les élytres parsemées de poils sétiformes obscurs, 
plus ou moins obsolètes et un peu redressés. 

Tête un peu plus (S°) ou à peine aussi (® ) large que le prothorax, sub- 
déprimée ; à peine pubescente, avec quelques cils obscurs sur les côtés des 
tempes ; très-finement pointillée, avec la partie antérieure plus fortement et 
subrugueusement ; d’un noir verdâtre assez brillant, avec les joues et le 
dessous des yeux d’un flave testacé chez les & et concolores chez les 2 
Front offrant sur son milieu, un peu en arrière de la ligne des yeux, une 
légère fossette, et en avant deux impressions longitudinales plus ou moins 
marquées. Epistome submembraneux, subdéprimé, testacé ou parfois rosé. 
Labre subconvexe, ‘assez brillant, testacé, plus (® ) ou moins (o”) large- 
ment rembruni ou d’un noir métallique à sa base, distinctement cilié vers 
son sommet de poils pâles. Mandibules testacées avec leur extrémité d’un 
noir de poix. Les parties inférieures de la bouche testacées, avec Les palpes 
entièrement ( © ) ou au moins (") leur dernier article d'un noir de poix. 
Le pénultième article des maxillaires presque aussi long que la moitié du 
suivant. 

Yeux plus (0°) ou moins (® ) saillants, subarrondis, noirs, séparés du 
bord antérieur du prothorax par un intervalle assez grand. 

Antennes aussi (o”) ou à peine aussi ( © ) longues que la moitié du Corps; 
subfiliformes, simples ou à peine dentées en scie en dessous ; finement pu- 
bescentes, légèrement ciliées, surtout inférieurement, vers le sommet de 
chaque article ; subruguleuses ; obscures, avec le dessous des quatre pre- 
miers articles plus ou moins testacé; le premier en massue oblongue : le 
deuxième court, subglobuleux, subégal à la moitié dn précédent : les troi- 
sième et quatrième oblongs, obconiques, subégaux, plus ( o') ou moins 
(? ) en dents de scie obtuses : les cinquième à dixième suballongés (&) 
ou allongés (o"), subégaux : le dernier sensiblement plus long que que le 
pénultième, subfusiforme, obtusément acuminé au sommet. 
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Prothorazx sensiblement plus étroit que les élytres, aussi long que | 
antérieurement; assez fortement et largement arrondi aux englere ntéi 
et en avant sur les côtés ; graduellement et sensiblement rétréci e 
à angles postérieurs distinctement arrondis ; à bord antérieur sen si 
et largement arrondi et légèrement prolongé dans son milieu au dessu 
niveau du vertex ; subtronqué au milieu de sa base, avec celle-ci 
relevée et étroitement rebordée ; faiblement convexe, à peine ou le gèr 
et transversalement impressionné avant la base, avec les angles postér 
non relevés; à peine pubescent ; très-finement et obsolètementigs 
brillant ; rouge où d’un rouge testacé, avec le disque paré d’une t 
oblongue, souvent plus ou moins réduite. 

Ecusson en carré fortement transverse, un peu rétréci en arri 
sément tronqué au sommet, à peine pubescent, obsolètement poi 
noir verdâtre assez brillant. | 

Elytres environ trois fois et demie aussi longues que le prothorax;s 
lèles () ou subparallèles ( & ); assez fortement et individuellementar 
dies au sommet, avec l'angle sutural peu marqué ; subdéprimé k + 
de la suture, légèrement déclives en arrière et sensiblement sur 
très-finement pubescentes, légèrement et obsolètemeñt sétose 
finement et à peine pointillées ou presque lisses; brillantes ; d'u 
peu bronzé ; parées chacune à son sommet d’une assez gandell che » 
ou orangée ou rarement testacée, et d’une tache marginale allong “- “ l 
testacé pâle ou blanchâtre, située un peu avant le milieu des côtés. Æpa 
saillantes, arrondies. sl 

Dessous du corps brillant, finement pubescent, très-obsolèteme 
rugueusement pointillé ou presque lisse ; d’un noir submése li 
dessous du prothorax rouge, les épimères du médipectus et le somr 
quatre ou cinq premiers segments ventraux d’un testacé pâle ou ros 6. 
tasternum convexe, marqué sur sa ligne médiane d’un fin sillon li 
ou moins obsolète. Ventre plus ou moins membraneux aux inte 
des segments. Pygidium légèrement cilié à son sommet. #0 ui 

Pieds allongés, grèles, finement pubescents, très-finement, denser 
subrugneusement pointillés ; d’un noir submétallique, avec les as: 
larses obscurs ou brunâtres, et les insertions des trochanters 16 

as postérieurs faiblement ou à peine recourbés en dessous & 
milieu. Tarses évidemment. plus longs que la moitié des tibias, ok 
ment ciliés en dessus au sommet de chaque article: les antéri 
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mier, à quatrième articles graduellement plus courts : Les intermédiaires 
et des postérieurs à premier article un peu moins long que le deuxième, les 
deuxième à quatrième graduellement plus courts : le dernier de tous les 
tarses allongé , faiblement élargi de la base à l’extrémité où il est tronqué 
etun peu plus épais que les précédents. Ongles petits, pas plus longs que 
leur membrane. 

ParRie. Cette espèce est particulière à l'Italie et à la France méridionale. 
Nous l’avons capturée dans le Languedoc, aux environs de Nimes et de Mont- 
pellier, et dans la Provence aux environs de Marseille. 

Oss. Elle se distingue de toutes les précédentes par sa forme plus allongée 
et plus parallèle, et par la tache marginale des élytres, 

Dans la variété a, les hanches et les pieds antérieurs , ainsi que les pieds 
intermédiaires sont en partie plus ou moins testacés. 

Dans la variété b, la tache marginale est nulle ou presque nulle. M. Ch. 
Brisout nous à communiqué deux exemplaires provenant des environs de 
Paris et appartenant à cette variété. 

La tache noire du prothorax varie beaucoup dans son développement. 
Elle est parfois assez réduite, mais jamais nulle ; du moins, en s’eflaçant, 
elle laisse toujours une trace nébuleuse. | 

La larve de cette espèce a été décrite par M. Perris (Ann. Soc. Ent. Fr. 
1854, p. 593, pl. 18, 254-259). 


AA Prothoraz varement aussi long que large, le plus souvent transverse, graduellement et subsi- 
nucusement rétréci en arrière, à angles postérieurs non relevés, Téte plus ou moins en- 
gagée sous le prothorax. Antennes fortement ciliées (sous-genre Abrinus.) 

© Prothorax aussi long que large. £lytres noires avec la sulure et le pourtour extérieur d'un flase 
blanchâtre blen tranché. 


4. Antholinus (Abrinus) ulieis. Ercusox. 


Suballongé, très-finement pubescent, distinctement sétosellé sur Les ély- 
tres ; noir, avec le prothorax d'un rouge-testacé et paré sur son disque 
d'une grande tache noire oblongue , le pourtour extérieur et intérieur des 
élytres d'un flave-blanchätre bien tranché ; le devant du front flave chez 
les &”, les parties de la bouche flaves (So) ou couleur de poix ($ ), La base 
des antennes et les pieds testacés, avec les cuisses postérieures noires ainsi 
que le dessus des antérieures et des intermédiaires ; les intersections des 
segments ventraux souvent pâles. Antennes distinctement ciliées, à cin- 
quième à dixième articles oblongs. Tèle brillante, à peine pointillée, large- 
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ment impressionnée entre Les yeux. Prothoraz aussi long que large, k 
ment et graduellement rétréci en arrière, un peu plus étroit que les 4 

subconvexe, brillant, très-finement et obsolètement pointillé, à angles 

térieurs non relevés. Elytres subparallèles , assez brillantes, obsolète 
et subruguleusement pointillées. Tibias postérieurs légèrement recourbé 
dessous vers leur dernier tiers. Tarses postérieurs à premier article su 
au deuxième. AL 


Anthocomus ulicis. Ericuson, Entomogr. 1, p. 106, 14. 


Variété a. Prothorax entièrement rouge. fntennes entièrement d'un roux lestacé, # À 


Long. 0»,0082 (1 1. 1/2). — Larg. 0,0012 (12 1.). 
« Antennes à articles régulièrement ciliés sur toute leur longue 
surtout en dessous : les troisième à dixième obtusément en dents dé 
graduellement moins distinctes. Téte, les yeux compris, au ES 
large que le prothorax. Front d’un flave-testacé antérieurement j 4 
milieu du bord interne des yeux, avec la partie noire un peu om 18 av 
dans son milieu entre ceux-ci. Joues et Les parties de la bouche fk 
l'extrémité des mandibules et le dernier article des palpes qui s 
Elytres parallèles. Epimères du médipectus Îlaves. Hanches anté: ici Lr'es 
intermédiaires testacées. Le deuxième article des tarses antérieur ra 
ment prolongé au dessus du troisième, en forme de lame droite à Le | 
vexe en dessous, subélargie à son extrémité, obliquement tro \é 
sommet et noire à celui-ci. Le sirième segment ventrai sibogival, 
dément incisé dans son milieu ; Le sixième segment abdominal « 
sensiblement inférieur, trapéziforme, un peu plus étroit en : 
largement et subsinueusement tronqué à son bord apical. | 
Q Antennes à articles fasciculés en dessous seulement vers leur so n 
les troisième à dixième presque simples. Tête, les yeux Mer n 
plus étroite que le prothorax. Front noir, concolore. Joues et les parties 
la bouche testacées, avec le labre rembruni et la pointe des mandibul 
les palpes noirs. Elytres subparallèles. Epimères du médipectus concolo 
Hanches antérieures et intermédiaires d’un noir de poix avec leur r | 
plus clair. Le deuxième article des tarses antérieurs simple. Les $ 
segments abdominal et ventral subégaux, coniques : le supérieur lar 
tronqué, linférieur arrondi à leur bord apical. 
Corps suballongé, revêtu d’une très-fine pubescence, médiocrement sa 
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et assez distincte, avec les élytres garnies de longs poils sétiformes, noirs 
et redressés. 

Téte au moins aussi large (©) où un peu moins (© ) large que le pro- 
thorax, subdéprimée ; à peine pubescente, avec un ou deux cils noirs sur 
les côtés des tempes ; à peine pointillée on presque lisse; d’un noir brillant, 
avec les joues et tout le devant du front flaves chez les ©. Front large- 
ment et distinctement impressionné entre les yeux, avec l'impression éten- 
due jusqu’entre les antennes. Epistome subcorné, flave ou testacé, transver- 
salement cilié vers sa base. Labre subconvexe, flave () où rembruni ( ® ), 
cilié à son sommet de poils pâles. Mandibules flaves ou testacées, avec 
leur pointe noire. Les parties inférieures de la bouche flaves (a) ou tes- 
tacées (9), avec les palpes (®) ou au moins leur dernier article (o*) 
noirs. Le pénultième article des maæillaires sensiblement plus court que la 
moitié du suivant. 

Yeux plus (S") où moins (® ) saillants, subarrondis, noirs, séparés du 
bord antérieur du prothorax par un intervalle plus ou moins court. 

Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps, subfiliformes, 
plus (o*) on moins (® ) distinctement ciliées surtout en dessous ; à peine 
ou très-obsolètement ruguleuses; plus où moins obscures, avec les quatre 
premiers articles plus ou moins testacés , et le premier largement taché de 
noir en dessus : celui-ci légèrement épaissi en massue ovalaire : le deu- 
xième assez court, subglobuleux, égalant amplement la moitié du prêcé- 
dent : les troisième à dixième oblongs, subégaux , simples ($ ) ou obtusé- 
ment dentés en scie en dessous : le dernier beaucoup plus long que le 
pénultième, subfusiforme, obtusément acuminé au sommet. 

Prothoraz un peu plus étroit que les élytres, aussi long que large ; lar- 
gement arrondi à ses angles antérieurs et un peu plus étroitement aux 
postérieurs ; légèrement arrondi en avant sur les côtés ; graduellement et 
parfois subsinueusement rétréci en arrière ; à bord antérieur très-large- 
ment arrondi et à peine prolongé dans son milieu au niveau du vertex ; 
assez largement tronqué, un peu relevé et très-finement rebordé à la base : 
légèrement convexe, avec les angles postérieurs non relevés ; très-finement 
ou à peine pubescent ; très-finement et obsolètement pointillé, parfois pres- 
que lisse sur son milieu ; brillant ; d'un rouge-testacé , avec le disque paré 
d’une grande tache noire, oblongue, 

Ecusson en carré transverse, Subarrondi au sommet, à peine pubescent, 
finement chagriné, d'un noir assez brillant, 
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Elytres environ trois fois et demie aussi longues que le prothorax ; 
lèles (9°) ou subparallèles (Q ) ; simultanément et obtusément arr 
au sommet, avec l’angle sutural bien marqué mais sensiblement à 
subdéprimées le long de la suture et assez fortement déclives en 2 ère 
sur les côtés ; très-finement et assez distinctement pubescentes, et f . me 
sétosellées ; obsolètement, assez densement et subrugueusement pointillées 
assez brillantes mais un peu moins que la téte et le prothorax ; noires ax 
tout le bord extérieur et le bord sutural d’un flave-blanchâtre bien tram: 
ché, le sommet un peu plus largement. Epaules assez saillantes, arr 
Dépot: vo 1m Tr > «2 
Dessous du corps brillant, très-finement pubescent, obsolètement po 
üllé ou presque lisse ; noir, avec le dessous du prothorax rouge, le som 
des hanches testacé, les intersections des segments ventraux à peit il 
et les épimères du médipectus (æ') flaves ou concolores (9 ). ern 
assez CONvexe, marqué sur sa ligne médiane d’un sillon lisse, ven 
Ventre nas es corné. Pygidium légèrement cilié à of 
apical. | re 
Pieds allongés, sé très-finement pubescents, finement eo >bsolè 
nent rnguleux, assez brillants ; testacés avec les crochets plus ok pe : | 
cuisses postérieures noires, mais leurs trochanters restant et 
tranche supérieure des cuisses antérieures et intermédiaires plus où mc 
rembrunie, Tibias postérieurs légèrement recourbés en dessous vers leu 
dernier tiers. Tarses plus longs que la moitié des tibias : les anté . . 
premier, à quatrième articles graduellement plus courts : Les intermédiaire: 
el les postérieurs à premier article subégal au deuxième ; les deuxiè 
quatrième graduellement plus courts : le dernier allongé , faiblement élar 
de la base à l'extrémité où il est subtronqué et un peu plus épis q ue me 
précédents. Ongles lrès-petits, pas plus longs que leur mental 


Pare. Cette espèce, ordinairement d'Afrique et de Portugal, se 
rait, d'a après M. Ch. Brisout , en France , probablement dans les « pa 
ments les plus méridionaux. Elle nous a été donnée par M. Georges Seid 
qui l'a a capturée à Jaen en Andalousie. 


-Wes. Le prothorax est parfois immaculé , et les antennes sont 
entièrement d'un roux testacé. 
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cc Prothorax transverse ou sensiblement moins long que large. 

d Elytres peu brillantes, densement pointillées, assez densement pubescentes; noires, à sommet 
et bordure latérale d'un flave bien tranché. Antennes dislinctement rembrunies à leur ex- 
trémité. 


5. Antholinus (Abrinus) amietus. ERICHSON. 


Suballongé ou oblong, distinctement et très-finement pubescent , obsolè- 
tement sétosellé sur Les élytres ; noir, avec le prothorax d'un rouge testucé 
clair et paré sur son disque d’une tache noire oblonque , le sommet et les 
côtés des élytres d’un flave pâle et tranché ; le devant du front flave chez 
les ©", les parties de la bouche flaves ($') ou couleur de poix (® ), La base 
des antennes et les pieds testacés, avec Les cuisses postérieures plus ou moins 
noires ainsi que le dessus des antérieures et des intermédiaires, et Les inter- 
sections des segments ventraux souvent pâles. Antennes fortement ciliées , 
à cinquième, à dixième articles suballongés (S') ou oblongs (S }. Tête brit- 
lante, très-obsolètement pointillée , subimpressionnée entre les yeux. Pro- 
thorax transverse , légèrement et graduellement rétréci en arrière , plus 
étroit que Les élytres, légèrement convexe, peu brillant, très-finement poin- 
tillé, à angles postérieurs non relevés. Elytres subparallèles, peu brillantes, 
très-finement et densement pointillées. Tibias postérieurs faiblement re- 
courbés en dessous après leur milieu. Tarses postérieurs à premier article 
subégal au deuxième. 


Anthocomus amictus. Ericuson, Entomogr. 1, p. 105, 15. 


Variété a. Prothorax entièrement d'un rouge testacé clair. 
Long. 0w,0028 (1 1. 1/4). — Larg. Om,0011 (1/2 L.). 


co Antennes à articles régulièrement et longuement ciliés en dessous sur 
toute leur longueur : les cinquième à dixième suballongés, subégaux. Tête, 
les yeux compris, au moins aussi large que le prothorax. Front d'un flave 
testacé antérieurement jusqu'au milieu du bord interne des yeux , avec la 
partie noire un peu plus prolongée entre ceux-ci en forme de deux angles 
ou languettes. Joues et les parties de la bouche flaves , sauf l'extrémité des 
mandibules, le dernier article des palpes labiaux et les deux derniers ar- 
ticles des palpes maxillaires, qui sont d’un brun ou d’un noir de poix, avec 
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le bout du dernier article de ceux-ci pâle. Etytres parallèles. Epimèr 
médipectus flaves. Hanches et trochanters plus où moins pars u 
postérieures rembrunies seulement à leur extrémité et en dessus. Led iè: 
article des tarses antérieurs fortement prolongé au dessus du trois ; 
forme de lame droite, subconcave en dessous, subélargie à son extrémi 


_obliquement et obtusément tronquée au sommet et noire à celt -ci. 


sitième segment ventral subogival, aigument incisé dans son miliet 
que vers sa moitié ; le sixième seyment abdominal débordant sens 
inférieur, saillant, subparallèle sur ses côtés, très-largement et su 
sement tronqué à son bord apical. 

? Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps, à artie 
ciculés en dessous seulement vers leur sommet : les cinquième à 
graduellement un peu plus courts. Tête, les yeux compris , à peine aussi 
large que le prothorax. Front noir, concolore. Les parties de la bc ve Le d’un 
roux de poix, avec l'extrémité des mandibules et les palpes ordinair 
plus foncés. Elytres subparallèles. Epimères du médipectus conce 
Hanches concolores, les tochanters et leurs insertions testacés. CES 
térieures presque entièrement noires. Le deuxième article des 1 
térieurs simple. Les sivièmes segments abdominal et ventral incoté nts 
subégaux , coniques : le Ft très-largement , l'inférieur ob tusér ent 
tronqués à leur bord apical. Do 

Corps suballongé (o°) ou oblong( ? }, revêtu d’une très-fine ptbes " 
cendrée assez distincte et assez serrée, avec les élytres parsemées er 
de poils sétiformes noirs, médiocrement longs, clairsemés et reaiell . 

Tête au moins aussi (o') où à peine aussi ( ® ) large que le prothe cr 
subdéprimée ; à peine pubescente, avec quelques cils obscurs sur les ct 
des tempes ; très-obsolètement pointillée ou presque lisse; d'un noir bril- 
lant (@ ), avec les joues ettout le devant du front largement flaves ch 
©. Front plus (9) ou moins ( ® ) distinctement et largement impressic 
où parfois subbifovéolé entre les yeux, souvent obsolètement et long due 
nalement subsillonné sur le milieu du vertex. Epistome corné, fave( cs 
d’un testacé de poix plus où moins obscur ( @ ), transversalement € é au 
devant de la base. Labre subconvexe, assez brillant, flave (o* ) où co ile ur 
de poix (® ), cilié vers le sommet de longs poils pâles et brillants À an 
dibules flaves avec leur pote noire (4), ou entièrement couleu " de 
poix (®). Les parties inférieures de la bouche flaves (9) ou coule 
poix ( ® ), avec les papes ou au moins leurs deux derniers articles toujo sans 
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plus rembrunis ou d'un noir de poix, Le pénultième article des muxillaires 
un peu plus court que la moitié du suivant. 

Yeux saillants, subarrondis , noirs, séparés du bord antérieur du pro- 
thorax par un intervalle plus ( ) ou moins (') court. 

Antennes au moins aussi (@') ou à peine aussi (Q ) longues que la 
moitié du corps, subfiliformes , faiblement subdentées en scie en dessous ; 
plus (œ' )ou moins (® ) fortement ciliées, surtout inférieurement ; à peine 
ou très-obsolètement ruguleuses ; obscures, avec les quatre ou cinq pre- 
miers articles testacés mais plus ou moins rembrunis en dessus ; le premier 
légèrement épaissi en massue oblongue: le deuxième court (9) ou assez 
court (® ), égalant amplement la moitié du précédent : les troisième et 
quatrième oblongs, subtriangulaires : le quatrième paraissant un peu plus 
grand que le troisième : les cinquième à dixième plus ou moins suballongés 
(©) ou oblongs (% ): le dernier beaucoup plus long que le pénultième, 
fusiforme, subacuminé au sommet. 

Prothorax sensiblement plus étroit que les élytres ; sensiblement moins 
long que large ; sensiblement arrondi aux angles antérieurs et en avant sur 
les côtés ; graduellement et parfois subsinueusement rétréei en arrière ; à an- 
gles postérieurs légèrement arrondis ; à bord antérieur largement arrondi et 
faiblement prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex; assez 
largement tronqué, à peine relevé et finement rebordé à la base ; légère- 
ment convexe, avec les angles postérieurs non relevés ; très-finement pu- 
bescent ; très-obsolètement et très-finement pointillé, parfois presque lisse 
sur son milieu ; ordinairement moins brillant que la tête ; d’un rouge-tes- 
tacé assez clair, paré sur son disque d'une grande tache noire oblongue, 
plus où moins raccourcie ou obsolète en arrière, 

Ecusson en carré fortement transverse, obtusément tronqué ou sub- 
arrondi au sommet, à peine pubescent, à peine ruguleux, d'un noir 
brillant. 

Elytres environ trois fois et demie aussi longues que le prothorax ; paral- 
lèles (&') ou subparallèles (© ) ; simultanément et obtusément arrondies 
au sommet, avec l'angle sutural assez marqné et assez fortement arrondi ; 
subdéprimées le long de la suture et légèrement déclives en arrière et sur 
les côtés ; très-finement, assez densement et distinctement pubescentes, 
mais obsolètement sétosellées ; très-finement et densement pointillées ; peu 
brillantes ; noires, avec une bordure marginale d’un flave bien tranché et 
prolongée jusqu’au sommet qu’elle couvre en entier, où elle est un peu 
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moius pâle et où elle remonte un peu sur la suture. Epaules assez sail 
lantes, arrondies. | 04loe 
Dessous du corps brillant, très-finement pubescent , 1rès-finemen 
obsolètement pointillé ou presque lisse ; d’un noir de poix, avec le de sc 
du prothorax d’un rouge flave, le sommet des hanches testacé, les int 
sections des segments ventraux souvent mais à peine ples, et les épi nèr 
du médipectus flaves (9) ou concolores (9 ). Métasternum assez conve: 
marqué Sur sa ligne médiane d’un fin sillon obsolète. Ventre presque-et 
tièrement corné. Pygidium cilié sur ses bords et surtout sur son bord apic 
Pieds allongés, grèles , très-finement pubescents , finement et « 1 
ment ruguleux , assez brillants ; testacés, avec les crochets un peu : ) 
obscurs et la tranche supérieure des cuisses antérieures et_interr diaire 
plus où moins rembrunie, les postérieures entièrement noires (9) ou se 
lement (9) dans leur dernier tiers et en dessus. Tibias postérieurs légi 
“ent recourbés en dessous après leur milieu. Tarses plus longs q 
moitié des tibias: les antérieurs à premier, à quatrième article | asse: 
courts, graduellement moins longs (9 ) : Les intermédiaires et. es posté- 
rieurs à premier article paraissant subégal au deuxième : les deu: è e à 
quatrième graduellement plus courts : le dernier de tous les tarses allo: na 
assez longuement cilié au bout, faiblement subélargi de la base à le u 
mité Où il est subtronqué et un peu plus épais que les précédents, Ongle 
‘rès-petits, pas plus longs que leur membrane. pi 2 
Parme, Cette espèce, qui se rencontre particulièrement en Espagne ete 
Portugal, se retrouve quelquefois dans la chaîne des Pyrénées, et principas 
lement au Vernet, au pied du Canigou, dans le Roussillon. 440 
Os. La lache noire du prothorax varie de grandeur. Tantôt en fou 
de large bande, tantôt imrangulaire ; elle est quelquefois très-réduite 
mème par disparaitre tout à fait. | 
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“d Elytres brillantes, éparsement pointiliées, à pubescence obsolète, noires, à sommet et ho 
dure latérale d'une e un peu fondue intérieurement Antennes à peine rên 
brunies à leur extrémité, ee 
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6. Antholinus (4brinus) amalis, PANZER. De 
Suballongé ou oblong, finement et obsolètement où à peine pubescei d, 


leslacé et paré sur son disque d’une tache noire oblonque, Le som 


MALACHIAIRES. — Antholinus. 173 
côtés des élytres d'un testacé de poix peu tranché ; le devant du front flave 
chex les ©", la plupart des parties de la bouche flaves (°) ou testacées + 
Les antennes et les pieds testacés avec celles-là un Peu obscurcies à leur 
extrémité et les cuisses postérieures plus ou moins rembrunies ; Les inter- 
sections des segments ventraux pâles ou rosées. Antennes fortement ciliées, 
à cinquième à dixième articles suballongés (o")ou oblongs(Q ). Tête brit- 
lante , très-obsolètement pointillée, plus ou moins impressionnée entre Les 
yeux, obsolètement canaliculée postérieurement. Prothorax transverse, dis- 
tinctement rétréci en arrière, plus étroit que les élytres , assez convexe A 
peu brillant, densement et très-finement pointillé, à angles postérieurs non 
relevés. Elytres subparallèles ou faiblement Subélargies en arrière, bril- 
lantes, obsolètement et éparsement pointillées ou presque lisses. Tibias pos- 


térieurs légèrement recourbés en dessous après lenr milieu. Tarses posté- 
rieurs à premier article subégal au deuxième. 


Malachius analis. PANZER, Faun. Germ. 57, 6. 
Anthocomus analis. ERICHSON, Entomogr. 1, 
Austr., 2e édit., p. 539, 4. 
Atlalus analis, KiIESENWETTER, Ins. Deut. p. 602, 4. 


P. 106. 16. — REDTENBACHER, Faun. 


Variélé a. Prothorax entièrement d'un rouge teslacé. Pieds entièrement d’un flave testacé. 


Long. 0,0027 (1 1. 1/4). — Larg. 0w,0010 (12 1.). 


co" Antennes au moins aussi longues que la moitié du corps, à articles 
régulièrement et longuement ciliés en dessous sur toute leur longueur : les 
cinquième à dixième allongés, subégaux. Tête, les yeux compris, un peu 
plus ou au moins aussi large que le prothorax., Front largement flave anté- 
rieurement jusqu’au milieu du côté interne des yeux, avec la couleur noire 
souvent prolongée, entre ceux-ci, en forme de deux angles ou languettes. 
Joues et les parties de la bouche flaves, sauf l'extrémité des mandibules 
et le dernier article des palpes qui sont brunâtres ou d’un noir de poix. 
Elytres subparallèles. Epimères du médipectus flaves. Hanches d’un tes- 
tacé pâle, Le deuxième article des tarses antérieurs fortement prolongé 
au dessus du troisième en forme de lame droite, subconcave en des- 
sous, subélargie à son extrémité , obliquement et ‘obtusément tronquée 
au sommet et noire à celui-ci. Le sitième segment ventra subogival, aigu- 
ment incisé dans son milieu jusque vers sa moitié. Le sixième segment 
abdominal débordant sensiblement l’inférieur, saillant, subparallèle sur 
ses côtés, très-largement et subsinueusement tronqué à son bord apical. 


obsolètement et longitudinalement canaliculé en arrière sur le milieu 
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$ . Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps, à articles 
fasciculés en dessous seulement vers leur sommet : les mt: à di on à 
graduellement un peu plus courts. Tête, les yeux compris, à 
large que le prothorax. Front entièrement noir. Les parties de la b 
d’un roux de poix avec les joues et l'épistome plus clairs, l’extrémi té ve d 
mandibules et les palpes d’un noir de poix. Elytres légèrement et g 
ment subélargies en arrière. Epimères du médipectus coicolwil lan 
d’une couleur de poix plus ou moins foncée, ou noires avec leur som 
testacé. Le deuxième article des tarses antérieurs simple. Les sixièmes & 
ments abdominal et ventral assez saillants, subégaux, coniques : le su 
rieur largement, l’inférieur obtusément tronqués à leur bord apical. + me 
Corps suballongé (@' ) ou oblong ( ® }, revêtu d’une très-fine pub mr. 
cendrée, clairsemée et peu distincte ; avec les élytres parsemé en outre d 
poils sétiformes, noirs et redressés. "FR 
Tête au moins aussi (4 )'ou à peine aussi (9 ) large que le prot 
subdéprimée ; à peine pubescente, avec quelques cils obscurs M 
des tempes ; très-obsolètement pointillée ou presque lisse ; d’un noir k 
avec les joues et tout le devant du front largement flaves chez les ré 
distinctement impressionné ou parfois comme subbifovéolé entre les y 


vertex. Epistome corné, flave (@') ou d’un testacé de poix (® ), pe 
sa base d’une série transversale de long poils un peu obscurs. Labre ss 
convexe, assez brillant, flaye (o') ou d’un roux de poix (® ); cilié 
sommet de longs poils pâles et brillants. Mandibules flaves (') 0 
roux de poix ( ? ), avec leur extrémité noire. Les parties inférieures de la 
bouche flaves (°) ou d'un roux de poix plus ou moins foncé ( @ ), avee 
dernier article des palpes noir. Le pénultième article des maxillaires 
peu plus court que la moitié du suivant. , ‘ 
Yeux saillants, subarrondis, noirs, séparés du bord antérieur du pre rot … 
rax par un intervalle plus ou moins court. Le pa 
Antennes au moins aussi (9) ou à peine aussi ( & ) longues ques 
du corps, subfiliformes, faiblement subdentées en scie en dessous ; pl s( (e À 
ou moins ( ® ) fortement ciliées, surtout en dessous ; à peine ou trè obso 
lèlement ruguleuses ; testacées, avec les derniers articles non ou à p » 
rembrunis, et le premier souvent couleur de poix en dessus ; celui-ci lé 
rement épaissi en massue oblongue : le deuxième assez court, un peu o si | 
un peu plus long que la moitié du précédent : les troisième et que 
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oblongs, subtriangulaires : le quatrième paraissant un peu plus grand que 
le troisième : les cinquième à dixième oblongs ( ® ) ou suballongés (o*) : 
le dernier beaucoup plus long que le pénultième, fusiforme, subacuminé 
au sommet, 

Prothorax sensiblement plus étroit que les élytres ; sensiblement moins 
long que large ; assez fortement arrondi aux angles antérieurs et en avant 
sur les côtés ; graduellement et subsinueusement rétréci en arrière ; à angles 
postérieurs légèrement arrondis ; à bord antérieur largement arrondi et fai- 
blement prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; assez 
largement tronqué, légèrement relevé et finement rebordé à la base ; assez 
convexe antérieurement, avec les angles postérieurs non relevés ; très-fine_ 
ment pubescent; distinctement, densement et très-finement pointillé ; ordi- 
nairement moins brillant que la tête et les élytres; d’un rouge testacé assez 
clair, avec le disque paré d’une grande tache d’un noir de poix, oblongue, 
parfois triangulaire, descendant souvent jusque près de la base, 

Ecusson en carré fortement transverse, obtusément tronqué ou sub- 
arrondi au sommet, à peine pubescent, à peine ruguleux, d’un noir de poix 
brillant. 

Elytres environ trois fois et demie aussi longues que le prothorax ; sub- 
parallèles («f) ou graduellement et légèrement subélargies en arrière à 
partir de la base ; simultanément et obtusément arrondies au sommet, avec 
l'angle sutural assez marqué et assez fortement arrondi ; subdéprimées le 
long de la suture et légèrement déclives en arrière et sur les côtés ; à peine 
pubescentes et légèrement sétosellées ; à peine. et éparsement ponctuées ou 
presque lisses ; brillantes ; noires, avec une bordure marginale d’une cou- 
leur testacée, fondue et peu tranchée sur ses bords, prolongée jusqu'au 
sommet où elle est plus large et qu’elle couvre en entier. Epaules assez 
saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, très-finement pubescent, très-finement et obso- 
lètement pointillé ou presque lisse ; d’un noir de poix, avec le dessous du 
prothorax et le sommet des hanches testacés, les intersections des segments 
ventraux pâles ou rosées, et les épimères du médipectus flaves (o') ou 
concolores ( ® ). Métasternum assez convexe, marqué sur sa ligne médiane 
d’un fin sillon lisse, souvent obsolète. Ventre presque entièrement corné ou 
seulement submembraneux au sommet des quatre ou cinq premiers seg- 
ments. Pygidium cilié sur ses bords. 

Pieds allongés, grèles, très-finement pubescents, finement et obsolètement 
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Languedoc, le Roussillon, etc. Nous l'avons capturée en mai et j 
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ruguleux, assez brillants; testacés, avec les crochets un peu plus 
et les cuisses postérieures plus où moins rembrunies ou à leur tranc 
périeure ou sur leur milieu. Tibias postérieurs légèrement mais ass 
blement recourbés en dessous après leur milieu. Tarses plus ne 
moitié des tibias ; Les antérieurs à premier, à quatrième articles a: 
et graduellement moins longs ( +) : les intermédiaires et postér rieu 
premier article subégal au deuxième ; les deuxième à quatrième gra lu 
ment plus courts : le dernier allongé, assez longuement cilié au a. 
blement subélargi de la base à l'extrémité où il est subtronqué et un p 
épais que les précédents. Ongles très petits, pas plus longs que leur 1 
brane. "+ 4 

Parme. Cette espèce se trouve dans diverses parties de la France, es 
virons de Lyon et de St-Chamond, le Bugey, les Alpes, la Prove L. 


É 


St-Genis et à Chaponost, en battant les haies et les arbrisseaux on 1 
qui se trouvent sur la lisière des bois, principalement sur le rose 
sain et l’épine-vinette. 
Oss. Elle est très-voisine de l'A. amictus, dont elle diffère par s 
tennes moins obscures ; par ses élytres à bordure externe moir 
moins nette sur les ports et un peu moins large, à pubescence m 
tincte et moins serrée, à ponctuation plus obsolète et plus épris 
sont aussi un peu moins parallèles et plus brillantes. La taille est g 2 
ment un peu moindre, et le prothorax paraît un peu plus convexe, pl us € 
tinctement pointillé et un peu plus visiblement subsinué sur ses LÔ 
devant des angles postérieurs. 4 
Les exemplaires des environs de Lyon ont ordinairement le protl 0 
entièrement d’un rouge testacé. Une autre variété présente les cuisses p 
térieures entièrement noires et les intermédiaires rembrunies depuis lab 
jusqu’après leur milieu. Quelquefois tous les pieds sont entièrement d 
flave testacé. . 
M. Ch. Brisout de Barneville nous en a communiqué un exemplaire < 
provenant de Collioure, et dont les tibias postérieurs sont sensiblement 
qués et graduellement rembrunis dans leur dernière moitié. 
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ddd Elytres assez brillantes, finement et obsolètement chagrinées ; pâles, avec une bande basi- 
laire commune plus ou moins prolongée sur la suture et une grande tache snbposticale, 
noires. Antennes légèrement rembrunies vers leur extrémité. 


#. Antholinus (Abrinus) pietus. KIESENWETTER. 


Suballongé, très-finement pubescent, distinctement sétosellé sur les ély- 
tres, finement chagriné, un peu brillant ; noir, avec le prothorax d'un rouge 
* Lestacé et paré sur son disque d’une grande tache noire, et Les élytres pâles, 
ornées d'une bande basilaire noire, commune, prolongée sur la suture jusqu'à 
qu'à la moitié de leur longueur, et chacune, vers leur tiers postérieur, d’une 
grande tache ovalaire de même couleur ; la partie antérieure du front flave 
chez les ©; la base des antennes, la plupart des parties de la bouche et 
Les pieds testacés, avec les cuisses postérieures largement rembrunies à leur 
extrémité; les épimères du médipectus et les intersections des segments 
ventraux plus ou moins pâles. Tête assez largement impressionnée entre les 
yeux. Prothorax transverse, faiblement rétréci en arrière, un peu plus 
étroit que les élytres, assez convexe, à angles postérieurs non relevés. Ely- 
tres subparallèles. Tibias postérieurs légèrement recourbés en dessous après 
leur milieu. Tarses postérieurs à premier article à peine plus court que le 


deuxième. 


Anthocomus pictus. KIESENWETTER, Ann. Soc, Ent. Fr.; 1851, p. 618. 


Variété a. Bande basilaire fortement interrompue et formant trois taches : deux humérales et une 
seutellaire allongée sur la suture. % 

Variété b, Bande basilaire non interrompue, largement prolongée sur la suture et réunie en 
arrière avec les taches subposticales. Tache du prothorax dilatée en avant et en arrière et surles 


côtés jusque sur les bords. 


Long. 0,0027 (1 1. 1/4). — Larg. Om,0010 (1/2 1.). 


c* Antennes à troisième, à dixième articles obtusément dentés en scie 
en dessous : les cinquième à dixième suballongés. Front flave à sa partie 
antérieure depuis environ le milieu du bord interne des yeux. Labre entière- 
ment flave. Elytres parallèles, à sommet subsinué et angle sutural saillant 
et prolongé en arrière. Le deuxième article des tarses antérieurs fortement 
prolongé au-dessus du troisième en forme de lame droite, subélargie, ob- 


tusément et très-obliquement tronquée au sommet et noire à celni-ci. 
j 12 
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Le sicième segment ventral oblong, fendu à son sommet jusque } près | 
sa base. er 

® Antennes à troisième, à dixième articles simples en dess 
cinquième, à dixième oblongs. Front entièrement noir. Labre vu 
moins obscurei à sa base. Elytres subparallèles, à sommet subar 
à angle suturai un peu émoussé et normal. Le deuxième article des 
ses antérieurs simple. Le sixième segment ventral entier, subarre ré 
sommet. nai ET 
… Corps suballongé, revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, assez sen 
et bien distincte sur les élytres, avec celles-ci garnies en outre de poils 
tiformes, noirs et redressés. | bé J 
Tête un peu (2 ) ou à peine (S') moins large que le prothore st 
primée ; très-finement pubescente ; très-finement chagrinée ou pre 
d’un noir assez brillant, avec toute la partie antérieure rgement ay 
les o". Front assez largement et plus ou moins sensiblement impre 
entre les yeux, parfois subsillonné en arrière sur le milieu du ver 
tome corné, flave (S') ou avec un liseré noir à sa base (œ"). 
convexe, flave (o*') ou plus ou moins rembruni à sa base (Q ee 
son sommet de poils pâles. Mandibules flaves (o”') ou testacées a 
leur pointe noire. Les parties inférieures de la bouche flaves (cr) où 
testacé de poix (® ), avec le dernier article des palpes maxil 1 ( 
noir de poix. Le pénultième article de ceux-ci plus court que wi ( és 
suivant. ée 
Yeux saillants, subarrondis, noirs, séparés du bord antérieur du p rot 
rax par un intervalle court (S’) ou nul (@ ). à TU 
Antennes de la longueur environ de la moitié du corps, subf lifoi à 
simples ( ® ) ou obtusément subdentées en dessous (o”) ; plus (a) où 
(® ) fortement ciliées surtout inférieurement ; à peine ruguleuse 

- cées, avec leur extrémité légèrement et graduellement rembranie, 
premier article (o*) et souvent le deuxième ( Q ) tachés de noir sup: 
ment : le premier un peu épaissi en massue oblongue : le deuxièm 
court, subovalaire, paraissant un peu plus long que la moitié du précé 
les troisième et quatrième oblongs, subtriangulaires : les cinquième: 
xième suballongés ou oblongs, subégaux : le dernier beaucoup plu a 

que le pénultième, subfusiforme, obtusément acuminé au sommet. 
Prothorax un peu plus étroit que les élytres; un peu moins long 
large ; assez fortement arrondi aux angles antérieurs ; graduellemen: # 


4 
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blement rétréci én arrière; à angles postérieurs légèrement arrondis ; à 
bord antérieur largement arrondi et faiblement prolongé dans son milieu 
au-dessus du niveau du vertex; assez Jargement et subsinueusement tron- 
qué au milieu de sa base, avec celle-ci finement rebordée ; assez convexe, 
avec les angles postérieurs non (o') ou à peine (9 } relevés ; très-finement 
ou à peine pubescent ; très-finement chagriné ; un peu brillant ; d’un rouge 
testacé assez clair, avec le disque paré d’une grande tache noire plus ou 
moins développée. 

Ecusson très-fortement transverse, subarrondi au sommet, à peine pu- 
bescent, très-finement chagriné, d’un noir de poix assez brillant. 

Elytres environ trois fois et demie aussi longues que le prothorax ; pa- 
rallèles (9°) ou subparallèles (9 ); simultanément et obtusément arrondies 
au sommet, avec l’angle sutural un peu prolongé en arrière chez les © ; 
subdéprimées le long de la suture et légèrement déclives en arrière et sur 
les côtés ; très-finement et distinctement pubescentes, sensiblement séto- 
sellées ; finement et obsolètement chagrinées ; un peu brillantes ; pâles, avec 
leur base parée d’une bande noire prolongée sur la suture jusqu’à la moitié 
de leur longueur ; ornées chacune, sur leur tiers postérieur, d’une grande 
tache ovalaire, également noire et plus ou moins isolée. Epaules assez sail- 
lantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, très-finement pubescent, très-obsolètement 
pointillé; noir, avec les hanches des &' surtout, le dessous du pro- 
thorax et le dernier segment ventral (5) testacés, les épimères du médi- 
pectus et les intersections des segments ventraux pâles. Métasternum con- 
vexe, subsillonné sur sa ligne médiane. Ventre presque entièrement corné. 
Pygidium légèrement cilié à son sommet. . 

Pieds allongés, grèles, très-finement pubescents, obsolètement rugulenx, 
assez brillants ; flaves (o°) où testacés, avec les cuisses postérieures rem - 
brunies dans leur dernière moitié : les antérieures et les intermédiaires par- 
fois obscurcies à leur tranche supérieure. Tibias postérieurs légèrement re- 
courbés en dessous après leur milieu. Tarses un peu plus longs que la 
moitié des tibias : les intermédiaires et les postérieurs à premier article à 
peine plus court que le deuxième : les deuxième à quatrième graduellement 
plus courts : le dernier de tous les tarses allongé, cilié au bout, faiblement 
subélargi de la base à l'extrémité où il est subtronqué et à peine plus épais 
que les précédents. Ongles très-petits, pas plus longs que leur membrane. 

Parme. Cette espèce a été découverte en Catalogne par M. de Kiesen- 
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wetter. M. Ch. Brisout de Barneville nous en à communiqué trois exem- 
plaires o*, provenant d’Amélie-les-Bains. 

Oss. Cette jolie espèce varie pour la couleur. Ainsi, par exemple, la tache 
du prothorax est parfois dilatée en avant et en arrière et sur les côtés, de 
manière à former une grande tache cruciforme, ne laissant d’un rouge 
testacé que la région des quatre angles. D'autre fois la tache suturale se 
prolonge et en même temps les taches subposticales se dilatent antérieure- 
ment, au point de se réunir toutes les trois. 


Gr. IL, Prothorax oblong, étroit, brasquement subétranglé en arrière et pro- 
longé en forme de lobe sur la base des élytres. Tête dégagée, plus 
large que le prothorax dans les deux sexes (sous-genre Sphinginus, 
M. et R.). 


« D'un noir bronzé, avec le bord postérieur du prothorax, le sommet et le côté des élytres 
jaunes, 


S. Antholinus (Sphinginus) lobatus, OLIVIER. 


Suballongé, à peine pubescent , obsolètement et éparsement pointillé ; 
brillant ; d'un noir bronzé, avec le rebord postérieur du prothorax , la 
marge externe et le sommet des élytres jaunes ; Le bord antérieur du front 
flave chez les S'; la base des antennes, la plupart des parties de la bouche, 
les pieds antérieurs et tous Les trochanters testacés ; les épimères du médi- 
pectus flaves ou testacées, et les intersections des segments ventraux pâles. 
Antennes distinctement ciliées, à cinquième, à dixième articles suballongés 
où oblongs. Tête épaisse, obsolètement biimpressionnée en avant. Prothorax 
oblong , plus étroit que Les élytres , obsolètement canaliculé sur son milieu, 
brusquement subétranglé et transversalement impressionné en arrière. 
Elytres subélargies postérieurement. Tibias postérieurs sensiblement re- 
courbés en dessous après leur milieu. Tarses postérieurs à premier article 
subégal au deuxième. 


Malachius lobatus, Ouvier, Ent., t. IE, no 27, P. 12, 15, pl. 2, fig. 8. 


Anthocomus lobatus. Ericuson, Entomogr. 1, p. 103, 11. — REDTENBACHER, Faun. 


Austr., 2e édit., p. 539, 3 — JACQUELIN Du Va, Gen. Col., pl. 42, fig. 210. 
— KIESENWETTER, Ins. De + . IV, p. 604, G. 
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Long. On.0028 (11. 1/4). — Larg. 0w,0008 (1/3 1.). 


o° Antennes au moins aussi longues que la moitié du corps, à cinquième, 
à dixième articles suballongés. Tête, les yeux compris, sensiblement plus 
large que le prothoïax. Front à bord antérieur flave ou jaune, avec la cou- 
leur obscure prolongée entre les yeux, parfois en forme d'angle rectangle 
dont le sommet effleure le milieu du bord de l’épistome, d'autrefois en forme 
de deux angles moindres , contigus à leur base, et dont l’échancrure mé- 
diane qui les sépare est occupée par une petite tache subarrondie ou en 
losange , plus ou moins détachée. Joues, épistome et parties de la bouche 
flaves, avec Le labre , l'extrémité des mandibules et le dernier article des 
palpes d'un noir ou d’un brun de poix. Epimères du médipectus flaves. 
Hanches antérieures et intermédiaires plus ou moins testacées. Le deuxième 
article des tarses antérieurs fortement prolongé au dessus du troisième en 
forme de lame droite, assez étroite, obliquement et obtusément tronquée 
au sommet et noire à celui-ci. Le sixième segment ventral ogival, profon- 
dément incisé dans son milieu jusque près de la base ; Le sixième segment 
abdominal débordant ur peu l'inférieur, presque en forme de trapèze sub- 
transverse, un peu plus étroit en arrière, subarrondi sur les côtés et très- 
largement et subsinueusement tronqué à son bord apical. 
_@ Antennes un peu moins longues que la moitié du corps, à cinquième, 
à dixième articles oblongs. Tête, les yeux compris, seulement un peu plus 
large que le prothorax. Front concolore , avec les fossettes antennaires et 
Les joues parfois d’un testacé plus ou moins obscur. Les parties de la bouche 
d’an testacé de poix, avec Le labre, les palpes et la majeure partie des man- 
dibules noïrs ou brunâtres. Epimères du médipectus d’un testacé obscur ou 
parfois subconcolores. Hanches antérieures et intermédiaires ordinairement 
couleur de poix avec leur sommet souvent plus clair. Le deuxième article 
des tarses antérieurs simple. Le sixième segment ventral subogival, lon- 
gitudinalement impressionné sur son milieu ; Le sixième segment abäominal 
débordant à peine l'inférieur, en cône assez largement subarrondi à son 
bord apical. 
Corps ones : revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, à peine 
distincte, très-courte et peu serrée. 
… Tête épaisse, plus large que le prothorax, assez convexe postérieurement, 
subdéprimée antérieurement ; très-finement et à peine pubescente ; épar- 
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sement et assez distinctement ponctuée; d’un noir bronzé brillant, avec le 
bord antérieur flave chez les @'. Front longitudinalement biimpressionné 
en avant, avec les impressions plus ou moins obsolètes, subarquées en de- 
hors et paraissant parfois comme réunies en arrière. Epistome subcorné , 
flave (œ"') ou d’un testacé de poix (® ), trasnversalement cilié de longs 
poils pâles. Labre subconvexe , brillant, noir ou brunâtre, cilié vers son 
sommet de longs poils pâles et brillants. Mandibules flaves (o ) ou presque 
entièrement d’un brun de poix (© }), avec l'extrémité noire. Les parties in- 
lérieures de la bouche flaves (9) ou d’un testacé de poix (® ), avec Les 
palpes ou au moins leur dernier article rembrunis, et celui-ci toujours plus 
pâle à son sommet, Le pénultième des maxillaires plus court que la moitié 
du suivant. 

Yeux assez saillants, subarrondis , noirâtres , séparés du bord antérieur 
du prothorax par un intervalle notable. 

Antennes au moins aussi (S") ou un peu moins (% }) longues que la moitié 
du corps, subfiliformes, à peine subdentées en scie en dessous ; distincte- 

ment et assez densement ciliées, Surtout en dessous ; à peine ou obsolète- 
ment ruguleuses; brunâtres, avec les deuxième, troisième , quatrième et 
cinquième articles, le sommet et le dessous du premier testacés : celui- 
ci presque lisse, légèrement épaissi en massue oblongue : le deuxième 
court, subglobuleux, à peine égal à la moitié du précédent : les troisième 
et quatrième oblongs, subégaux : les cinquième à dixième suballon- 
gés (9) ou oblongs ( ? ): le dernier beaucoup plus long que le pénul- 
tième , subfusiforme (9) ou subelliptique (@ ), obtusément acuminé au 
sommet. 

Prothorax plus étroit que les élytres , oblong ou sensiblement plus long 
que large antérieurement ; assez fortement arrondi aux angles antérieurs et 
légèrement en avant sur les côtés ; fortement rétréci et comme subétranglé 
en arrière ; à angles postérieurs droits où faiblement arrondis à leur sommet ; 
à bord antérieur très-largement arrondi et à peine prolongé dans son milieu 
au dessus du niveau du vertex ; largement tronqué et très-finement re- 
bordé à la base, avec celle-ci parfois faiblement subsinuée au devant de 
l’'écusson ; assez convexe antérieurement, obsolètement et longitudinalement 
canaliculé sur son disque ; creusé sur son tiers postérieur d’une forte im- 
pression transversale, subarquée en arrière, qui force la base à se relever 
en forme de bourrelet et la refoule de manière à former un lobe assez pro- 
noncé el recouvrant en partie la base des élytres ; à peine pubescent ; épar- 
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sement et subrugueusement ponctué, sur les côtés surtout ; d’un noir bronzé 
brillant, avec le bourrelet postérieur jaune. 
0 cusson en carré fortement transverse , Obtusément arrondi ou subtron- 
_qué au sommet , à peine pubescent, à peine rugueux, d’un noir bronzé 
brillant. 
.… Elybres environ trois fois aussi longues que le prothorax ; graduellement 
el faiblement subélargies en arrière ; simultanément et obtusément arron- 
dies au sommet, avec l'angle sutural assez marqué et légèrement arrondi ; 
subdéprimées le long de la suture et légérement déclives en arrière et sur 
les côtés ; à peine pubescentes ; finement ruguleuses ou obsolètement poin- 
“illées ; brillantes ; d’un noir bronzé parfois un peu verdâtre , parées cha- 
œcuné sur les côtés d’une étroite bordure marginale jaune et au sommet 
d'une grande tache oblique de même couleur. Epaules assez saillantes A 
arrondies. | 
” Dessous du corps brillant, très-finement et à peine pubescent , obsolète- 
ment et subrugueusent pointillé ; d’un noir submétallique , avec les côtés 
du prosternum fargement testacés, les épimères du médipectus flaves (o) 
ou d’un testacé obscur (9), et les intersections des segments ventraux 
pâles. Métasternum assez convexe, lisse sur son disque, creusé sur sa ligne 
médiane d’un sillon fin, souvent assez marqué. Ventre vlus ou moins sub- 
membraneux à ses intersections. Pygidium assez longuement cilié à son 
sommet. 
_ Pieds allongés, assez grèles, très-finement pubescents ; obsolètement ru- 
_ gueux, brillants ; d’un noir de poix submétallique, avec les tarses brunâtres, 
ti les pieds antérieurs et parfois les intermédiaires d’un 
u c de poix plus ou moins clair. Tibias légèrement épaissis : Les posté- 
rieurs sensiblement recourbés en dessous après leur milieu. Tarses sensi- 
blement plus longs que la moitié des tibias, légèrement ciliés en dessus au 
‘sommet de chaque article : Les antérieurs à premier, à quatrième articles 
graduellement plus courts (© ): les intermédiaires et les postérieurs à 
premier article au moins subégal au deuxième, les deuxième à quatrième 
graduellement plus courts : le dernier de tous les tarses allongé, faiblement 
élargi de la base à l'extrémité où il est tronqué -et un peu plus épais que 
les précédents. Ongles très-pelits, pas plus longs ou à peine plus longs que 
leur membrane. 
Pare. Celte espèce se rencontre dans les bois, en battant les herbes «1 
les arbrisseaux, aux environs de Paris et de Lyon, dans le Beaujolais. 


184 VÉSICULIFÈRES 

la Provence, etc. Elle n’est pas très-rare dans les mois de mai et de juin. 
Oss. Les pieds antérieurs et intermédiaires varient quant à la couleur. 

Ils sont souvent d’un testacé de poix, avec les trochanters et la base des 

cuisses plus clairs ou flaves. 


A côté de cette espèce, doivent se placer les deux suivantes qu'on n'a 
point encore rencontrées en France : 


Antholinus (Sphinginus) eonretatus. ERICHSON. 


Allongé, très-finement et à peine pubescent, finement et obsolètement 
pointillé; d'un noir brillant, avec la base du prothorax testacée, ainsi que 
la base des antennes, les pieds antérieurs et tous les trochanters ; la plupart 
des parties de la bouche flaves, et les épimères du médipectus pâles. Téte 
bümpressionnée entre les yeux. Prothorax oblong, plus étroit que les ély- 
tres, légèrement étranglé et transversalement impressionné avant la base, 
légèrement convexe et obsolètement canaliculé. Elytres faiblement subélar- 
qies en arrière. Tibias postérieurs un peu recourbés en dessous après leur 
milieu. Tarses postérieurs à premier article Subégal au deuxième. 


Anthocomus éoarctatus. ERICHSoN, Entomogr , 1, p. 104, 12. 
Atlalus coarctatus, KIESENWETTER, Ins. Deut., 4, p. 604, 5. 


Long. 0w,0022 (1 1.). — Larg. 0m,0007 (113 1.). 


o" Le deuxième article des tarses antérieurs fortement prolongé au- 
dessus du troisième en forme de lame droite, assez étroite, obliquement et 
obtusément tronquée au sommet et noire à celui-ci, Le sixième segment 
ventral ogival, incisé à son sommet. 


Le deuxième article des tarses antérieurs simple. Le sixième segment 
ventral subogival, entier. 
ParRie. L’Autriche. 


Antholinus (Sphinginus) postieus, Muzsanr Er Rey. 


Suballongé, à peine pubescent ; d'un noir bronzé un peu verdûtre, avec Le 
Prothorax d'un rouge testacé, la marge extérieure et Le sommet des élytres 
pâles ou livides ; La base des antennes et la bouche d'un testucé de poix ; Les 
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hanches et Les cuisses antérieures et intermédiaires testacées ; Les pieds pos- | 
térieurs, la tranche supérieure des cuisses antérieures et intermédiaires, | 
leurs tibias et leurs tarses plus ou moins obscurs. Antennes distinctement 
ciliées, à cinquième, à dixième articles oblongs. Tête épaisse, très-brillante, 
éparsement et très obsolètement pointillée ou presque lisse, obsolètement 
biimpressionnée en avant. Prothorax oblong , plus étroit que les élytres, 
brusquement étranglé et transversalement impressionné en arrière, obso- 
lètement et éparsement pointillé. Elytres subélargies postérieurement, peu 
brillantes, rugueusement chagrinées. Tibias postérieurs sensiblement re- 
courbés en dessous après leur milieu. Tarses postérieurs à premier article 
subégal au deuxième. 


Long. 0m,0027 (11. 1/4). — Larg. 0,0007 (1/3 1.). 


| . Le deuxième article des tarses antérieurs fortement prolongé au- 
L dessus du troisième en forme de lame droite. 
©. Le deuxième article des tarses antérieurs simple. 
_ Parme. La Corse. 
Oss. Cette espèce se distingue de la précédente par ses élytres moins 
lisses et moins brillantes, bordées de pâle, et par la couleur de son pro- 
thorax. 


- 


ee D'un noir bleu avec le prothorax entièrement rouge et les élytres concolores, 


9. Antholinus (Sphinginus) eonstrietus, ERICHSON. 


k  Suballongé, à peine pubescent, obsolètement et éparsement pointillé, 
brillant ; d'un noir bleu, avec le prothorax rouge ; la base des antennes, le 
devant du front chez les S', la plupart des parties de la bouche, les hanches 
el les pieds antérieurs et intermédiaires et tous les trochanters testacés, avec 

la tranche supérieure des cuisses rembrunies, et les épimères du médipectus 
flaves. : Antennes légèrement ciliées, à cinquième à dixième articles oblongs, 
Tête épaisse, obsolètement biimpressionnée en avant. Prothorax oblong, 
plus étroit que les élytres, brusquement subétranglé et transversalement 
impressionné en arrière. Elytres subélargies postérieurement. Tibias pos- 
térieurs assez sensihlement recourbés en dessous après Leur milieu. Tarses 
postérieurs à premier article subégal au deuxième. 


. nn ds ne did 
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Anthocomus constrictus. ERicuson, Entomogr., 1, p. 104, 13. 


Long, 0®,0027.(1 1. 1/4). — Larg. 0,0007 (1/3 1.). 


o Tête, les yeux compris, sensiblement plus large que le prothorax. 
Front à bord antérieur testacé. Le deuxième article des tarses antérieurs for- 
tement prolongé au-dessus du troisième en forme de lame droite, asséz 
étroite, obliquement et obtusément tronquée au sommet et noire à celui-ci. 
Le sixième segment vent al profondément incisé dans son milieu. 

? Tête, les yeux compris, un peu plus large que le prothorax. Front 
à bord antérieur concolore ou d’un roux de poix. Le deuxième article des 
Larses antérieurs simple. Le sixième segment ventral subogival, entier. 

Corps suballongé, revêtu d’un très-fine pubescence cendrée, à peine dis- 
tincte, très-courte et peu serrée, | 

Tète épaisse, plus large que le prothorax, assez convexe en arrière, sub- 
déprimée en avant, très-finement et à peine pubescente, éparsement el 
distinctement ponctuée, avec les points un peu plus serrés et subruguleux 
entre les yeux ; d’un noir brillant un peu verdâtre, avec le bord antérieur 
estacé où d’un flave testacé chez les o. Epistome subcorné, d’un flave (o') 
où d’un roux (9 ) testacé, transversalement cilié vers sa base. Labre sub- 
convexe, brillant, plus ou moins rembruni sur son disque, cilié vers son 
sommet de longs poils pâles et brillants. Mandibules d’un roux testacé, avec 
leur extrémité d’un noir de poix. Les parties inférieures de La bonche d'un 
roux lestacé, avec le dernier article des palpes d’un brun ou d’un roux de 
poix. Le pénultième des maxillaires plus court que la moitié du suivant. 

Yeux assez saillants, subarrondis, noirâtres, séparés du bord antérieur 
du prothorax par un intervalle notable. 

Antennes un peu moins longues que la moitié du corps, subfiliformes, à 
peine subdentées en scie en dessous ; légèrement mais distinctement ciliées ; 
à peine ou obsolètement ruguleuses ; obscures, avec les cinq ou six pre- 
miers articles testacés ou d’un roux testacé, et les deux premiers tachés de 
noir en dessus; le premier légèrement épaissi en massue oblongue : le 
deuxième court, subglobuleux, égal environ à la moitié du précédent : les 
troisième à dixième oblongs, subégaux : le dernier beaucoup plus long que 
le pénultième, subelliptique, ohtusément acuminé au sommet. 

Prothorax plus étroit que les élytres, oblong ou sensiblement plus long 
que large antérieurement, assez fortement arrondi aux angles antérieurs, 


LS 


TT. 


| 
| 
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et'en avant sur les côtés ; fortement rétréci et comme étranglé en arrière ; 
à angles postérieurs presque droits ; à bord antérieur à peine arrondi et à 
peine prolongé dans son milieu au-dessus du niveau du vertex ; largement 
tronqué et très-finement rebordé à la base ; assez convexe antérieurement, 
et creusé sur son quart postérieur d’une forte impression transversale, sub- 
‘arquée en arrière, qui force la base à se relever en forme de bourrelet et la 
refoule de manière à former un lobe assez prononcé et recouvrant en par- 
tie la base des élytres ; à peine pubescent ou presque glabre ; éparsement 
pointillé; entièrement d’un rouge brillant. 
Ecusson en carré transverse, obtusément tronqué au sommet, subconvexe, 
à peine pubescent, à peine pointillé ; d'un noir métallique brillant. 

.Etytres environ trois fois aussi longues que le prothorax, graduellement 
_subélargies en arrière, obtusément et simultanément arrondies au sommet, 
avec l'angle sutural bien marqué mais un peu obtus ; subdéprimées derrière 
l'écusson ; subconvexes sur le reste de leur surface et sensiblement déclives 
en arrière et sur les côtés ; à peine pubescentes ou parfois presque glabres ; 
éparsement, finement et obsolètement pointillées ; brillantes ; d’un noir bleu 
ou wiolacé, avec la marge extérieure parfois très-étroitement et presque 

_indistinctement couleur de poix. Epaules assez saillantes, arrondies. 
Dessous du corps assez brillant, finement pubescent, subrugueusement 
pointillé ; d’un noir submétallique, avec les hanches antérieures et intermé- 
diaires testacées et les épimères du médipectus pâles. Métasternum presque 
lisse sur son disque, marqué sur sa ligne médiane d’un léger sillon, plus 


ou moins obsolète. Ventre presque entièrement corné, à peine d’une cou- 


leur plus ou moins claire à ses intersections. Pygidium subarrondi ou 
largement et obtusément tronqué au sommet, finement cilié à son bord 
apical. 

… Pieds allongés, grèles, très-tinement pubescents, finement subruguleux, 
assez brillants, testacés ainsi que leurs trochanters, sauf la tranche supé- 
rieure des cuisses antérieures et intermédiaires, les cuisses et les tibias pos- 
térieurs qui sont plus où moins rembrunis. Tibias assez grèles ; Les posté- 
riewrs assez sensiblement recourbés en dessous après leur milieu. Tarses 
sensiblement plus Longs que la moitié des übias, légèrement ciliés en dessus 
au sommet de chaque article : Les antérieurs à premier à quatrième articles 
graduellement plus courts : Les intermédiaires etles postérieurs à premier 
artiele subégal au deuxième : les deuxième à quatrième graduellement plus 
courts : le dernier de tous les tarses allongé, faiblement élargi de la base 
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à l'extrémité où il est subtronqué et un peu plus épais que les précédents. 
Ongles très-petits, pas plus longs que leur membrane. 

Paie. Cette espèce, propre à la Sardaigne et à la Corse, se rencontre 
très-rarement aux environs de Marseille. 


Genre Pelochrus, PeLoCcHRE ; Mulsant et Rey. 
(Etymologie : #nÀds, argile; ZPOÿs, peau). 


CaracrÈères. Corps suballongé. 

Tête oblongue, légèrement inclinée, assez dégagée, prolongée en avant 
en une espèce de museau plan, assez large et faiblement rétréci antérieure- 
ment. Front large, notablement prolongé au delà du niveau antérieur des 
yeux. Epistome submembraneux, fortement transverse, séparé du front par 
une suture très-fine, formant dans son milieu un angle très-ouvert, à som- 
met dirigé en arrière. Labre corné, transverse, obtusément tronqué en 
avant. Mandibules médiocres, peu saillantes, fortement et longitudinale- 
ment engagées sous les côtés de l’épistome et du labre, recourbées à leur 
extrémité et bidentées au sommet. Palpes maxillaires filiformes, à dernier 
article plus court que les deux suivants réunis, oblong, assez étroit, dis- 
tinctement atténué à son extrémité et légèrement tronqué au bout: le pénul- 
tième court. Palpes labiaux très-petits, filiformes, à dernier article sensi- 
blement atténué de la base au sommet. Menton transverse. Languette 
membraneuse, élargie et subtronquée en avant. 

Yeux assez grands mais très-peu saillants, presque subdéprimés, ovales, 
séparés du bord antérieur du prothorax par un intervalle assez fort. 

Antennes assez courtes; de onze articles distincts ; insérées sur les côtés 
du front, loin au devant des yeux, assez près de la base de lépistome > 
submoniliformes à partir du quatrième article inclusivement ; à premier 
article oblong, légèrement épaissi: le deuxième petit, subglobuleux : le 
troisième oblong, obconique : les quatrième à dixième assez courts, pas 
plus longs que larges ou subtransversaux : le dernier beaucoup plus long 
que le pénultième. | 

Prothorax pas plus long que large, presque suborbiculaire, subrétréci en 


arrière, largement arrondi à son bord antérieur, subtronqué au milieu de 
sa base. | 


ns 
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Ecusson en carré fortement transverse et subarrondi au sommet. 
Elytres oblongues, faiblement subélargies en arrière, simples au sommet 
dans les deux sexes, plus qu moins raccourcies et laissant à nu au moins 
les deux ou trois derniers segments de l'abdomen. Epaules saïllantes. 

Echancrures du dessous du prothorax petites, subtriangulaires. 

Lames médianes des prosternum et mésosternum petites, en forme d’an- 
gle peu prononcé. Epimères du médipectus assez développées, transversa- 
lement obliques. Métasternum obliquement coupé sur les côtés de son bord 
apical, faiblement prolongé entre les hanches postérieures en angle entaillé 
au sommet. Episternums du médipectus rétrécis en arrière en forme d’onglet. 

Hanches coniques : Les antérieures et les intermédiaires contiguës : Les 
postérieures légèrement écartées à leur naissance. 

Ventre de six segments distincts, plus ou moins membraneux à leurs 
intersections : le premier plus ou moins voilé dans son milieu : les suivants 
subégaux : le dernier saillant subogival. Pygidium subarrondi au sommet. 

Pieds allongés , grèles : Les postérieurs un peu plus développés que les 
intermédiaires, et ceux-ci que les antérieurs dans toutes leurs parties. Tro- 
chanters subovales ou ovales oblongs. Cuisses débordant sensiblement les 
côtés du corps, subparallèles sur leurs tranches ou indistinctement renflées 
vers leur milieu. Tibias presque droits fou faiblement arqués à leur base : 
. des postérieurs un peu plus longs que les cuisses et les trochanters réunis. 
Tarses un peu plus longs que la moitié des tibias , très-finement ciliés en 
dessous, de cinq articles; à premier, à quatrième articles graduellement 
plus courts : le dernier allongé , faiblement et graduellement élargi vers 
son extrémité. Ongles très-petits , chacun d’eux muni en dessous d’une 
membrane accollée aussi longue que lui. Tarses antérieurs à deuxième ar- 
ticlé fortement prolongé, chez les o*, au dessus du troisième en forme de 
lame droite, assez étroite, subtronquée au sommet. 

Os. Cette coupe, dont la seule espèce française offre un faciès tout par- 
ticuliér, nous semble devoir être détachée de nos Antholinus, à cause de 
la tête prolongée en museau; de la structure des yeux et des antennes ; et 
surtout à cause des élytres raccourcies et ne recouvrant pas entièrement 
l'abdomen dans les deux sexes. 

- La seule espèce qu’elle renferme est très-petite, distinetement pubescente 
et non sétosellée sur les élytres. 
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4. Pelochrus pallidulus. ERICHSON. - 

Suballongé, distinctement Pubescent, d'un noir de poix, avec le prothivanl 
et les élytres d’un testacé pâle ; Les joues, les parties de la bouche (moins 
le läbre et les palpes), la base des antennes, le sommet des cuisses, les tibias 


et les tarses, et les intersections des segments ventraux , testacés. Tête oblon- 


_ Que, très-finement chagrinée ou presque lisse, un peu brillante, longitudi- 


nalement impressionnée entre les antennes. Prothorax suborbiculaire deg 
peu rétréci en arrière, très-finement Chagriné ou presque lisse, peu til 
lant. Elytres subélargies en arrière , Obsolètement pointillées, peu bril- 


lantes. Tibias postérieurs à peine recourbés en dessous vers leur dernier 


tiers. Tarses postérieurs à premier article subégal au deuxième. 


Anthocomus pallidulus. ERiCuson, Entomogr., t. I, p. 107, 18. 
Long. 0",0021 (1 1.). — Larg. Om,0008 (1/3 1.). 


œ Antennes à quatrième, à dixième articles subtransversaux , a gs 
prolongés en dessous en dents de scie. Le sixième segment ventral agival, 
incisé à son sommet. Tarses antérieurs à deuxième article fortement pro- 
longé au dessus du troisième en forme de lame presque droite, un peu obs- 
cure et assez étroite. 

$ Antennes à quatrième, à dixième articles pas plus larges que longs, 
submoniliformes, subarrondis en dessous. Le sixième segment ventral sub- 
ogival, subarrondi à son sommet, Tarses antérieurs à deuxième article 
simple. 

Corps allongé , revêtu d’une pubeseence cendrée , bien distincte , assez 
serrée et un peu redressée, s 

Tête oblongue , sensiblement plus étroite que le prothorax , à peine pu- 
bescente, très-finement chagrinée ou presque lisse, un peu brillante ; d’un 
noir de poix, avec la partie antérieure parfois roussâtre, et Les joues tesla- 
cées. Front longitudinalement, finement et obsolètement subsillonné en 
arrière sur son milieu ; prolongé en avant en une espèce de museau large, 
plan, et longitudinalement impressionné de chaque côté le long des fossettes 
antennaires. Epistome testacé, parfois un peu obscurci et subcorné vers le 
milieu de sa base, Labre subconvexe, assez brillant , plus ou moins rem- 
bruni sur son disque, cilié vers son sommet de longs poils pâles et brillants. 


# 
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Mandibules testacées, avec leur pointe d’un brun de poix. Les parties infé- 
rieures de la bouche testacées, avec Les palpes obscurs. 

… Yeux très-peu saillants, ovales, noirâtres, à reflets micacés; séparés du 
bord antérieur du prothorax par un intervalle notable, 

Antennes à peine aussi longues (o*) ou un peu plus courtes (% ) que la 
moitié dn corps ; légèrement ciliées en dedans vers le sommet de thaque 
article ; à peine chagrinées ; submoniliformes ; obscures, avec les deuxième, 
troisième, quatrième et même cinquième articles et le dessous du premier 
plus ou moins testacés : celui-ci légèrement épaissi en massue oblongue : 
le deuxième court, subglobuleux, subégal à la moitié du précédent : le troi- 
sième oblong, obconique : les quatrième à dixième assez courts, subégaux, 
à peine ou pas plus longs que larges (® ), le dernier beaucoup plus long 
que le pénultième, subelliptique, subacuminé au sommet. 

Prothorax plus étroit que les élytres, pas plus long que large ; paraissant, 
vu de dessus, suborbiculaire et néanmoins un peu plus large:en avant et un 
plus rétréci en arrière; subangulé, vu de côté, vers le tiers antérieur de son 
bord latéral ; à bord antérieur très-largement arrondi et non prolongé au- 
dessus du niveau du vertex; à angles nuls ou très-largement arrondis ; 
subtronqué au milieu de sa base, avec celle-ci finement rebordée jusque 
vers le milieu des côtés ; faiblement convexe sur le dos, déclive latérale- 
ment; distinctement pubescent ; très-finement chagriné ou presque lisse ; 
testacé, avec le disque parfois noté de deux traits obscurs, longitudinaux, 
subparallèles. 

Ecusson en carré fortement transverse, subarrondi au sommet, pubescent, 
finement pointillé, peu brillant, d’un testacé plus ou moins obscur. 

Elytres trois fois aussi longues que le prothorax, faiblement subélargies 
postérieurement ; largement, obtusément et individuellement arrondies au 
sommet, avec l'angle sutural peu marqué ou fortement arrondi; un peu 
raccourcies en arrière et laissant à découvert les deux (o*) ou trois (@ ) 
derniers segments de l'abdomen ; subdéprimées le long de la suture, légè- 
rement déclives postérieurement etsur les côtés ; distinctement pubescentes ; : 
obsolètement pointillées ; entièrement d’un testacé pâle et peu brillant. 
Epaules saillantes, arrondies. 

Dessous du corps assez brillant, finement pubescent , très-obsolètement 
pointillé ou presque lisse ; d’un noir de poix, avec le dessous du prothorax 
et les intersections des segments ventraux largement testacés. Mélasternum 
asséz convexe, très-obsolètement sillonné sur sa ligne médiane. Ventre plus 
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ou moins largement membraneux à sa base, sur les côtés et aux intersec- 
tons des segments. Pygidium finement cilié au sommet. 

Pieds allongés, grèles, finement pubescents , finement ruguleux , peu 
brillants ; testacés avec le sommet des tarses, la majeure partie des cuisses 
et parfois l'extrémité des tibias postérieurs plus ou moins rembrunis. Tibias 
postérieurs à peine recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses un 
peu plus longs que la moitié des tibias, à premier, à quatrième articles 
graduellement plus courts: le dernier allongé, très-faiblement élargi de la 
base à l’extrémité où il est tronqué et un peu plus épais que les précédents. 
Ongles très-petits, pas plus longs que leur membrane. 

Parme. Cette espèce se capture assez rarement dans la France méridio- 
nale. Nous l'avons reçue des environs de Draguignan, M. Raymond l'a 
envoyée à M. Godart des environs d’Hyères. Elle se prend sur les fleurs, 
surtout des ombellifères. 

Oss. Le prothorax est parfois plus ou moins rembruni sur son disque, 
et les cuisses sont souvent presque entièrement testacées, avec leurs tranches 
supérieure et inférieure plus ou moins obscurcies. . 


Genre Népachys, Nepacuys. Tromson. 
Thomson, Seandin, Colcopt., t, 1, p, 142, 


Etymologie incertaine : peut-être 9, privatif; et æxyôs, épais; probahlement à cause 
des rameaux déliés des antennes des æ. 


CaracrèrEe. Corps suballongé ou allongé. 

Tête transverse, inclinée, triangulairement rétrécie en avant, enfoncée 
sous le prothorax jusque ou presque jusqu'aux yeux. Front large, sensi- 
blement prolongé en avant du niveau antérieur des yeux. Epistome sub- 
corné, fortement transverse, en trapèze rétréci en avant, séparé du front 
par une ligne droite ou presque droite. Labre corné, fortement transverse, 
obtusément arrondi à son bord apical. Mandibules robustes, peu saillantes, 
longitudinalement engagées sous les côtés de l'épistome et du labre, arcué- 
ment recourbées à leur extrémité et bidentées à leur sommet. Palpes maxil- 
laires filiformes, à dernier article un peu plus développé que le deuxième, 
oblong, atténué à son extrémité et étroitement tronqué au bout : le pénul- 
ième court, évidemment moins long que la moitié du suivant. Palpes 
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labiauæ à dermer article oblong. Menton subcorné, fortement transverse, 
largement tronqué à son bord antérieur. Languette sabmembraneuse, large, 
obtusément subarrondie en avant. 
… Yeux saillants, subarrondis, séparés du bord antérieur du prothorax par 
un intervalle nul ou presque nul. 
… Antennes assez longues, de onze articles distincts ; insérées à l'angle 
antéro-externe du front, sensiblement en avant d’une ligne idéale qui serait 
tangente au bord antérieur de chaque œil ; latéralement comprimées à 
partir du troisième article ; fortement pectinées (') ou profondément 
dentées (® ) en dessous à partir du quatrième article ; à premier article 
plus où moins épaissi : le deuxième court, globuleux ou subglobuleux : le 
troisième plus on moins triangulaire ; le dernier plus grand que le pénul- 
tième. 

Prothorax subtransverse, faiblement arrondi sur les côtés, plus sensible- 
ment à la base et au bord antérieur qui est distinctement prolongé au-dessus 


du niveau du vertex. 
Ecusson en carré plus ou moins transverse et obtusément tronqué au 


sommet. 

; Elytres oblongues ou FAR recouvrant entièrement l’abdomen, 
subparallèles, impressionnées et appendiculées au sommet chez les © ; 
très-finement ou à peine rebordées en dehors. Epaules assez saillantes. 

. Echancrures du dessous du prothorax triangulaires, à sommet aigu ou à 


peine arrondi. 


_ Lames médianes des prosternum et mésosternum petites, en forme 
d'angle plus ou moins ouvert. 

Epimères du médipectus assez développées, transversalement obliques. 
 Métasternum obliquement coupé sur les côtés de son bord apical, prolongé 
entre les hanches postérieures en angle plus ou moins prononcé et bifide 
_ au sommet. Episternums du postpectus larges à la base, rétrécis en arrière 
en forme de coin. 

_ Hanches coniques ; Les antérieures et les intermédiaires contiguës ; Les 
postérieures légèrement écartées à leur naissance et divergentes à leur 
_ Ventre de six segments distincts, plus ou moins membraneux à leurs 
"intersections : le premier plus ou moins voilé dans son miliey : les deuxiè- 
me à quatrième subégaux : le cinquième un peu plus développé : le dernier 


saillant, subogival ou conique. 
+ 13 
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Pieds allongés, greles : Les postérieurs bien plus développés que les 
intermédiaires, et ceux-ci un peu plus que les antérieurs dans toutes leurs 
parties. Trochanters ovales ou ovale-oblongs, subacuminés ou étroitement 
arrondis au sommet. Cuisses débordant de beaucoup les côtés du corps, 
faiblement renflées dans leur milieu : Les postérieures se recourbant un peu 
en dessus. Tibias plus longs que les cuisses : Zes antérieurs et les intermé- 
diaires presque droits ou à peine arqués à leur base : Les postérieurs fai- 
blement recourbés en dessous après leur milieu. Tarses grèles, plus longs 
que la moitié des tibias, finement tomenteux en dessous; de cinq articles: 
les antérieurs à premier, à quatrième articles graduellement plus courts : 
le deuxième notablement prolongé, chez les S’, au-dessus du troisième en 
lame plus ou moins recourbée inférieurement à son extrémité en forme de 
crochet assez épais ; les intermédiaires et postérieurs à premier article 
subégal au deuxième, les deuxième à quatrième graduellement plus courts ; 
le dernier de tous les tarses allongé, graduellement et faiblement élargi de 
la base à l'extrémité. Ongles petits, chacun d'eux muni en dessous pi 
membrane accollée aussi longue que Ini. 

Oss. Cette coupe générique, établie avec raison par Thomson, est nette- 
ment distincte des genres Antholinus et Attalus. Elle diffère du premier par 
la forme en crochet du deuxième article des tarses antérieurs des ©” ; du 
second et de tous deux, par les élytres appendiculées au sommet chez le 
même sexe et par le développement intérieur des articles des antennes en 
dents profondes et aiguës (® ) ou en dents de peigne (o*). Ce dernier 
caractère seul est une particularité qui vient corroborer le genre, et il a 
de plus l'avantage de s'unir à celui du deuxième article des tarses anté- 
rieurs des 9", caractère qui a servi à lui seul à former d’autres VVRSS 
génériques. 


Les deux espèces de ce genre sont petites, plus ou moins sétosellées sur 
les élytres. 


à Prothoraz concolore, à angles postérieurs sensiblement relevés. 


1. Nepachys cardiaene, LINE. 


Suballongë, très-finement pubescent, brièvement sétosellé sur Les élytres ; 
brillant, noir, avec l'épistome d'un testacé de poix, l'extrémité des élytres 
el les intersections des segments ventraux rougeûtres. Tête lisse, subim- 
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pressionnée en avant. Prothorax subtransverse, faiblement arrondi sur Les 
côtés ; à angles postérieurs sensiblement relevés ; très-finement pointillé ou 
presque lisse. Elytres subparalièles, subondulées et obsolètement pointillées. 
Tibias postérieurs à peine recourbés en dessous après leur milieu. Tarses 
postérieurs à premier article subégal au deuxième. 


Cantharis cardiacae. LinNé, Faun. Suec., no 720. — Hd. Syst. Nat. 1, p. 649. — 
Æasricius, Syst. EL, t. I, p. 304, 54 (®). 
 Malachius cardiacae. Paykurz, Faun. Suec.. t. 1, p. 272, 5, — GyLLENHaALL, Ins. 
Suec., t. 1, p. 363, 8. 


Anñthocomus cardiacae. Ericnson, Entomogr., t. E, p. 100, #. — KIESENWETTER, Ins. 
Dent., t. IV, p. 600, 1, {sous-genre Nepachys.) 


Long. 0m,0029 (1 1. 1/3). — Larg. 0",0011 (1/2 1.). 


©" Antennes un peu plus longues que la moitié du corps, fortement pec- 
tinées en dessous à partir du cinquième article inclusivement; à premier 
article sensiblement épaissi en massue courtement ovalaire : le deuxième 
subglobuleux, un peu épaissi, subarrondi inférieurement : le troisième trian- 
gulairé, sensiblement prolongé en dessous en dénts de scie : le quatrième 
assez fortement dilaté inférieurement en forme de dent arrondie : le dernier 
très-allongé, grêle, droit, renflé vers son extrémité et sabacuminé au som- 
met ; avec tous les articles intérieurement hérissés de cils égaux, assez 
dburle, perpendiculairement implantés. Elytres impressionnées à leur som- 
met, avec l'impression limitée en arrière par un large appendice obscur et 
redressé. Le sixième segment ventral subogival, longitudinalement fendu 
dans son milieu jusqu’à sa base ; Le sixième segment abdominal saillant, dé- 
bordant l’inférieur, en cône largement tronqué à son bord apical. Tibias 
antérieurs faiblement et graduellement épaissis vers leur extrémité. Tarses 
antérieurs à deuxième article fortement prolongé au-dessus du troisième en 
lame recourbée en dessous à son extrémité en forme de crochet assez épais. 

® Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps ; fortement et 
aigument dentées en scie en dessous à partir du cinquième article inclusi- 
wement ; le premier article légèrement épaissi en massue suboblongue : le 
deuxième subovalaire : les troisième et quatrième faiblement en dents de 
scie en dessous : le dernier oblong ou subelliptique, acuminé au sommet ; 
avec tous les articles légèrement ciliés ou fasciculés en dedans et sétlemont 
vers leur extrémité. Elytres simples au sommet, individuellement et forte- 
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ment arrondies à leur angle sutural. Les sivièmes seyments abdominal et ven- 
tral assez saillants, subégaunx, en cône assez largement et obtusément tron- 
qué à son bord apical. Tibias antérieurs assez grèles. Tarses antérieurs à 
deuxième article simple. 

Corps suballongé, revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, avec les 
élytres parsemées de poils sétiformes obscurs, assez courts et un peu ineli- 
nés en arrière. | 

Tête un peu plus étroite que le prothorax ; à peine pubescente , avec 
deux ou trois longs poils obscars un peu en dessous sur les côtés des tem- 
pes ; lisse ou presque lisse; d’un noir très-brillant, avec les fossettes an- 
tennaires et les joues d’un roux de poix plus ou moins obscur. Front subdé- 
primé, marqué entre les yeux d’une large et faible impression, souvent 
prolongée en avant jusque entre les antennes ; offrant parfois (o” )en arrière, 
dans son milieu, un sillon longitudinal obsolète. Epistome subcorné ou au 
moins à sa base ; d’un testacé de poix plus (4) ou moins (® ) obscur, sou- 
vent un peu rosé ; cilié vers sa base d’une série transversale de longs poils 
brunâtres, Labre snbconvexe, assez brillant, d’un noir de poix plus (® ) ou 
moins {9”*) obscur, avec l'extrémité ciliée de poils pâles et brillants. Man- 
dibules d’un noir de poix, avec leur pointe un peu roussâtre. Les parties in- 
férieures de la bouche d’une couleur de poix testacée plus ou moins foncée, 
avec les palpes maxillaires ordinairement d’un noir de poix et le bout de 
leur dernier article un peu plus clair. 


Yeux saillants, subarrondis, noirs, touchant ou touchant presque au bord 
antérieur du prothorax. 

Antennes très-finement pubescentes, plus (4°) ou moins ( ? ) densement 
ciliées intérieurement, finement ruguleuses ; noires ou obscures, avec les 
deux premiers articles un peu plus lisses, un peu plus brillants et parfois 
d’un roux de poix foncé à leur sommet ; à premier article plus ou moins 
épaissi : le deuxième court, néanmoins un peu plus long que la moitié du 
précédent ; les troisième et quatrième subégaux à leur tranche supérieure, 
plus (9) ou moins (© ) prolongés en dessous : les cinquième à dixième 
subégaux, prolongés inférieurement en dents de peigne (9”) ou en dents 
de scie aiguës( ® ) : le dernier beaucoup plus long que le précédent, subel- 
liptique et acuminé au sommet( ? ), ou en massue grêle, très-allongée et 
subacuminée au sommet. 

Prothoraz un peu plus étroit que les élytres, subtransverse, en carré un 
peu moins long que large ; largement arrondi à son bord antérieur qui est 
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distinctement prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; assez 
fortement arrondi aux angles ; faiblement sur les côtés vus de dbsdhis. avec 
ceux-ci assez fortement arrondis et comme obtusément dilatés vus par côté ; 
largement arrondi à la base, avec celle-ci étroitement rebordée ; faiblément 

_ convexe sur le dos, sensiblement déclive sur les côtés; obsolètement et à 
peine impressionné vers les angles antérieurs, obliquement et plus fortement 
le long des postérieurs qui sont sensiblement relevés sur une grande éten- 
due ; très-finement pubescent ; très-finement pointillé ou presque lisse, en- 
tièrement d’un noir très-brillant, 

Ecusson en carré subtransverse, un peu plus étroit en arrière et obtusé- 
ment tronqué au sommet, à peine pubescent ou presque glabre, à peine 
pointillé, d’un noir brillant parfois submétallique. 

Elytres trois fois aussi longues que le prothorax, subparallèles (o ) ou 
à peine subélargies en arrière (© ) ; subdéprimées le long de la suture , à 
peine déclives postérieurement et sensiblement sur les côtés ; très-finement 
pubescentes , et en outre distinctement mais assez brièvement sétosellées ; 
obsolètement pointillées, inégales et comme subondulées ; d’un noir bril- 

| lant, avec une assez grande tache rouge ou rougeâtre, couvrant tout l'angle 
sutural. Epaules assez saillantes, arrondies, offrant en arrière sur les côtés 
un long poil droit et horizontal. 

Dessous du corps brillant, finement pubescent , obsolètement et subru- 
gueusement pointillé ; noir, avec le bord antérieur du prosternum rosé, les 
intersections et souvent le milieu des quatre ou cinq premiers segments 
ventraux rouges ou rougeâtres. Métasternum assez convexe, presque lisse 
sur son disque, marqué sur sa ligne médiane d’un sillon très-fin , plus ou 
moins obsolète et parfois à peine distinct. Ventre plus ou moins membra- 
_neux à ses parties colorées. Pygidium longuement cilié sur ses bords. 

… Pieds allongés, grèles, finement pubescents, finement et obsolètement 
ei, brillants ; noirs, avec les insertions des trochanters d’un roux de 
-poix, et parfois les tarses, surtout les antérieurs, d’un brun de poix. Tibias 

postérieurs plus ou moins distinctement spinosules à leur tranche externe , 
_à peine recourbés en dessous après leur milieu. Tarses un peu plus longs 
‘que la moitié des tibias, légèrement ciliés en dessus au sommet de chaque 
article; Les antérieurs (® ) à premier, à quatrième articles graduellement 
plus courts : Les intermédiaires et postérieurs à premier article à peine moins 
oug où aussi long que le deuxième : les deuxième à quatrième graduelle- 
… ment plus courts : le dernier de tous les tarses très-faiblement et graduel- 
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lement élargi de la base à l'extrémité où il est subtronqué et un peu plus 
épais que les précédents. Ongles petits, pas plus longs que leur membrane. 

Pare. Cette espèce, particulière à la Suède et au nord de l'Europe , se 
rencontre, mais rarement, dans la chaîne des Alpes. Elle se prend, ainsi 
que l'avait dit Linné, sur l’Agripaume {Leonurus cardiaca. Linné.) 


aa Prothorax avec une large bordure rouge de chaque côté, à angles postérieurs non relevés. 


2. Nepaehys pulehellus. MULSANT ET REY. 


Allongé, à peine pubescent, distinctement sétosellé sur les élytres, brit- 
lant, noir, avec une large bordure sur les côtés du prothorax , l'épistome, 
le milieu du ventre et les intersections des segments ventraux, rouges, et 
les parties inférieures de la bouche d'un testacé un peu rosé. Tête lisse, 
obsolètement impressionnée entre les yeux. Prothorax subtransverse ; fai- 
blement arrondi sur les côtés ; à angles postérieurs non ou à peine relevés ; 
presque lisse. Elytres subparallèles, inégales ou subondulées. Tibias posté- 
rieurs faiblement recourbés en dessous après leur milieu. Tarses postérieurs 
à premier article subégal au deuxième. 


Anthocomus pulchellus. Muzsanr Et REv., Op. Ent. 1861, 12e cahier, p. 78, 
Long. 0w,0030 (1 L. 1/3). — Larg. 0w,0010 (1/2 L.). 


o" Tête, les yeux compris , à peine moins large que le prothorax. An- 
tennes un peu plus longues que la moitié du corps, fortement pectinées en 
dessous à partir du cinquième article inclusivement ; à premier article sen- 
siblement épaissi en massue ovalaire : le deuxième subglobuleux, un peu 
épaissi, subarrondi inférieurement ; le troisième triangulaire, légèrement, 
le quatrième fortement prolongés en dessous en dents de scie : le dernier 
grêle, subcylindrique , courbé en dedans, subacuminé au sommet ; avec 
tous les articles hérissés intérieurement de cils égaux, assez courts, perpen- 
diculairement implantés. Elytres impressionnées à leur sommet, avee leur 
rebord apical redressé en forme de large appendice obscur, supérieure- 
ment échancré et dont le lobe interne se prolonge en lanière courte et ter- 
minée par une ou deux soies ; offrant en outre, sur la suture, au milieu du 
fond de l'inpression, une épine ou soie spiniforme noire, recourbée en l'air 
eten arrière, Le sixième segment ventral subogival, longitudinalement 
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fendu dans son milieu jusque près de la base ; Le sixième segment abdo- 
minal, saillant, débordant l'inférieur, en cône très-largement et subsinueu- 
sement tronqué à son bord apical. Tarses antérieurs à deuxième article 
fortement prolongé au dessus du troisième en lame légèrement recourbée 
en dessous à son extrémité en forme de crochet assez épais. 

? Tête, les yeux compris, un peu mais visiblement moins large que le 
prothorax. Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps, forte- 
ment et aigument dentées en scie en dessous à partir du cinquième article 
inclusivement ; à premier article légèrement épaissi en massue oblongue : 
le deuxième subovalaire : les troisième et quatrième distinctement, mais 
obtusément en dents de scie en dessous : le dernier oblong , elliptique, acu- 
miné au sommet; avec tous les articles légèrement ciliés ou fasciculés en 
dedans et seulement vers leur extrémité. Elytres simples au sommet, simul- 
tanément et obtusément arrondies à celui-ci, avec l'angle sutural assez 
marqué, mais sensiblement arrondi. Les sixièmes segments abdominal et 
ventr'al assez saillants, subégaux , coniques : le supérieur assez largement 
et obtusément tronqué, l’inférieur assez étroitement arrondi à leur bord 
apical. Tarses antérieurs à deuxième article simple. 

Corps allongé, revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, à peine appa- 
rente; avec les élytres distinctement parsemées de poils sétiformes, noirs, 
assez longs, redressés ou à peine inclinés en arrière. 

Tête à peine (9) ou un peu (9 ) plus étroite que le prothorax ; légère- 
ment et éparsement pubescente, avec deux ou trois assez longs poils un peu 
en dessous et sur les côtés des tempes; presque lisse; d’un noir très-’ 
brillant et un peu métallique, avec les fossettes antennaires et les joues d’un 
roux de poix. Front déprimé, marqué entre les yeux de deux impressions (1), 
parfois assez distinctes, d'autrefois obsolètes ; offrant souvent en arrière sur 
le milieu du vertex un léger sillon longitudinal. Epistome subdéprimé, d’un 
rougeâtre quelquefois assez pâle, cilié de deux ou trois longs poils sur les 
côtés et vers la base. Labre subconvexe, assez brillant, chagriné, couleur 
de poix, cilié vers son extrémité de poils pâles et brillants. Les autres par- 
ties de la bouche d’un testacé de poix un peu rosé, plus ou moins obscur 
avec la base des mandibules et Les palpes toujours plus foncés, et la pointe 
du dernier article des mazxillaires restant un peu plus claire. 


\ 


(1) Ces impressions, sans importance, sont situées entre les bords antérieurs des 
veux, et quelquefois un peu plus en avant. 
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Yeux plus ou moins saillants, subarrondis, noirs, touchant presque au 
bord antérieur du prothorax. 4 


Antennes un peu plus (*} où à peine aussi (% ) longues que la moitié 
du corps ; très-finement pubescentes, plus (4) ou moins (9) densement 
ciliées intérieurement ; finement ruguleuses ; noires, avec les deux premiers 
articles un peu plus lisses, un peu plus brillants et parfois un peu lavés de 
rougeâtre en dessous où au moins à leur sommet; le premier plus (œ) ou 
moins (® )épaissi : le deuxième court, néanmoins un peu plus long que la 
moitié du précédent : les troisième et quatrième subégaux au moins à leur 
tranche supérieure, plus (æ} ou moins ( & ) prolongés en dessous en dents 
de scie : les cinquième à dixième subégaux, prolongés inférieurement en 
dents de peigne (S*) ou en dents de scie aiguës ( ® ) : le dernier beaucoup 
plus long que le précédent, elliptique et fortement acuminé au sommet ( 9h 
ou cylindrique, grêle, courbé, subacuminé au sommet (co). 


Prothorax un peu plus étroit que les élytres, subtransverse ; en carré à 
peine moins long que large ; sensiblement arrondi à son bord antérieur qui 
est distinctement prolongé dans son milieu au-dessus du niveau du verlex ; 
fortement arrondi à ses angles ; faiblementsur les côtés vus de dessus, avec 
ceux-ci assez fortement et comme subangulairement et obtusément dilatés 
vus par côté: largement et obtusément arrondi à la base, avec celle-ci 
légèrement subsinuée au devant de l'écusson et distinctement rebordée 
jusque vers le milieu des côtés ; faiblement convexe, sur le dos, sensi- 
blement déclive sur les côtés, très-obsolétement impressionné vers les 
angles antérieurs, un peu plus distinctement et obliquement le long des 
angles postérieurs qui sont non ou à peine relevés ; éparsement et à peine 
pubescent ; presque lisse; d’un noir métallique très-brillant, avec une bor- 


dure rouge de chaque côté, plus ou moins étendue, occupant souvent le 
quart de la largeur. 


Écusson en carré subtransverse, obtusément tronqué au sommet, pres- 
que glabre, presque lisse, d’un noir métallique brillant. 


Elytres trois fois et demie aussi longues que le prothorax ; subparallèles ; 
subdéprimées le long de la suture, légérement déclives en arrière et sensi- 
blement sur les côtés ; très-finement et à peine pubescentes, et en outre 
distinctement et assez longuement sétosellées ; un peu inégales et comme 
obsolètement ondulées ; d’un noir brillant et un peu violâtre, avec une 
grande tache apicale rouge, occupant tout le sommet et remontant un peu 
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à la suture. Epaules assez saillantes, arrondies, offrant en arrière sur les 
côtés un long poil droit et horizontal. 

Dessous du corps brillant, finement et éparsement pubescent, presque 
lisse ; d’un noir submétallique, avec le dessous du prothorax, les intersec- 
tions et souvent tout le milieu des quatre premiers segments ventraux 
rouges ou rougeâtres. Métasternum assez convexe, finement et subobsolè- 
tement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre plus où moins membraneux 
à ses parties colorées. Pygidium plus ou moins longuement cilié sur ses 
bords. ‘ 

Pieds allongés, grêles, finement pubescents, finement et obsolètement 
ruguleux, assez brillants ; d’un noir de poix, avec les tarses et le sommet 
des tibias quelquefois un peu brunâtres, et les insertions des trochanters 
d’un testacé un peu rosé. Tibias postérieurs obtusément spinosules à leur 
tranche externe, faiblement recourbés en dessous après leur milieu. Tarses 
un peu plus longs que la moitié des tibias, légèrement ciliés en dessus au 
sommet de chaque article; les antérieurs (®) à premier, à quatrième 
articles graduellement plus courts: les intermédiaires et postérieurs à 
premier article subégal au deuxième : les deuxième à quatrième graduelle- 
ment plus courts : le dernier de tous les tarses, faiblement et graduellement 
élargi de la base à l'extrémité où il est tronqué et un peu plus épais que 
les précédents. Ongles petits, pas plus longs que leur membrane. 

Pyrme. Nous avons capturé cette espèce, dans les mois de juillet et 
d'août, en filochant les herbes sèches, sur les coteaux arides du vallon de 
Bonnant, aux environs de Lyon. Elle a été trouvée en Provence par 
M. Raymond, sur les fleurs du Peucedanum officinale. 

Oss. Elle diffère du Nepachys cardiacue par sa forme un peu plus étroite, 
par son prothorax un peu moins transverse, à angles postérieurs non ou à 
peine relevés, à côtés rouges, etc. La lame du deuxième article des tarses 
antérieurs des © est beaucoup moins fortement recourbée en forme de 
crochet à son extrémité (1). 


(4) Chez celte espèce, ladite lame est faiblement recourbée en forme de crochet. Elle 
lierait donc les Antholinus aux Nepachys, mais la forme pectinée des antennes des œ° 
Ja place forcément dans ce dernier genre. 
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Genre Attalus , ArTraLr. ERICHSON. 
‘ Erichson (ex parte), Entomogr., t. 1, p. 89. 


Etyinologie : &rræÀûs, tendre. 


Caractères. Corps oblong ou suballongé. 

Tête ansverse, inclinée, subtriangulairement subrétrécie en avant, beau- 
coup plus étroite que le prothorax dans les deux sexes, enfoncée dans celui- 
ci jusques ou presque jusqu'aux yeux. Front très-large, légèrement prolongé 
en avant du niveau antérieur de ceux-ci. Epistome subcorné ou submem- 
braneux, très-fortement tranverse, trapéziforme, séparé du front par une 
fine ligne, subélevée, presque droite ou à peine arquée en arrière. Labre 
corné, court, fortement transverse, obtusément arrondi ou subtronqué à 
son bord apical. Mandibules larges, robustes, peu saillantes, longitudina- 
lement engagées sous les côtés de l’épistome et du labre, arcuément recour- 
bées à leur extrémité et bidentées à leur pointe. Palpes maxillaires filifor- 
mes, à dernier article ovale-oblong, plus développé que le deuxième, 
subatténué à son extrémité et étroitement tronqué au bout dans les deux 
sexes : le pénultième court, évidemment moins long que la moitié du sui- 
vant. Palpes labiaux filiformes, à dernier article ovale-oblong. Menton 
subcorné, fortement transverse, largement tronqué à son bord antérieur. 
Languette submembraneuse, large, vbtusément arrondie en avant, 

Yeux assez saillants, subarrondis, séparés du bord antérieur du protho- 
‘ax par un intervalle court ou nul. 

Antennes courtes ou assez courtes, de onze articles distincts ; insérées 
à l’angle antéro-externe du front, sensiblement en avant d’une ligne idéale 
langente au bord antérieur de chaque œil ; latéralement subcomprimées 
à partir du troisième article ; faiblement subdentées en scie en dessous ; à 
premier article en massue oblongue : le deuxième court, subglobuleux ou 
brièvement ovalaire : les troisième et quatrième oblongs : les quatrième à 
dixième de grandeur variable : le dernier plus long que le pénultième. 

Prothorax fortement transverse, fortement arrondi sur les côtés en même 
temps que les angles postérieurs, légèrement arrondi à son bord antérieur, 
qui est à peine prolongé dans son milieu au-dessus du niveau du vertex : 
sublronqué ou platement arrondi à sa base. 

Ecusson subtransverse ou transverse, subsemicireulaire, 
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Elytres oblongues, recouvrant entièrement l'abdomen ; subélargies posté- 
ricurement, simples au sommet dans les deux sexes ; à peine ou très-fine- 
ment rebordées en dehors ; offrant parfois une côte submarginale pronon- 
cée, raccourcie en arrière et formant avec la marge comme une espèce de 
large repli. Epaules saillantes. 

Echancrures du dessous du prothorax peu hold: à sommet arrôhdi. 

Lames médianes des prosternum et mésosternum petites, en forme d’an- 
gle plus ou moins prononcé et plus ou moins ouvert. Epimères du médi- 
pectus assez développées, obliquement disposées. Métasternum obliquement 
coupé sur les côtés de son bord apical, légèrement prolongé entre les han- 
ches postérieures en angle bifide au sommet. Episternums du postpectus 
larges à la base, rétrécis en arrière en forme d’onglet. 

Hanches coniques ; Les antérieures et intermédiaires contiguës ; celles-ci 
cylindrico-coniques, longitudinales, couchées : les postérieures courtes, 
légèrement écartées à leur naissance, divergentes au sommet. 

Ventre de six segments distincts, presque entièrement cornés : le premier 
assez grand, plus ou moins voilé dans son milieu : les deuxième à qua- 
trième un peu plus courts, subégaux : le cinquième un peu plus développé 
que le précédent ; le dernier subogival ou semi-lunaire. 

Pieds allongés, assez grêles ; Les postérieurs sensiblement plus dévelop- 
pés que les intermédiaires et ceux-ci un peu plus que les antérieurs, dans 
toutes leurs parties. Trochanters ovales ou ovale-oblongs, subacuminés au 
sommet. Cuisses débordant sensiblement les côtés du corps, à peine ren- 
flées avant leur milieu : Les postérieures se recourbant faiblement en dessus. 
Tibias antérieurs et intermédiaires faiblement, les postérieurs un peu plus 
sensiblement arqués à leur base. Tarses grèles ou assez grèles, plus longs 
que la moitié des tibias, finement ct densement ciliés en dessous, de cinq 
articles ; avec les premier à quatrième graduellement plus courts : le pre- 
mier des postérieurs paraissant parfois à peine plus long que le deuxième : 
celui-ci dans les antérieurs notablement prolongé, chez les &, en forme 
de crochet finement pectiné en dessous : le dernier de tous les tarses gra- 
duellement élargi de la base à l’extrémité. Ongles très-petits, chacun d’eux 
muni en dessous d’une membrane accollée aussi longue que lui. 

Os. L'espèce typique sur laquelle est fondé ce genre (Attalus dalmati- 
nus), se distingue des Antholinus par la forme recourbée du deuxième arti- 
cle des tarses antérieurs des 9”, et par son prothorax beaucoup plus court 
et fortement arrondi sur les côtés. Elle différe du genre Ebaeus per le cro- 
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chet du deuxième article des tarses antérieurs des © plus prononcé et 
visiblement pectiné en dessous, et par ses élytres simples an sommet dans 
les deux sexes. ge 
Les trois espèces de ce genre se groupent ains] : 
a Prothorax d'un rouge testacé, 
b Corps suballongé. Etytres sans côte submarginale. Crochet du 
deuxième article des tarses antérieurs des o' à dents de pei- PE a” 
gne très-serrées sur toute sa longueur. Gras nr É 


bb Corps oblong. Elytres avec une côte submarginale. Crochet du "1 
deuxième article des tarses antérieurs des o à dents de / 


= 
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peigne très-serrées au sommet, écartées vers la base. PRE è 
aa Prothoraæ noir. Alpinus. 


& Prolhorax d'un rouge testacé. 


b Corps suhallongé. Elytres sans côte su bmarginale. 


1. Attalus gracilentus. MULsANT ET REY. 


Suballongé , très-finement et à peine pubescent , obsolètement sétosellé 
Sur tout le dessous du corps, brillant ; noir avec Le prothoroxz d'un rouge 
assex clair et les élytres bleues. Tête lisse, biimpressionnée en avañt. 
Prothorax fortement transverse , Assez fortement arrondi sur Les côtés ; | 
sensiblement plus étroit que les élytres , subconvexe , lisse. Elytres faible- 
ment subélargies en arrière, assez densemsnt et légèrement pointillées , 
sans côte submarginale. Tibias postérieurs à peine arqués à leur base. 
Tarses postérieurs à premier article subégal au deuxième. 


Altalus barbarus. MorscuuLsky, Etud. entom., 1853, 55 ? 
Long. Om,0031 (1 1. 1/2). — Larg. 0",0011 (1/2 1.). 


Antennes aussi longues que la moitié du corps, à troisième, à dixième 
articles obtusément dentés en scie, densement, régulièrement et brièvement 
ciliés en dessous : les troisième et quatrième un peu dilatés inférieurement ; 
les cinquième à dixième allongés, subégaux ; le dernier subcylindrico-fusi 
forme, subacuminé au sommet. Le deuxième article des tarses antérieurs 
fortement prolongé au dessus du troisième en lame recourbée à son sommet 
en forme de crochet assez étroit , finement pectiné en dessous , avec les 


“ 
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dents de peigne noires et également très-serrées sur toute sa longueur. Le 
sixième segment ventral en ogive court, fortement entaillé au sommet : 
le cinquième offrant sur le milieu de son bord apical une entaille triangu- 
laire remplie par une membrane : Le sixième segment abdominal débordant 
de beaucoup l’'inférieur, trapéziforme, largement et obtusément tronqué à . 
son bord postérieur. 

® Antennes un peu plus courtes que la moitié du corps, à troisième, à 
dixième articles à peine et très-obtusément dentés en scie, légèrement fas- 
ciculés en dessous vers leur sommet : les troisième et quatrième non dilatés 
inférienrement : les cinquième à dixième graduellement un peu plus courts : 
le dernier ovale-oblong, acuminé au sommet. Le deuæième article des tarses 
antérieurs simple. Les sixièmes segment abdominal et ventral subtriangu- 
laires , arrondis à leur bord apical. 

Corps suballongé, revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, souvent à 
peine distincte, avec tout le dessus du corps et le ventre parsemé d'assez 
longs poils sétiformes, plus ou moins obsolètes, noirs et redressés. 

Téte plus étroite que le prothorax dans les deux sexes, à peine pubes- 
cenle, éparsement sétosellée, lisse , entièrement d’un noir brillant. Front 
subdéprimé, distinctement biimpressionné en avant. Epistome submem- 
braneux, déprimé, obseur ou parfois livide ou d'un gris foncé. Labre sub- 
convexe, assez brillant, d’un noir de poix , parfois d’un roux ferrugineux 
à son bord antérieur, avec celui-ci légèrement cilié de poils pâles. Toutes 
les autres parties de la bouche noires où d’un noir de poix. 

Yeux assez saillants, subarrondis , noirs , séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle très-court ou nul. 

Antennes aussi (w*) ou un peu moins (9) longues que la moitié du 
corps, subfiliformes, obtusément (o”) ou à peine ( ® ) dentées en scie ; très- 
finement pubescentes , plus (') ou moins (9% ) ciliées en dessous; fine- 
ment ruguleuses ; noires, avec le deuxième article quelquefois d’un roux de 
poix foncé : le premier légèrement épaissi en massue oblongue : le deuxième 
court, subglobuleux, égal à la moitié du précédent : les troisième à dixième 
plus (o*) ou moins ( ® ) allongés : le. dernier beaucoup plus long que le 
pénultième, subcylindrico-fusiforme (S*) ou ovale-oblong (® ). 

Prothorax sensiblement plus étroit que les élytres; fortement transverse; 
à peine rétréci en arrière ; très-largement arrondi à son bord antérieur qui 
est à peine prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; très- 
largement et à peine arrondi à sa base , avec celle-ci comme subtronquée 
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dans son milieu et munie d’un rebord distinct qui remonte sur les côtés 
jusque près des angles antérieurs ; à angles postérieurs à peine marqués, 
plus largement rebordés mais non relevés ; légèrement convexe; à peine 
pubescent et plus on moins distinctement sétosellé ; lisse ; entièrement d’un 
rouge brillant assez clair. 

Ecusson en carré transverse, subarrondi au sommet, à peine pubescent 
à peine pointillé, d’un noir brillant. 

Elytres plus de trois fois aussi longues que le prothorax, presque sub= 
parallèles dans le premier tiers de leur longueur, puis faiblement subélar= 
gies en arrière; largement et simultanément arrondies au sommet avec 
l'angle sutural bien marqué, mais sensiblement arrondi; subdéprimées ou 
même subimpressionnées derrière l’écusson, faiblement convexes sur le 
reste de leur surface et légèrement déclives en arrière et plus sensiblement 
sur les côtés ; très-finement et à peine pubescentes, obsolètement sétosellées ; 
assez densement et légèrement pointillées; entièrement d’un bleu brillant. 
Epaules assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant , très-finement pubescent , obsolètement poin- 
tillé, noir avec le somment des segments ventraux étroitement pâles. Mé- 
lasternum assez convexe , marqué sur sa ligne médiane d’un large sillon 
lisse, peu profond. Ventre éparsement sétosellé, presque entièrement corné. 
Pygidium longuement cilié sur ses bords. 

Pieds allongts, grèles, finement pubescents , très-densement pointillés ; 
entièrement d’un noir assez brillant , avec les insertions des trochanters un 
peu roussâtres. Tibias postérieurs à peine arqués à leur base, à peine on 
non recourbés en dessous vers leur dernier tiers, Tarses plus longs que la 
moitié des tibias : Les intermédiaires et les postérieurs à premier article ne 
paraissant pas plus long que le deuxième : les deuxième à quatrième gra- 
duellement plus courts : le dernier allongé, élargi de la base à l'extrémité 
où il est subtronqué et un peu plus épais que les précédents. Ongles très- 
petits, pas plus longs que leur membrane. 

Parme, Cette espèce est assez commune en Algérie. M. Gabillot nous dit 
l'avoir prise dans l’île Sainte-Margueriie, sur les côtes de Provence. 

Peut-être doit-elle être rapportée à l’Attalus barbarus, Morscn; dont nous 
n'avons pas pu voir les types ? 

SL. 
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bb Corps oblong. £lytres avec une côte submarginale. 


2. Attalus dalmatinuse. ERrICHSON. 


Oblong, très-finement pubescent, distinctement et assez densement séto- 
sellé sur tout le dessus du corps, brillant: noir, avec le prothorax d'un 
rouge testacé et les élytres bleues ; la base des antennes, la plapart des 
parties de la bouche, les pieds antérieurs et intermédiaires, Les tarses pos- 
térieurs et les trois ou quatre derniers segments ventraux d'un roux testacé. 
Tête obsolètement pointillée , légèrement biimpressionnée en avant. Pro- 
thorax fortement transverse, fortement arrondi sur les côtés, un peu plus 
étroit que les élytres, subconvexe, lisse. Elytres arcuëment subélargies en 
arrière, assez densement et assex fortement ponctuées, munies d’une côte 
submarginale distincte. Tibias postérieurs assez visiblement arqués à leur 
base. Tarses postérieurs à premier article un peu plus long que le deuxième. 


Attalus dalmatinus. Ericuson, Entomogr. 1, p. 91, 4: — KiESENWETTER, Ins. Deut. 
4, p. 601, 2. 


Long. 0w,0032 (1 1. 1/2). — Larg. 0w,0016 (3/4 L.). 


oLe deuxième article des tarses antérieurs fortement prolongé au 
dessus du troisième en forme de lame recourbée en crochet large et épais, 
noir à son sommet, offrant en dessons de fines dents de peigne également 
noires, très-serrées vers l'extrémité et écartées vers la base. Les troisième, 
quatrième, cinquième et sixième segments ventraux d'un roux testacé : 
le dernier prolongé dans son milieu en ogive, court et profondément incisé, 
latéralement dilaté vers la base en forme de dent rectangulaire : Le sixième 
segment abdominal débordant un peu l’inférieur , largement et subsinueu- 


sement tronqué à son bord apical. 
Q Le deuxième article des tarses antérieurs simple. Les quatrième et 


cinquième segments ventraux d’un roux testacé : le dernier d’un brun de 
poix, fortement transverse, semi-lunaire, arrondi et entier à son sommet : 


Le sixième segment abdominal subtriangulaire , étroitement arrondi à son 


bord apical. 
Corps oblong, revêtu d’une très-tine pnbescence cendrée, garni en outre 


en dessus d’assez longs poils sétiformes obscurs, assez serrés et redressés. 
Téte beaucoup plus étroite que le prothorax de deux sexes , légè- 
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rement pubescente et distinctement sétosellée, avec deux ou trois soies plus 
longues sur les côtés des tempes ; obsolètement pointillée ; d’un noir mé- 
tallique assez brillant, avec les fossettes antennaires et les joues d’un roux 
testacé. Front faiblement subdéprimé, creusé de chaque côté en avant d’une 
légère impression longitudinale , parfois peu marquée. Epistome corné , 
d’un roux testacé , cilié sur les côtés vers sa base de longs poils obscurs, 
 Labre subconvexe, d’un roux testacé assez brillant, quelquefois légèrement 
rembruni dans son milieu, cilié vers son sommet de longs poils pâles. Les 
autres parties de la bouche d’un roux testacé avec la pointe des mandibules 
et le dernier article des palpes d’un noir de poix, et les deuxième et nier 
sième articles de ceux-ci parfois d’un testacé un peu obscur. 
Yeux assez saillants, subarrondis , noirs, séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle nul ou presque nul. 
Antennes sensiblement moins longues que la moitié du corps, subili- 
formes , très-finement pubescentes et légèrement ciliées en dessus et en 
dessous vers le sommet de chaque article ; obsolètement ruguleuses ; noï- 
râtres, avec les cinq ou six premiers articles et parfois la base des deux 
suivants d’un roux testacé ; le premier à peine épaissi en massue oblongue; 
le deuxième courtement subovalaire, égal à la moitié du précédent : le 
troisième oblong , obconique : les quatrième à dixième légèrement dentés 
en scie , graduellement et presque insensiblement un peu plus courts: le 
dernier bien plus long que le pénultième , subelliptique ou ovale oblong: 
acuminé (°) ou obtusément acuminé au sommet (9% ). pes 
Prothorax à peine ou un peu plus étroit que les élytres ; fortement trans- 
verse ; assez fortement arrondi aux angles antérieurs ; fortement arrondi 
sur les côtés et simultanément avec les angles postérieurs ; un peu rétréei 
en arrière ; légèrement et largement arrondi à la base ainsi qu’au bord an- 
térieur, avec celui-ci à peine prolongé dans son milieu au dessus du ni- 
veau du vertex, et celle-là parfois subtronquée dans son milieu et munie 
d’un rebord distinct qui remonte sur les côtés jusque près des angles anté- 
rieurs ; obliquement subimpressionné le long des angles postérieurs qui 
sont à peine marqués , plus largement rebordés et un peu relevés sur une 
assez grande étendue; subconvexe ; à peine pubescent , assez densement 
_ et distinctement sétosellé ; lisse ; entièrement d’un rouge testacé brillant. 
Leusson subtransverse , semicireulaire , presque glabre , obsolètement 
pointillé, d’un noir submétallique brillant. 
Elytresqun peu pl trois fois aussi longues que le prothorax ; fai- 
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blement et subarcuément élargies en arrière; largement , obtusément et 
et simultanément arrondies au sommet, avec l'angle sutural bien marqué 
et sensiblement arrondi ; faiblement convexes sur le dos , légèrement dé- 
clives sur les côtés et plus fortement en arrière; offrant latéralement une 
côte submarginale, naissant au dessous du calus huméral , subparallèle 
jusqu'au milieu du bord extérieur, puis se rapprochant de celui-ci , pour 
‘venir en mourant se confondre avec lui un peu avant le tiers postérieur ; 
très-finement et à peine pubescentes , distinctement et assez densement 
sétosellées , avec les soies un peu inclinées en arrière ; assez densement et 
assez fortement ponctuées ; entièrement d’un bleu brillant. Epaules sail- 
lantes, arrondies , ciliées de quelques poils plus longs et obscurs. 

Dessous du corps brillant, finement pubescent, obsolètement et subru- 
gueusement pointillé et plus densement sur les côtés du postpectus ; noir, 
avec le dessous du prothorax, la moitié postérieure du ventre et parfois le 
bord apical des premiers segments ventraux d’un roux testacé. Métasternum 
assez convexe, marqué sur sa ligne médiane d’une ligne lisse, courte, rap- 
pelant le vestige d’un sillon très-obsolète. Pygidium cilié sur ses bords de 
longs poils obscurs. 

Pieds allongés , assez grèles, finement et assez densement pubescents , 
densement, très-finement et rugueusement pointillés : Les antérieurs entiè- 
rement d’un roux-testacé assez clair ainsi que les trochanters : Les inter- 
médiaires à cuisses et trochanters d’un testacé un peu obseur, avec leurs 
tibias et leurs tarses et l'insertion et la base des trochanters plus clairs : 
Les postérieurs plus ou moins rembrunis, avec les tarses et parfois le som- 
met des tibias d’un roux testacé , l'insertion et la base des trochanters d’un 
roux de poix. Tibias antérieurs et intermédiaires faiblement, Les posté- 
rieurs un peu plus sensiblement arqués à leur base. Tarses plus longs que 
la moitié des tibias, à premier, à quatrième articles graduellement ‘plus 
courts: le dernier allongé, élargi de la base à l'extrémité où il est tronqué 
et plus épais que les précédents ; Les intermédiaires et postérieurs à premier 
article évidemment un peu plus long que le deuxième. Ongles très-petits , 
pas plus longs que leur membrane. 

Parme. Cette espèce particulière à la Dalmatie, a été prise assez com- 
munément par M. de Kiesenwetter aux environs d'Olette, dans les Pyrénées- 
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aa Prothorazx noir, 


3. Attalus nipinus., GIRAUD. 


Noir, brillant, avec lu base des antennes lestacée, et les élytre 
bleu verdâtre. he 


Altalus al a ipinus. KIESENWETTER, Ins. Deut. 4, p- 602, 3. 
"Ebaeus alpinus. Giraup, Verhandi. Zool. botan. Ver. Wien, 1, p. 132 Tr + 
nn da md KIESENWETTER, Perl. Ent. aie À 1861, ÿ 384 1C ie 


Long, 0w,0040 (4 1. 4/5). 


D'un noir brillant, avec une pubescence noire, assez fine et redre 
les antennes obseurément d’un brun de poix à leur base, les ély res | 
bleu-verdâtre. Tête déprimée, avec une fossette longitudinale de 4 Es 
côté entre les antennes. Prothorax amplement du double aussi la ag je que 
long ; avec les côtés arrondis en même temps que les angles, p  forte- 
ment en avant ; un peu rétréci en arrière. Elytres finement, mai is d FAO 
lement, densement et subrugueusement ponctuées ; plus larges à se pas 
que le prothorax ; subélargies et arrondies postérieurement ; médiocre 
convexes. Le dessous du corps ainsi que les pieds de couleur noire, 
les tarses à peine un peu brunâtres. 

Parme. Cette espèce a été découverte à Gastein, dans les Alp eg ar 
M. Giraud ; dans l'Engadin par M. Stierlin. Elle a été également recueillie 
dans les régions alpines du sud du Valais par M. de Kiesenwetter, 
nous empruntons ici la description. | ill 

Oss. Nous ne l'avons pas vue en nature. Nous ne doutons pas € | 
puisse un jour: se rencontrer dans les Alpes de la Savoie et du De auphini 


Genre Ebaeus, rate. ERICHSON. 
Érichson, Entomogr., t. 1, p. 143. 
| Etymologie : HCætds, petit. 


. Corps oblong. cl Er 
Fe verse, inclinée, brusquement et triangulairement rétrécie en 
L sou thorax jusqu'aux yeux ou jusque près ne | 
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Front très-large, sensiblement prolongé en avant du niveau antérieur de 
ceux-ci. Epistome subcorné ou submembraneux, très-court ou sublinéaire, 
séparé du front par une suture fine et subrectiligne. Labre corné, court, 
fortement transverse, obtusément tronqué en avant. Mandibules larges, 
robustes , peu saillantes, longitudinalement engagées sous les côtés de 
l’épistome et du labre, arcuément recourbées à leur extrémité et bidentées 
à leur pointe. Palpes maæillaires à dernier article aussi long que les deux 
précédents réunis ; élargi, ovale-oblong et largement tronqué au sommet 
chez les $ ; à pénultième article très-court, bien moins long que la moitié 
du suivant. Palpes labiaux petits, à dernier article oblong, légèrement 
tronqué au bout. Menton subcorné ou submembraneux, fortement trans- 
verse, largement tronqué à son bord antérieur. Languette sabmembraneuse, 
assez large, anigulée en avant. > 

Yeux Saillants, arrondis, séparés du bord antérieur du prothorax par 
un intervalle nul on presque nul. 

Antennes assez courtes, pas plus longues que la moitié du corps ; de 
onze articles distincts ; insérées à l'angle antéro-externe du front, sensi- 
blement en avant d’une ligne idéale tangente au bord antérieur de chaque 
œil ; subfiliformes, latéralement subcomprimées à partir du troisième article = 
à premier article en massue oblongue ou ovale-oblongue : le deuxième 
courtement ovalaire, à peine égal à la moitié du précédent : le troisième : 
oblong, obconique : les quatrième à dixième oblongs, subégaux, obseuré- 
ment en dents de scie en dessous : le dernier plus ou moins allongé, beau- 
coup plus long que le précédent. 

Prothorax fortement transverse, notablement arrondi sur les côtés en 
même temps que les angles postérieurs ; largement arrondi à son bord 
antérieur qui est faiblement prolongé dans son milieu au-dessus du niveau 
du vertex ; subtronqué ou faiblement et obtusément arrondi à sa base. # 

Ecusson subsemicirculaire. 

Elytres oblongues, recouvrant entièrement l'abdomen, subparallèles (4) 
ou faiblement élargies en arrière (9 ); impressionnées ou chiffonnées et 
appendiculées au sommet chez les &" ; à peine ou presque indistinctement 
rebordées en dehors et non carénées sur les côtés. Epaules assez saillantes. e 

Echancrures du dessous du prothorax subtriangulaires, peu profondes, à | 


sommet arrondi. ai à + 
Lames médianes des prosternum et mésosternum courtes, en angle plus # 
ou moins prononcé. Epimères du médipectus assez. développées; transver- * 
gi * | 
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salement obliques. Métasternum obliquement coupé sur les côtés de son 
bord apical, assez sensiblement prolongé entre les hanches postérieures 
en angle bifide au sommet. Episternums du postpectus larges à la ba .- 
rétrécis en arrière en forme de coin. +R 
Hanches coniques : les antérieures et les intermédiaires con S ; 
celles-ci cylindrico-coniques, sublongitudinales, couchées : Les postérieures 
l un peu écartées à leur base et divergentes au sommet. st 1 Se ju 
4 Ventre de six segments distincts, entièrement COrnés : le premier voi 
à dans son milieu : les deuxième, troisième et quatrième assez couris, & 


a" 
rie ke 
VE 


gaux : le cinquième un peu plus développé : le sixième irrégulier o")ou +, 
| transversalement semilunaire. Le à LR 
à Pieds allongés, grèles : Les postérieurs bien plus développés que les inter i 
médiaires, et-ceux-ci un peu plus que les antérieurs, dans toutes leurs 
ties. Trochanters ovales ou ovale-oblongs, subacuminés au sommet. C: isses 
débordant de beaucoup les côtés du corps, faiblement renflées avant 
| milieu , Les postérieures se recourbant un peu en dessus. Tibias a té M 
el intermédiaires presque droits, Les postérieurs subarqués à leur ba | 
plus ou moins recourbés en dessous après leur milieu. Tarses assez & êles, 
plus longs que la moitié des tibias, finement et densement ciliés en de sous, 
de cinq articles ; avec les premier à quatrième graduellement plus courts 
le premier des intermédiaires et des postérieurs un peu plus long 
deuxième : celui-ci dans les antérieurs médiocrement prolongé, che 
d', au-dessus du troisième, en lame distinctement recourbée en € 0 is @ 
forme de petit crochet, étroit, subatténué, simple inférieurement : le dern 
de tous les tarses faiblement et graduellement élargi de la base à le 
mité. Ongles petits, grèles: chacun d’eux muni en dessous d'une mem- 
brane subaccollée un peu ou à peine plus courte que lui... 0 
+ Oss. Les Ebaeus sont des insectes de petite taille, finement cents, | 
mais non sétosellés en dessus. 
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- A Prothorax noir, concolore. 
boNytres noires, assez largement d'un roux testacé au sommet dans 


LA “ ux sexes. Antennes distinctement rembrunies à leur ex- 


à LS * bb Elytre: noires, test: 
ores chez les 


s au sommet chez les * seulement, con- 
Antennes presque entièrement testacées. 
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bbb ÆElytres d'un noir métallique, concolores dans les deux sexes, à 
l'appendice extérieur des ©”. Antennes un peu rembrunies à 


leur extrémité. Appendiculatus. 
AA Prothorax rouge avec une bande dorsale noire. Elytres entièrement 
d'un noir violacé. Taeniatus. 


AAA Prothorax entièrement rouge. 
ce Elytres bleuâtres, largement d'un rouge testacé au sommet dans 
les deux sexes. 

ec Elytres d’un vert-bleuâtre, concolores à l'exception des appendi- 
ces des ©” qui sont testacés ; avec un calus apical lisse bien 
prononcé chez les ©”. Thoracicus. 

ecc Elytres bleuàtres, concolores avec l’appendice extérieur des ©” 
obscur ; sans culus apical lisse bien prononcé chez les @".  Glabricollis, À 


Collaris. 


A Lrothorax noir, concolore, 
b ÆZlytres noires, assez largement d'un roux-testacé au sommet dans les deux sexes. Antennes dis- 


 finctement rembrunies à leur extrémité. 


1. Ebaeus pedieularius., SCHRANK. 


Oblong, très-finement et assez densement pubescent, noir, avec Le sommet 
des élytres d’un roux-testacé ; quelques parties de la bouche, la base des 
antennes el les pieds testacés , avec les cuisses postérieures et La base des 
antérieures et intermédiaires d'un noir submétallique. Tête très-brillante , 
très-finement et obsolètement pointillée. Prothorax fortement transverse, 
assez fortement arrondi sur les côtés , assez convexe , très-brillant , très- 
finement et obsolètement pointillé. Elytres subparallèles (S') ou subélargies 
en arrière (® ), assez brillantes, très-finement et densement pointillées. 
Tibias postérieurs à peine recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses 
postérieurs à premier article un peu plus long que le deuxième. 


Malachius pedicularius. Scunank, Enum. Ins. Austr. 179, 331, — Ouvier, Ent., t. I. 
no 27, p. 8, 8, tab. 1, fig. 3, — Malachius prœustus. GYLLENHALL, Ins. Suec., 


_ | + f, P. 364, 9. 
Ebaeus pedicularius. EricusoN, Entomogr. 1 , p. 114, 1. —— KiEsENWETTER, Ins. 


Deut., t. IV, p. 606, 1. 
Long. 0w,0033 (1 1. 1/2). — Larg. Ov,0015 ( 2/3 L.). , 


g' Antennes aussi longues que la moitié du corps ; à quatrième article 
seul obtusément et un peu plus prolongé en dessous que les suivants: ceux-ci 
faiblement mais assez visiblement en dents de scie. Elytres inpressionnées 
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à leur sommet, munies en outre à celui-ci de deux appendices : l'intérieur 
en forme de lanière linéaire, redressée, supérieurement réfléchie en arrière 
et terminée par un lobe plus élargi, subhasté, obscur et membraneux @): 
l'extérieur plus grand , chiffonné ou subeyathiforme , redressé, testacé. Lé 
deuxième article des tarses antérieurs médiocrement prolongé en dessus d 
troisième en lame recourbée à son extrémité en forme de petit crochet, sul 
atténué et noir au bout. Le sixième segment ventral en ogive court, pro- 
fondément et aigument entaillé à son sommet ; le sitième segment abdo- 
minal débordant un peu l'inférieur, largement échancré à son bord apical. 

® Antennes un peu plus courtes que la moitié du corps, à quatrième 
article pas plus prolongé en dessous que les suivants : ceux-ci obscurément 
dentés en scie. Elytres simples, largement, obtusément el simultanément 
arrondies au sommet avec l'angle sutural bien marqué et légèrement ars 
rondi. Le deuxième article des tarses antérieurs simple. Le sitième _seg= 
ment ventral transverse, semilunaire, entier à son somme ; le sixième seg- 
ment abdominal subégal à l'inférieur, en cône subarrondi à son bord 
apical. 

Corps oblong, revêtu d’une très-fine et courte pubescence cendrée, assez 
serrée et comme soyeuse. À 

Tête sensiblement plus étroite que le prothorax dans les deux sexes, fine- 
ment pubescente, très-finement et obsolètement pointillée, entières un 
noir métallique très-brillant. Front presque plan, sans impression s le. 
Epistome d’un noir de poix, avec le bord antérieur un peu roussâtre. L re 
subconvexe, éparsement, obsolètement et subrugueusement pointillé , , d'un 
noir ou d’un brun de poix, avec le bord apical un peu plus clair et. 
rement pellucide, cilié sur ses bords de longs poils pâles et brillants. 
dibules plus ou moins testacées avec leur extrémité noire. Les parties in- 
férieures de La bouche d’un testacé de poix, avec Les palpes labiaux plus ou 
moins rembrunis, la base et le sommet des palpes maxillaires d'un noir 
de poix, le pénaltième article de ceux-ci et souvent la base du suivant res- 
tant Lestacés. 321 

Yeux saillants, arrondis, noirs, séparés du bord antérieur du sl 
par un intervalle nul ou presque nul. 

Antennes aussi longues (') où un peu moins longues ( © ) que la moitié 


2 (4) Chez cette espece et les deux suivantes, les élytres offrent à leur sonmnet vers la 
suture, une assez forte impression ohblongue où vient parfois se loger l’appendice inté- 
rieur. " < 
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du corps, subfiliformes , très-finement pubescentes , légèrement ciliées , 
surtout en dessous , vers le sommet de chaque article ; obsolètement r'ugu- 
leuses; obscures, avec les quatre ou cinq ou même six premiers articles 
testacés et le premier noir ou rembruni sur sa tranche supérieure : celui-ci 
légèrement épaissi en massue oblongue : le deuxième assez court, subovo- 
laire, égalant environ la moitié du précédent : les troisième et quatrième 
oblongs, subégaux en longueur : le cinquième un peu plus long que le 
précédent et que le suivant, suballongé : les sixième à dixième plus (o) 
où moins (® ) oblongs, subégaux : le dernier allongé, beaucoup plus long 
que le pénultième, obtusément subacuminé au sommet. 

Prothoraæ à peine plus étroit que les élytres à leur base, fortement 
transverse ; assez fortement arrondi aux angles antérieurs ; assez fortement, 
mais plus largement sur les côtés simultanément avec les angles postérieurs; 


à peine plus étroit en arrière ; légèrement et très-largement arrondi à la 


base, un peu plus sensiblement au bord antérieur, avec celui-ci faible- 
ment prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex, et celle-là 
parfois subsinueusement subtronquée dans son milieu et munie d’un re- 
bord étroit qui remonte jusqu’au delà de la moitié des côtés ; non ou pres- 
que indistinctement impressionné le long des angles postérieurs qui sont 
tout à fait effacés et non relevés; assez convexe ; très-finement pubescent ; 
très-finement et obsolètement pointillé ; entièrement d'un noir submétalli- 
que très-brillant. 

Ecusson semi-circulaire, très-légèrement pubescent , très-légèrement 
pointillé, d’un noir submétallique brillant. 

Elytres un peu plus de trois fois aussi longues que le prothorax ; sub- 
parallèles (9°) ou faiblement élargies en arrière (® ) ; subdéprimées le 
long de la suture et assez fortement déclives postérieurement et sur les 
côtés; très-finement et densement pubescentes et comme soyeuses ; très- 
finement et densement pointillées; un peu moins brillantes que la tête et 
le prothorax ; d’un noir métallique un peu verdâtre ou bleuâtre , avec une 
grande tache apicale orangée ou d’un roux testacé, occupant tout le som- 
met : Epaules assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, finement pubescent, très-obsolètement et fine- 
ment pointillé, un peu plus densement et plus sensiblement sur les côtés 
du postpectus ; noir avec le bord antérieur du prosternum et le bord apical 
des premiers segments ventraux, surtout sur leurs côtés, d’un roux de 
poix. Métasternum assez convexe, à peine ou très-obsolèlement et finement 
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sillonné sur sa ligne médiane. Ventre presque entièrement corné. Pygè 
légèrement cilié à son bord apical. 

Pieds allongés, grèles, très-finement et assez densement pubescents, | 
finement et rugueusement pointillés ; testacés ainsi que les insertion sf es. 
trochanters, avec les cuisses postérieures et la base des antérieures et des 
intermédiaires d’un noir métallique , et parfois les tibias et les tarses } Es 
érieurs plus ou moins obscurcis. Tibias postérieurs souvent subarqués ue 
leur base , à peine recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tars eq rs 
peu plus longs que la moitié des tibias, à premier, à quatrième 
graduellement plus courts : le premier des intermédiaires et des postériew 
à premier article paraissant , vu de dessus, pas plus long; mais, vu a par % 
côté, sensiblement plus long que le deuxième : le dernier allongé, subar= 
cuément élargi de la base à l'extrémité où il est tronqué et plus épais q 1e 
les précédents. Ongles pelits, grèles, à pointe acérée et dépassant un p eu L | 
membrane, Es . 

Parre. Cette espèce est assez rare et se rencontre dans les parties 
tentrionales de la France. 


bb Elytres noires, testacées au sommet chez les œ° seulement, concolores chez les ©, 4ner 
ser entièrement testacées. "res 


2. Ebaeus flavicormis. ERICHSON. 


Oblong, très-finement pubescent, noir, avec Le sommet des étre 
les ©”, l'épistome, plusieurs parties de la bouche, les antennes et 1 
lestacés, les cuisses postérieures et la base des antérieures et inte: 
diaires d'un noir de poix et Les tibias postérieurs plus ou moins obsoure 
les intersections des segments ventraux avec un étroit liseré péle es 
très-brillante, très-finement el obsolètement pointillée, obsolètemer 
pressionnée en avant. Prothorax fortement transverse, assez. forte 
arrondi sur les côtés, subconvexe, très-brillant, très-finement et 0 
tement pointillé. Elytres subparallèles (a) ou subélargies en arrière ke 
brillantes, très-finement et assex densement pointillées. Tibias postérieurs 
faiblement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses posté rie urs 
à premier article à peine plus long que Le deurième. - 


Ebaeus flavicornis. ERicuson, Entomogr, 1, p, 114,2. — KiesenVErTER, Ins. Dei 
E IV, p. 606, 2 »* ‘ # , 
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Varièté a. Picds antérieurs el intermédiaires entièrement testacés. Ven/re plus ou moins large- 
ment d'un roux de poix, graduellement plus foncé vers l'extrémité (® ). 


Long. 0,0030 (1 1. 1/3). — Larg. 0w,0014 (2/3 L.). 


o*. Antennes assez densement et régulièrement ciliées surtout inférieu - 
rement, à premier article noir en dessus : les quatrième et cinquième obtu- 
sément et un peu plus prolongés en dessous que les suivants, ceux-ci 
faiblement mais assez visiblement dentés en scie. Elytres plus ou moins 
largement testacées à leur extrémité ; creusées chacune vers leur sommet 
et sur le milieu de leur largeur d’une forte impression oblongue et longitu- 
dinale ; munies en outre de deux appendices terminaux : l'intérieur en 
forme de lanière linéaire, obscure, redressée, supérieurement réfléchie et 
terminée par un lobe un peu plus pâle, membraneux, en forme de cuiller : 
l'extérieur entièrement testacé, pétiolé, redressé, supérieurement dilaté 
presque en fer de hache plissé. Le deuxième article des tarses antérieurs 
médiocrement prolongé au-dessus du troisième en lame étroite, recourbée 
à son extrémité en forme de petit crochet, subatténué et noir au bout. Le 
sivième segment ventral en ogive court, profondément et aigument 
entaillé à son sommet jusqu’à sa moitié ; Le sixième segment abdominal 
débordant l’inférieur , largement et sinueusement tronqué à son bord 
apical. 

? . Antennes assez légèrement ciliées, surtout inférieurement, vers le 
sommet de chaque article, à premier article entièrement testacé : les qua- 
trième et cinquième à peine plus prolongés en dessous que les suivants, 
ceux-ci obseurément dentés en scie. Elytres toujours concolores ; large- 
ment, obtusément et simultanément arrondies au sommet avec l'angle sutu- 
ral bien marqué et légèrement arrondi. Le deuxième article des tarses 
antérieurs simple. Le sirième segment ventral transverse, semilunaire, 
entier à son sommet ; le sirième segment abdominal subégal à l'inférieur, 
en cône subarrondi à son bord apical. 

Corps oblong, revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, souvent peu 
distincte. 

Tête sensiblement plus étroite que le prothorax dans les deux sexes , 
très-finement et obsolètement pointillée ; entièrement d’un noir très-brillant. 
Front à peine convexe, marqué en avant de deux légères impressions 
obsolètes. Epistome d'un testacé de poix. Labre subconvexe, brillant, d'un 


LS dd 
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noir de poix avec le bord apical plus clair et légèrement pellucide ; cilié 
sur ses bords de longs poils pâles et brillants. Mandibules testacées avec 
leur extrémité noire. Les parties inférieures de la bouche d’un testacé de 
poix, avec le dernier article des palpes noir ov brunâtre. 

Yeux saillants, arrondis, noirs, séparés du bord antérieur du prothorax 
par un intervalle nul ou presque nul. 

| Antennes un peu moins longues que la moitié du corps, subfiliformes;, 
| très-finement pubescentes, plus (æ') ou moins (Ç ) sensiblement «ciliées 
en dessous, obsolètement ruguleuses ; entièrement testacées ou à peine 
plus foncées vers leur extrémité ; à premier article un peu épaissi en mas- 
sue oblongue : le deuxième court, subglobuleux (9%) ou subovalaire (© }, 
| à peine aussi long que la moitié du précédent : le troisième oblong, obco= 
nique : les quatrième à dixième oblongs, subégaux : le dernier allongé; 
beaucoup plus long que le pénultième, subcylindrico-fusiforme, obtusé= 
ment acuminé (S°) ou subacuminé ( ? ) au sommet. 

Prothorax presque aussi ou à peine moins large que les élytres, forte- 
ment transverse; assez fortement arrondi aux angles antérieurs ; assez 
fortement mais plus largement sur les côtés, simultanément avec les angles 
postérieurs ; légèrement et largement arrondi à la base ainsi qu’au bord 
antérieur, avec celui-ci faiblement prolongé dans son milieu au-dessus du 
niveau du vertex, et celle-là parfois étroitementsubtronquée dans son milieu 
et munie d’un rebord fin quiremonte jusque près des angles antérieurs ; non 
ou indistinctement impressionné le long des angles postérieurs qui sont effa- 
cés et non relevés ; subconvexe ; très-finement et à peine pubescent ; très- 
finement et obsolètement pointillé ; entièrement d’un noir très-brillant,. 

Ecusson transverse, subsemicirculaire, à peine pubescent, obsolètement 
pointillé, d’un noir brillant. 

. Elytres trois fois aussi longues que le prothorax (S°) où un peu plus 
($ ); subparallèles (o’) ou faiblement élargies en arrière ( Q ) ; subdépri- 
mées le long de la suture et sensiblement déclives postérieurement et sur les > 
côtés ; très-finement pubescentes ; très-finement et assez densement poin- 
tillées ; à peine moins brillantes que la tête et le prothorax ; d’un noir à 


peine métallique, avec une tache apicale testacée chez le &° seulement : E 
celle-ci plus ou moins étendue. Epaules assez saillantes, arrondies. - | 
Dessous du corps brillant, finement pubescent, très-obsolètement poin- il 
üllé ou presque lisse, un peu plus densement et plus distinctement sur 2 
les côtés du postpectus ; noir, avec le bord antérieur du prosternum x 
_ 
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pâle et membraneux, et le bord apical des cinq premiers segments ven- 
traux étroitement pâle et pellucide. Métasternum assez convexe, à peine 
ou très-obsolètement et finement sillonné sur sa ligne médiane, Ventre 
presque entièrement corné. Pygidium légèrement cilié à son bord apical. 

Pieds allongés, grèles, très-finement pubescents , très-obsolètement et 
subrugueusement pointillés ; testacés ainsi que les insertions des trochan- 
ters, les trochanters antérieurs et intermédiaires el souvent la base des pos- 
térieurs (a) ; avec les cuisses postérieures et la base des antérieures et des 
intermédiaires d’un moir de poix, les tibias postérieurs plus ou moins ob- 
scurcis, leur sommet et les tarses toujours plus clairs. Tibias postérieurs un 
peu recourbés en ‘dessous à leur dernier tiers. Tarses plus longs que la 
moitié des tibias, à premier, à quatrième articles graduellement plus courts ; 
le premier des intermédiaires et postérieurs paraissant néanmoins , vu de 
dessus, à peine plus long, mais, vu par côté, un peu plus long que le 
deuxième : le dernier allongé, graduellement et faiblement élargi vers son 
extrémité où il est subtronqué et un peu plus épais que les précédents. On- 
ques petits, grêles, à pointe acérée et dépassant un peu la membrane. 

Parme. Cette espèce se trouve rarement dans le nord et l'ouest de la 
France. 

Oss. Elle diffère de la précédente par une taille moindre, par les an- 
iennes moins obscures vers leur extrémité , par les élytres plus brillantes , 
moins densement pubescentes et moins densement pointillées , concolores 
au sommet chez les ® , etc. 

_ Nous avons vu une variété de la Q (variété a) qui offre les pieds anté- 
rieurs et intermédiaires entièrement d’un testacé pâle, et le ventre plus ou 


moins roussâtre. 


pbb £lytres d'un noir submétallique, concolores dans les deux sexes, à l'exception de l'appen- 
dice externe des ©”. Antennes un peu rembrunies à leur extrémité, 


3. Ebaeus nppendiculatus., ERICHSON. 


Oblong , très-finement pubescent, noir avec l'appendice extérieur des 
élytres des S'testacé, ainsi que la base des antennes, plusieurs parties de 
la bouche et les pieds, moins les cuisses postérieures qui sont noires. Tête 
très-brillante, presque lisse. Prothorax fortement transverse , sensiblement 
arrondi sur Les côtés, subconvexe, très-brillant, lisse. Elytres subparal- 
lèles (o°) ou faiblement subélargies en arrière (® ), brillantes, très-fine- 
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ment et densement pointillées. Tibias postérieurs faiblement reca 
dessous à leur dernier tiers. es postérieurs à premier article subéga 
au deuxième. | De 


Las appendiculatus. ERICHSON, Entomogr. 1, p. 116, 4. — KIESENWE TER, | 
Deut., L IV, p. 608, 4. | d 


Variéte a. Le premier article Wet antennes et les cuisses «ntérieures el mes es plus 0 L 
rembrunis à leur base, LL 


Long. O,0030 (1 1. 1/3). — Larg. 0w,0014 (2/3 1.). 


'Elytres longitudinalement subimpressionnées sur le milieu € e leur 
largeur et à leur sommet, avec celui-ci muni de deux appendices : Pinté 
rieur petit, membraneux, linéaire, obscur, verticalement redressé € er- 
miné par un lobe plus large, un peu plus pâle et pe j ext à. 
rieur grand , réfléchi en dedans d’un roux-testacé clair, ir ement 
subcyathiforme. Le deurième article des tarses antérieurs md diocreme 
prolongé au dessus du troisième en forme de petit crochet subatténu 
noir au bout. Le sixième segment ventral courtement SUDEERS ro ot 
ment et aigument entaillé à son sommel. LT 4 sisi 

? Elytres simples, largement et simultanément arrondies au sc ï — 
Le deuxième article des tarses antérieurs simple. Le sixième 5 


ventral semilunaire, entier à son sommet. DE 
Corps oblong, revêtu d’une très-fine et courte pubescence cel Lee e É 
chée, souvent peu distincte. L 


Tête sensiblement plus étroite que le prothorax ; très-finement p 
cente; presque lisse; d’un noir submétallique très-brillant. Front p 
plan, à peine biimpressionné en avant. Epistome testacé, déprimé. Labr 
subconvexe, brillant, noir, finement cilié, surtout vers son sommet. nt 
bules testacées avec leur extrémité noire. Les parties inférieures 
bouche testacées, avec le derniér article des palpes labiaux noir et le der - 
nier des marillaires plus ou moins obscurci , surtout dans sa dk we ernière 
pre FF 

io saillants, arrondis, site touchant au bord antérieur d u! pr 

Antennes presque aussi ion que la moitié du corps, subite 
très-finement pubescentes, légèrement ciliées inférieurement ; obsolète 
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ruguleuses ; testacées à leur base, graduellement un peu rembrunies vers 
leur extrémité à partir du sixième article inclusivement ; le premier légè- 
rement épaissi en massue oblongue : le deuxième court, égal environ à la 
moitié du précédent : les troisième et quatrième obconiques : le quatrième 
paraissant un peu plus grand que ceux entre lesquels il se trouve : les cin- 
quième à dixième plus où moins oblongs, subégaux, à peine dentés en scie 
en dessous : le dernier très-allongé, beaucoup plus long que le pénultième, 
subeylindrico-fusiforme, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax un peu plus étroit que les élytres ; assez fortement arrondi anx 
angles antérieurs; sensiblement arrondi sur les côtés et largement aux 
angles postérieurs ; légèrement et très-largement arrondi à la base ainsi 
qu’au bord antérieur, avec celui-ci faiblement prolongé dans son milieu au 
dessus du niveau du vertex , el celle-là comme subtronquée au devant de 
l'écusson et munie d’un rebord étroit qui remonte sur les côtés jusque près 
des angles antérieurs ; non impressionné vers les angles postérieurs qui 
sont effacés et non relevés; subconvexe; très-finement pubescent ; lisse ; 


entièrement d’un noir très-brillant. 
Ecusson fortement transverse , subarrondi au sommet, à peine pubes- 


cent, presque lisse, d’un noir brillant. 

Elyt: es environ trois fois aussi longues que le prothorax ou un peu plus ; 
subparallèles (o°) ou faiblement subélargies en arrière (® ); étroitement 
subdéprimées le long de la suture et légèrement convexes sur le reste de 
jeur surface; à peine pubescentes ; tès-finement et densement pointillées 
ou comme chagrinées, avec la base et la région humérale plus lisse; très- 
brillantes à leur base et un peu moins Sur le reste de leur longueur ; en- 
tièrement noires on d’un noir submétallique, concolores, avec le seul appen- 
dice extérieur des o” testacé. Epaules lisses, saillantes arrondies. 

Dessous du corps brillant, très-finement pubescent , obsolèlement et sub- 
rugueusement pointillé ; noir, avec le bord apical des segments ventraux à 


eine plus clair. Métasternum assez convexe , très-obsolètement et fine- 


ment sillonné sur sa ligne médiane. Ventre presque entièrement corné. 


Pygidium légèrement cilié à son sommet. 

Pieds allongés, grèles, finement pubescents, finement et densement ru- 
guleux, testacés ainsi que les insertions des trochanters , avec les cuisses 
postérieures noires, €t quelquefois aussi la base des antérieures et des in- 
termédiaires , les tibias postérieurs rarement plus ou moins obscurcis. 


Ceux-ci faiblement recourbés en dessous à leur dernier tiers. Tarses plus 


OP 7 a 
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longs que la moitié des uibias, à premier, à quatrième articles gradué 
ment plus courts : le premier des intermédiaires et postérieurs paraiss 
néanmoins à peine ou pas plus long que le deuxième ; le dernier allon, 
graduellement et faiblement élargi à son extrémité où il est tronq 16 et 
peu plus épais que les précédents. Ongles petits, grèles, à pointe ac érée 
et dépassant un peu la membrane. WE 
Parme. Cette espèce, indiquée de France dans plusieurs catalo, ALT 
particulière à l'Autriche et à la Hongrie. ( 
Ors. Elle diffère des précédentes par ses élytres concolores dans Te 
sexes, à l'exception ” l’appendice extérieur des o . 


lci se classerait une espèce non encore signalée en France et don voici 
la description sommaire : di: di 


Fhaeus cæruleseens. ERICHSON. 


ce “AE 
Oblong, revêtu d'une fine et très-courte pubescence obscure, brillant ; noi : 
avee les élytres un peu bleuûtres, le dessous des premiers articles de. | 
tennes testacé , ainsi que les pieds antérieurs (moins la base des © | 
les tarses et le sommet des tibias intermédiaires , et les tarses vostérieur : 
Tête éparsement et à peine pointillée, obsolètement bifovéolée en « want. 
Prothorax fortement transverse , sensiblement arrondi sur les côtés, su 3 als 
convexe , éparsement et très-finement pointillé. Elytres suparalles (< ad = Jul 
ou faiblement subélargies en arrière (® ), assez densement et nent 
pointillées. Tibias postérieurs à peine recourbés en dessous vers és + 
tiers. Tarses postérieurs à premier article à peine plus long que le de L èmu À 


nier 


Ebacus cærulescens. Emcnson, Entomogr. 1, p. 115,3. — KIFSENWETTER, ms. L L 
t. IV, p. 607, 3. 


PF » e 
Long. 0w,0031 (1 1. 1/3). — Larg. 0®,0014 (2/3 1.). | 
Parme. L'Autriche, la Dalmatie, le nord de l'Allemagne. e 


Ons. Elle se distingue de la précédente par sa pubescence obseu | 
lieu d'être cendrée, et par ses antennes plus rembrunies à leur extrémité. 
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AA Prothorax rouge, avec une bande dorsale noire. Ælytres entièrement noires ou violacées. 


4, Ebneus taemiatus. MULSANT ET Rey. 
+ 


Oblong, très-finement et à peine pubescent, noir, avec le prothoraæ rouge 
et paré sur son disque d’une large bande noire ; les deuxième à quatrième 
articles des antennes d'un roux-testacé ainsi que la base du suivant ; Les 
genoux, les libias et les tarses antérieurs et intermédiaires, la tranche 
inférieure des tibias postérieurs et leurs tarses d'un flave-testacé. Tête très- 
brillante, presque lisse. Prothorax fortement transverse, assez fortement 
arrondi sur les côtés, subconvexe, très-brillant, lisse. Elytres subparal- 
ièles , brillantes , très-finement, densement et obsolètement pointillées. 
Tibias postérieurs assez sensiblement recourbés en dessous vers leur der- 
nier tiers. Tarses postérieurs à premier article un peu plus long que le 
deuxième (®% ). 


Long. 0m,0031 (1 1. 1/3). — Larg. Om,0013 (1/2 1.). 


Parme. Les Alpes Françaises, 

Os. Cette espèce nous a été communiquée M. Ch. Brisout de Barneville. 
Comme nous n’en avons eu sous les yeux qu'un seul exemplaire immature, 
nous nous dispensons d'en donner une description complète. 

La forme transverse de son prothorax et ses élytres non sétosellées la 
rangent sans nul doute dans le genre Ebaeus, Mais, pour plus de certitude, 
il faudrait en avoir vu plusieurs échantillons. 


AAA Prothorax entièrement rouge. 
e Elytres bleuâtres, largement testacées au sommet dans les deux sexes. 


5. Ehaeus collaris, ERICHSON. 


Oblong, très-finement pubescent, très-brillant ; noir, avec le prothorax 
rouge, Les élytres bleuâtres et largement d'un rouge testacé au sommet 
dans les deux sexes ; le milieu des palpes maxillaires, la base des anten- 
nes et Les pieds testacés, avec les cuisses postérieures et la base des anté- 
rieures et intermédiaires noires. Tête presque lisse, à peine impressionnée 
entre les yeux. Prothorax fortement transverse, assez fortement arrondi 
sur Les côtés, subconvexe, lisse. Elytres subparallèles ou faiblement élargies 
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en arrière, finement et densement pointillées. Tibias postérieurs l 
ment recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses posté 
premier article un peu plus long que le deuxième. 
Ebaeus colluris. Enicuson, Entomogr. 1, p. 117, 7. — KIESENWETTER, ve Deu 

LEV, p. 009,7. = CCR 
Ebaeus congressarius. FarmatRe, Ann. Soc. Ent. Fr., 1857, p. 637. 


Long. 0®,0038 (1 1. 2/3). Larg. O",0018 (3/4 L). 


o Episiome ordinairement pâle. Elytres profondément impres ( 
à leur sommet, et munies en outre de deux appendices : l’intéri 
grêle, flave, redressé, recourbé en arrière : l'extérieur beaucoup plus 
d'un rouge-testacé, irrégulièrement dilaté. Le deuxième article des 
antérieurs assez fortement prolongé au-dessus du troisième en for 
crochet subatténué et noir au bout. Le sicième segment ventral pro 
ment entaillé à son sommet. z 

? Epistome ordinairement obscur. Elytres simples, largement € 
sément arrondies au sommet, avec l'angle sutural subrectangulaire € 
peine émoussé. Le deuxième article des tarses antérieurs simple. = 
sivième segment ventral entier à son sommet. Æ 

Corps oblong, revêtu d'une très-fine pubescence cendrée, couchée 
serrée. FR 

Téte sensiblement plus étroite que le prothorax dans les deux ses 
tès-finement ou à peine pubescente ; presque lisse ; entièrement d’un mn 
très-brillant. Front subdéprimé, à peine impressionné entre les yeu 
tome flave (9°) ou obseur (  ), transversalement cilié vers sa base. 
subconvexe, brillant, d’un noir de poix, distinctement cilié vers son soi 
met. Mandibules d'un roux de poix avec leur pointe et parfois leur bi 
rembrunies, Les pores inférieures de la Le sie plus où moins ob: 


que l'extrémité du précédent et la base du suivant. FE, 
Yeux saillants, subarrondis, noirs, touchant ou touchant presque + 
antérieur du prothorax. Die. 
Antennes aussi longues que la moitié du corps, subfiliformes ; très- 
ment pubescentes, distinctement ciliées ou fasciculées en dep 0 
lètement ruguleuses ; obscures, avec le sommet du premier article 
rois Où quatre suivants testacés, et les sixième et septième parfois 
sâtres à leur base : le premier légèrement épaissi en massue suballo: 
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le deuxième court, subovalaire, à peine égal à la moitié du précédent : 


les troisième et quatrième oblongs, un peu plus prolongés en dessous que 
les suivants : les cinquième à dixième suballongés, subégaux, à peine et 
graduellement moins dentés en scie inférieurement: le dernier très-allongé, 
beaucoup plus long que le pénultième, subcylindrique, obtusément acuminé 
au sommet. 

Prothorax un peu plus étroit que les élytres à leur base, fortement trans- 
verse ; fortement arrondi aux angles antérieurs ; assez fortement sur les 
côtés et largement aux angles postérieurs ; légèrement et très-largement 
arrondi à la base et un peu plus sensiblement au bord antérieur, avec 
celui-ci faiblement prolongé dans son milieu au-dessus du niv. au du ver- 
tex, et celle-là comme subtronquée au devant de l’écusson et munie d’un 
rebord étroit qui remonte sur les côtés jusque près des angles antérieurs ; 
presque indistinctement impressionné le long des angles postérieurs qui 
sont un peu plus largement rebordés et à peine relevés ; subconvexe ; à 
à peine pubescent ; lisse ; entièrement d’un rouge clair et très-brillant. 

Ecusson fortement transverse, obtusément tronqué au sommet, à peine 
pubescent, très-finement pointillé, d'un noir assez brillant. 

Elytres environ trois fois aussi longues que le prothorax, où un peu 
plus ; subparallèles (5°) ou faiblement élargies en arrière ( © ); étroitement 
subdéprimées le long de la suture et assez convexes sur le reste de leur 
surface ; à peine ou très-finement pubescentes; finement et dense- 
ment pointillées ; presque aussi brillantes que la tête et le prothorax ; 
d’un bleu foncé parfois un peu verdâtre, avec l'extrémité plus (9) ou 
moins (®) largement d’un rouge-testacé. Epaules assez saillantes, ar- 
rondies. 

Dessous du corps brillant, finement pubescent, obsolètement pointillé ; 
noir, avec le bord apical des premiers segments ventraux à peine plus clair. 
Métasternum assez convexe, obsolètement sillonné sur sa ligne médiane. 
Ventre presque entièrement corné. Pygidium finement cilié sur ses bords. 

_ Pieds allongés, grèles, finement pubescents, finement ruguleux, d’un 
roux testacé assez clair, avec les cuisses postérieures et la base des anté- 
rieures et intermédiaires noires. Tibias postérieurs légèrement recourbés en 
dessous vers leur dernier tiers. Tarses évidemment plus longs que la moi- 
tié des tibias, à premier, à quatrième articles graduellement plus courts : le 
premier des postérieurs paraissant parfois à peine plus long que le deu- 


xième : le dernier allongé, graduellement élargi de la base à l'extrémité où 
: : 15 


ï 
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il est tronqué, et plus épais que les précédents. Ongles petits, à 
acérée et dépassant un peu la membrane. wi 
Parmi. Cette espèce, peu répandue dans les collections, se 
dans quelques parties de la Francce méridionale. MM. Brisout et 
vouloir nous en ont communiqué quelques individus provenant di 
rons de Gap. 


ce Elytres d'un vert bleuâtre, concolores, à l'exception des appendices des ÿ qui 
cés ; avec un calus apieai lisse bien prononcé «hez les ©”. 


L 


G. Ehaens thorneieus. OLIVIER. 


Oblong, très-finement pubescent, brillant ; noir, avec le prothoraz vor LA 
et Les élytres d'un vert-bleuûtre, concolores, à l'exception des appendi 
o'; l'épistome souvent pâle , la base des antennes , les genoux , les 
et les tarses antérieurs et intermédiaires et les tarses EE # 
et Les intersections des segments ventraux à peine plus claires. Tête 
ment et très-finement pointillée. Prothorax fortement transverse, on 
arrondi sur les côtés , légèrement convexe , très-finement et à 2 
tillé. Elytres subparallèles ou faiblement élargies en arrière, 
densement pointillées. Tibias postérieurs à peine recourbés en dessor 
leur dernier tiers. Tarses postérieurs à premier article à peine plu, 
que le deuxième. dl L a 3 
Malachius thoracicus. Ouvigr, Entom., t. IE, n° 27, p. 9, 1, pl. 2, QUE *% 

Fasmrus, Ent. Syst, Suppl., p. 70, 7, 8. — Id. Syst. El., p. 308, 14. 


Ebueus thoracicus. Emcuson, Entomogr.,t. 1, p. 116, 15. — REDTENBACHER Fa 
Austr., 2e édit., p. 519,2. — KiEsENWETTER, Ins. Deut., t. IV, p. 608, G: 


LT 
Long. Om,0029 (1 1. 1/3). — Larg. 0w,0008 (1/3 L.). 


Antennes aussi longues que la moitié du corps, à — 
quième articles obtusément et un peu plus dilatés en dessous que les su 
Elytres e cavées au sommet le long de la suture , et munies chacun le vers 
leur angle apical de deux appendices testacés : le supérieur petit, me nb d- 
neux, redressé, supérieurement coudé en avant, peu distinct et le plus Sou- 
a couché sr PRE des élytres qui semble à être € be - née (1 

ie A EE 0 

nm Dans cette espèce et la suivante; cette excavation qui est oblongue et s 

nale rappelle la mème disposition qu'on remarque chez les E. ire 
: 
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Pinférieur beaucoup plus grand, corné , oblong, subélargi, verticalement 
redressé ; offrant un peu extérieurement et au-dessus de l’'appendice inf6- 
rieur une espèce de calus lisse et assez prononcé. Le deuxième article des 
tarses antérieurs assez fortement prolongé au dessus du troisième en lame 
étroite, subatténuée et recourbée à son extrémité en forme de petit crochet 
noir. Le sixième segment ventral dilaté de chaque côté à sa base en forme 
de dent conique, avec la partie médiane un peu plus avancée et angulai- 
rement échancrée au sommet , les lobes latéraux de l'échancrure prolongés 
en forme de soie spiniforme légèrement recourbée en dedans. Le sixième 
segment abdominal débordant l'inférieur, profondément et subcarrément 
échancré à son sommet. 

? Antennes à peine aussi longues que la moitié du Corps, à quatrième 
et cinquième articles pas plus ou à peine plus prolongés en dessous que 
les suivants. Elytres simples et obtusément et individuellement arrondies à 
leur sommet qui est parfois plus largement rebordé, comme explané et 
couleur de poix, avec l'angle sutural peu marqué et fortement arrondi. Le 
deuxième article des tarses antérieurs simple. Les sivièmes segments abdo- 
minal et ventral transverses , entiers et subarrondis à leur sommet. 

Corps oblong, revêtu d’une très-fine pubescence blanchâtre, souvent peu 
distincte. 

Tête sensiblement plus étroite que le prothorax dans les deux sexes, très- 
finement pubescente, éparsement et très-finement pointillée ; entièrement 
d’un noir brillant. Front subéprimé ou à peine convexe, sans impression 
sensible. Epistome pâle ou souvent $ d’un testacé obscur. Labre subcon- 
vexe, d’un noir de poix assez brillant , éparsement et subrugueusement 
pointillié, cilié de longs poils pâles et brillants. Mandibules d’un noir de 
poix avec leur extrémité plus on moins largement ro:ssâtre, parfois pres- 
que entièrement de cette dernière couleur. Les parties inférieures de La 
bouche d’un noir ou d'un brun de poix, avec le pénultième article des 
palpes maæillaires toujours plus clair ou subtestacé. 

Yeuæ saillants, arrondis, noirs, touchant ov touchant presque au bord 
antérieur du prothorax. 

Antennes aussi (o"') ou à peine aussi ( ; ) longues que la moitié du 
corps, subfiliformes ou à peine subatténuées vers leur extrémité ; très-fine- 


et appendiculatus ; mais dans ces trois dernières, le bord interne de l’excavation est 
obtus ou arrondi, tandis qu'il est en forme d’arète tranchante chez les £. thoracieus et 
Jlabricollis. Elle est aussi dans ceux-ci beaucoup plus profonde. 
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ment pubescent, finement et distinctement ciliées surtout inférieurement; 
finement ruguleuses ; obscures, avec les trois premiers articles un peuplus 
lisses et plus brillants ; le premier noir, plus ou moins largement testacé 
à son sommet : les deuxième et troisième largement testacés en dessous ou 
parfois presque entièrement testacés : le quatrième plus ou moins testacé à 
sa base : le premier un peu épaissi en massue oblongue et subarquée le 
deuxième court, brièvement subovalaire, à peine aussi long que la moitié 
du précédent : les troisième à septième oblongs , subégaux, obtusément 
dentés en scie en dessous : les huitième à dixième paraissant un peu plus 
longs , un peu plus étroits , simples et subégaux : le dernier très-allongé; 
beaucoup plus long que le pénultième , subcylindrico-fusiforme , subaeu= 
miné au sommet. 

Prothorax un peu plus étroit que les élytres, fortement transverse ; assez 
fortement arrondi aux angles antérieurs; fortement ct largement arronti 
sur les côtés simultanément avec les angles postérieurs ; légèrement et lar- 
gement arrondi à la base et un peu plus sensiblement au bord antérieur, 
avec celui-ci légèrement prolongé dans son milieu au dessus du niveau du 
vertex, et celle-là parfois subsinueusement subtronquée au devant de Pé- 
cusson et munie d’un rebord étroit qui remonte sur les côtés jusque près 
des angles antérieurs ; presque indistinctement et obliquement impressionné 
le long des angles postérieurs qui sont effacés et non relevés ; légèrement 
convexe ; très-finement pubescent; très-finement , à peine ét PRES 
pointillé; entièrement d’un rouge brillant assez clair. 

Ecusson transverse, subsemicireulaire , très-finement pubescent, FPS 
pointillé, d’un noir brillant et submétallique. de 

Elytres trois fois et demie aussi longues que le prothorax, à peine @) 
ou faiblement ( ® ) élargies en arrière; subdéprimées derrière l’écussonet 


faiblement convexes sur le reste de la surface ; légèrement déclives”en"ar- 


rière et plus fortement sur les côtés ; très-finement pubescentes ; finement 
et distinctement pointillées, avec les points plus fins et plus serrés vers la 
base, graduellement un peu plus grossiers et plus lâches vers l'extrémité 
chez les s'seulement ; d’un vert brillant, souvent bronzé ou bleuâtre ;"con- 
colores, à l’exception des appendices des". Epaules assez saillantes$ ar- 
rondies. Lit 
Dessous du corps brillant ; très-finement pubescent ; finement et distinc- 
tement pointillé, plus densement et subruguleusement sur les côtés de la 
poitrine ; noir avec le bord antérieur du prosternum souvent pâle et mem- 
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braneux, et le bord apical des quatre ou cinq premiers segments ventraux 
à peine ou étroitement pellucides. Métasternum assez convexe, marqué sur 
sa ligne médiane d’un léger sillon lisse, plus ou moins obsolète. Ventre 
presque entièrement corné. Pygidium finement cilié à son sommet. 

Pieds allongés, grêles, finement pubescents , irès-finement et ruguleu- 
sement pointillés ; d’un noir submétallique assez brillant, avec les insertions 
des trochanters d’un roux de poix, les tarses testacés ainsi que les genoux 
et les tibias antérieurs et intermédiaires : ceux-ci quelquefois un peu rem- 
brunis à leur base, et le dernier article de tous les tarses toujours un peu 
plus foncé à son sommet. Tibias postérieurs à peine ou légèrement re- 
courbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses un peu plus longs que 
la moitié des tibias, à premier, à quatrième articles graduellement plus 
courts ; le premier des intermédiaires et postérieurs paraissant néanmoins, 
vu de dessus, pas plus long ou à peine plus long, et, vu par côté, évidem- 
went plus long que le deuxième : le dernier allongé , graduellement et à 
peine élargi à son extrémité où il est à peine plus épais que les précédents. 
Ongles petits, grèles, à pointe acérée et un peu plus longue que la mem- 
brane. 

Parmi. Cette espèce est très-commune sur les herbes des prairies et des 
bois, dans toute la France : les environs de Paris et de Lyon, le Bourbon- 
nais, la Bourgogne, le Beaujolais, le Bugey, la Bresse, la Provence , etc. 

Oss. Elle varie un peu pour la couleur des pieds. Ainsi, les cuisses an- 
térieures et intermédiaires sont quelquefois plus ou moins largement tes- 
tacées à leur extrémité; les tibias antérieurs et intermédiaires sont assez 
souvent plus ou moins obscurcis à leur base; et les tarses sont rarement 


d'un testacé assez obscur. 


ece Elytres bleuâtres, concolores, avec l'appendice extérieur dés 7 obscur, sans calus apical 
lisse bien prononcé chez les > ES 


2. Hhbaneus glinbricellis. MULSANT ET REY. 


Oblong , très-finement et à peine pubescent, très-brillant ; noir avec le 
prothoraæ rouge et les élytres bleuûtres, concolores avec l'appendice inté- 
rieur. des # livide et l'extérieur obscur ; l'épistome souvent pâle (Oo), le 
dessous des trois premiers articles des antennes, les genoux, les tibius el 
Les tarses antérieurs et intermédiaires et les tarses postérieurs testacés , et 


250 VÉSICULIFÈRES. 

les intersections des segments ventraux un peu roussâtres. Tête presque” 
lisse. Prothorax fortement transverse, fortement arrondi sur les côtés, "un 
peu convexe, presque glabre, lisse. Elytres subparallèles (o°) ou subélar= 
qies en arrière ($ ), très-finement et obsolètement pointillées. Tibias pos- 
térieurs légèrement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tamses 
postérieurs à premier article à peine plus long que le deuxième.  """"” 


Long. 0w,0029 (1 1. 1/3). — Larg. 0",0008 (1/3 1.). 


o Antennes aussi longues que la moitié du corps. Elytres excavées au. 
sommet le long de la suture, et munies chacune vers leur angle apical'de 
deux appendices : le supérieur ou intérieur petit, membraneux , redressés 
supérieurement coudé en avant, d’un livide pâle, parfois peu saillantet 
renversé dans l’excavation des élytres, qui semble être pratiquée poule 
loger : l'inférieur ou extérieur beaucoup plus grand, corné, oblong , sub= 
élargi, obscur ou noirâtre, verticalement plus ou moins redressé ; sans calus 
apical lisse prononcé. Le deuxième article des tarses antérieurs assez for 
tement prolongé au dessus du troisième en lame étroite, subatténuée"et. 
recourbée à son extrémité en forme de petit crochet noir. Le sixième seg= 
ment ventral dilaté de chaque côté à sa base en forme de dent conique, 
fortement et angulairement échancré au milieu de son bord apical. Le 
sixième segment abdominal débordant l'inférieur, profondément écho 
à son sommet. 

o'Anlennes à peine aussi longues que la moitié du corps. Elytres its | 
et obtusément et individuellement arrondies à leur sommet qui est parfois 
étroitement pellucide, avec l'angle sutural peu marqué et sensiblement arron- 
di. Le deuxième article des tarses antérieurs simple. Les sitièmes segments 
abdominal et ventral transverses, entiers et subarrondis à leur sommet. 

Corps oblong, revêtu d’un très-fine pubescence cendrée , souvent peu 
distincte. 

Tête plus étroite que le prothorax dans les deux sexes, très-finement pus 
bescente, à peine et éparsement pointillée ou presque lisse, entièrement 
d'un noir très-brillant. Front subdéprimé ou à peine convexe, sans im- 
pression sensible. Epistome pâle ou souvent (® ) d'un gris obscur: Labre 
subconvexe, d’un noir de poix assez brillant, légèrement cilié de poils pâles: 
Mandibules d’un roux de poix , avec leur pointe plus foncée. Les parties 
inférieures de La bouche d'un brun ou d’un noir de poix; avec le PHONE 
article des palpes maxillaires voussâtre. 
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Yeux saillants, arrondis, noirs, touchant ou touchant presque au bord 
antérieur du prothorax. 

Antennes aussi (œ') ou à peine aussi (® ) longues que le prothorax ; 
subfiliformes ; très-finement pubescentes, finement et légèrement ciliées in- 
férieurement ; finement ruguleuses ; obscures, avec les trois premiers arti- 
cles testacés : le premier largement, les deux suivants à peine tachés de 
noir en dessus: le premier légèrement épaissi en massue oblongue : le 
deuxième court , subglobuleux, à peine égal à la moitié du précédent : le 
troisième obconique : les cinquième à septième oblongs : les huitième à 
dixième à peine plus longs , subégaux : le dernier allongé , beaucoup plus 
long que le pénultième, subcylindrico-fusiforme , subacuminé au sommet. 

Prothoraz un peu plus étroit que les élytres, fortement transverse ; assez 
fortement arrondi aux angles antérieurs ; fortement et largement arrondi sur 
les côtés simultanément avec les angles postérieurs ; légèrement et très- 
largement arrondi à la base ainsi qu’au bord antérieur, avec celui-ci à 
peine prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex, et celle-là 
parfois subtronquée au devant de l'écusson et munie d’un rebord très-étroit 
qui remonte sur les côtés jusqu'aux angles antérieurs ; presque indistinc- 
tement ou non impressionné le long des angles postérieurs qui sont effacés 
et non relevés ; légèrement, mais assez visiblement convexe; à peine pu- 
bescent ou presque glabre ; lisse ou presque indistinctement pointillé ; en- 
tièrement d’un rouge assez clair et très-brillant. 

Ecusson transverse, subsemicirculaire , à peine pubescent, à peine poin- 
tillé, d’un noir assez brillant. 

Elytres presque trois fois et demie aussi longues que le prothorax, sub- 
parallèles (o*) ou faiblement élargies en arrière (® ); subdéprimées der- 
rière l’écusson et légèrement convexes sur le reste de leur surface ; très- 
finement et à peine pubescentes ; très-finement , légèrement , obsolètement 
et densement pointillées, avec les points pas plus forts et pas plus lâches 
vers l’extrémité chez less"; d’un bleu foncé très-brillant, concolores, avec 
l'appendice interne des &" pâle et l'externe noirâtre. Epaules assez saillantes, 
arrondies. 

Dessous du corps brillant , tès-finement pubescent, très-finement poin- 
tillé; noir, avec le bord apical des quatre ou cinq premiers segments ven - 
traux étroitement testacés ou roussâtres. Métasternum assez convexe, mar- 
qué sur sa ligne médiane d’un sillon lisse, plus ou moins obsolète. Ventre 
presque entièrement corné. Pygidium finement cilié à son sommet. 


blement plus allongés. 
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Pieds allongés, grèles, finement pubescents, très-tinement et ruguleuse- 
ment pointillés ; d’un noir submétallique, avec les insertions des trochanters, 
d’un roux de poix, les tarses testacés ainsi que les genoux et les tibias,an= 
térieurs et intermédiaires, ceux-ci quelquefois rembrunis à leur base, et le 
dernier article de tous les tarses un peu plus foncé à son sommet. Tibias 
postérieurs légèrement , parfois assez sensiblement recourbés en dessous 
vers leur dernier tiers. Tarses un peu plus longs que la moitié des tibias,, 
à premier, à quatrième articles graduellement plus courts ; le premier des 
intermédiaires et postérieurs paraissant néanmoins à peine plus long que le 
deuxième ; le dernier allongé, graduellement et faiblement élargi à son 
extrémité où il est subtronqué et un peu plus épais que les_ précédents. 
Ongles petits, à pointe acérée et un peu plus longue que la membrane. 

Parme. Cette espèce se trouve aux environs de Collioure (Pyrénées= 
Orientales). +» dE 


Oss. Nous en avons vu quatre exemplaires identiques. Ils nous ont été 
généreusement communiqués par M. Ch. Brisout de Barneville. | 

Elle ressemble beaucoup à l'Ebaeus thoracicus pour la coloration. Elle 
s'en distingue néanmoins par les élytres plus finement et plas légèrement. 
pointillées, sans calus apical lisse prononcé chez les". De plus, chez ce 
mème sexe , la ponctuation des élytres n’est pas sensiblement plus grossière 
et plus lâche vers l'extrémité qu'à la base; l'appendice externe est toujours 
obscur ou noirâtre, tandis que les deux appendices sont constamment tes= 
tacés chez l'E. thoracicus. Le prothorax paraît un peu plus convexe et plus 
glabre, les antennes ont leurs articles intermédiaires un peu moins épais 
c'est-à-dire un peu moins prolongés en dessous , etc. | 

Les tibias intermédiaires sont quelquefois plus ou moins obscurcis à leur 
base ; les cuisses antérieures plus ou moins largement testacées à leur extré- 
mité. Parfois aussi le sommet des tibias postérieurs est légèrement de cette 
dernière couleur. 5 

L'Ebaeus affinis. Lucas, ressemble beaucoup à l'espèce en question. Ellé 
en diffère par ses libias postérieurs entièrement testacés, el surtout par ses 
antennes , dont les troisième à dixième articles sont plus étroits et visible- 
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Genre Hypebaeus, HYPEBAËE. KIESENWETTER. 
(Kiesenwetter, Ins. Deut., t. IV, p. 610.) 


Etymologie : æ0, dessous: Ebaceus, nom du genre précédent. 


CaracTÈrEe. Corps oblong ou ovale-oblong. 

Tête transverse, inclinée, brusquement et triangulairement rétrécie en 
avant, enfoncée sous le prothorax jusqu'aux yeux ou jusque près des yeux. 
Front très-large, fortement prolongé en avant du niveau antérieur des 
veux. Epistome subcorné ou submembraneux, très-court, linéaire, séparé 
du front par une suture fine et subrectiligne. Labre corné, court, fortement 
transverse, obtusément tronqué en avant. Mandibules robustes, peu sail- 
lantes, longitudinalement engagées sous les côtés de l’épistome et du labre, 
arcuément recourbées à leur extrémité et faiblement bidentées à leur 
pointe. Palpes maæillaires à dernier article assez gros, aussi long que les 
deux précédents réunis ; légèrement subsécuriforme et largement tronqué 
au sommet chez les æ ; ovale-oblong, subatténué et plus ou moins faible- 
ment tronqué au bout chez les ® ; à pénultième article très-court, nota- 
blement moins long que la moitié du suivant. Palpes labiaux à dernier 
article oblong, plus ou moins atténué vers son extrémité et plus ou moins 
étroitement tronqué au bout. Menton subcorné, transverse, largement et 
obtusément tronqué à son bord antérieur. Languette submembraneuse, 
assez large, angulée en avant. 

Yeux assez saillants, arrondis, séparés du bord antérieur du prothorax 
par un intervalle nul où presque nul. 

Antennes assez courtes, pas plus longues que la moitié du corps ; de 
onze articles distincts ; insérées à l'angle antéro-externe du front, bien en 
avant d’une ligne idéale tangente au bord antérieur de chaque œil ; subti- 
liformes, latéralement subcomprimées à partir du troisième article ; à pre- 
mier article en massue oblongue ou ovale-oblongue : le deuxième court, 
subglobuleux, plus court que la nioitié du précédent : les troisième à 
dixième plus où moins faiblement ou obsolètement dentés en scie en des- 
sous : le troisième oblong, un peu moins long que le suivant : les quatrième 
à dixième oblongs ou suballongés, subégaux: le dernier plus où moins 
allongé, beaucoup plus long que le pénultième. 
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Prothorax fortement transverse, sensiblement arrondi sur les côtés, plus 
légèrement et plus largement à sor bord antérieur qui est un peu SR 
dans son milieu au-dessus du niveau du vertex ; subtronqué ou très-faible- 
ment arrondi à sa base. 

Ecusson transverse, sabsemicireulaire. | “. 

Elytres oblongues, recouvrant entièrement l'abdomen ; à es Re 
légèrement et arcuément (®) élargies en arrière ; pen 0 ES 
appendiculées au sommet chez les o* ; presque InGiSINCIEMEN SENS 
en dehors et non carénées sur les côtés. Epaules ad: saillantes. 

Echancrures du dessous du prothorax subtriangulaires, peu PROS 
à sommet émoussé ou arrondi. 

Lames médianes des prosternum et mésosternum courtes, en forme hr 
gle très-ouvert. Epimères du médipectus assez développées, pen “ 
ment obliques. Métasternum obliquement coupé cs les côtés de Rs à 
apical, faiblement prolongé entre les hanches postérieures en angle bifide 
au Sommet. Episternums du postpectus assez larges à la base, rétrécis en 
arrière en forme de coin. ee: 

Hanches coniques : Les antérieures et Les intermédiaires contiguës M 
postérieures légèrement écartées à leur base, fortement divergentes à leur 
sommet. x 

Ventre de six segments distincts, entièrement cornés : le premier die 
où moins voilé dans son milieu : le deuxième un PA plus grand que le 
suivant : les troisième et quatrième subégaux : le cinquième un peu ox 
développé que le précédent : le sixième assez saillant, subsemilunaire ou 
subtrapéziforme. 

Pieds allongés, grèles : les postérieurs bien plus développés que les 
intermédiaires et ceux-ci un peu plus que les antérieurs, dans toutes-lopes 
parties. Trochanters ovales ou ovale-oblongs : les postérieurs subacuminés 
où étroitement arrondis au sommet. Cuisses débordant de beaucoup les 
côtés du corps, faiblement renflées avant leur milieu : Les postérieures se 
recourbant un peu en dessus, Tibias antérieurs et inIpPRUÉ AIT FESSES 
droits : Les postérieurs faiblement arqués en dehors, à peine ou faiblement 
recourbés en dessous après leur milieu. Tarses grêles, plus longs que la 
moitié des tibias, finement et densement ciliés en dessous; de cinq articles, 
simples dans les deux sexes ; avec les premier à quatrième sraduellement 
plus courts : le premier des intermédiaires et postérieurs élant ES 
ment un peu plus long que le deuxième : le dernier allongé, faiblement 
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élargi de la base à l'extrémité. Ongles très-petits, grêles ; chacun d'eux 
muni en dessous d’une membrane subaccollée ou subdétachée un peu plus 
courte ou presque aussi longue que lui. 

Os. Ilétait juste et conséquent de détacher, ainsi que l’a fait M. de Kic- 
senwetter, du genre Ebaeus les Hypebaeus qui en diffèrent essentiellement 
par le deuxième article des tarses antérieurs simple dans les deux sexes. 

Ce sont des insectes de très-petite taille, finement soyeux ou pubescents 
mais non sétosellés en dessus. 


Nous classerons les différentes espèces du genre Hypebaeus de la manière 
suivante : 


a Prothoraæ entièrement d'un rouge testacé. 
b Elytres testacées au sommet chez les ® . Prothoraæx très-fortement 


. transverse, fortement arrondi sur les côtés. Brisouti. 
bb Elytres concolores au sommet chez les $ . Prothorar fortement 
transverse, assez fortement arrondi sur les côtés. Flavicollis. 


aa Prothoraæ fortement arrondi sur les côtés, d'un rouge testacé chez 

les ®, flave chez les ©", avec une large bande noire bifurquée 

en avant dans les deux sexes. Têle blanchâtre chez les ©”. 
Appendice terminal des ' noir. Alicianus. 

ce Prothorax assez fortement arrondi sur les côtés, flave (o”) ou 

testacé (®) antérieurement. Tête flave et presque aussi large 

que le prothorax chez les ©’. Appendice terminal des  tes- 
lacé. ' Albifrons. 

d Prothorax médiocrement arrondi sur les côtés, noir, concolore 

dans les deux sexes. Téte noire dans les deux sexes, aussi 

large que le prothorax chez les ©". Appendice terminal des 
 testacé. Fluvipes. 


a Prothwrax entièrement d'un rouge leslacé, 
b £lytres des Q® testacées à leur sommet, peu brillantes. 


1. Hypelhaeus Brisouti. MULSANT ET REY. 


… Oblong, très-finement et densement pubescent , assez brillant , avec le 
prothorax d'un rouge testacé et les élytres submétalliques et parées d'une 
tache apicale testacée ; quelques parties de la bouche , la buse des antennes 
et Les pieds d’un roux testacé. Tèle presque lisse, à peine impressionnée 
entre Les yeux. Prothorax très-fortement transverse, fortement arrondi sur 
les côtés, légèrement convexe,.presque lisse. Elytres subélargies en arrière, 
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très-finement et obsolètement pointillées. Tibias postérieurs à peine re- 
courbés en dessous après leur milieu. Tarses postérieurs à PRES article 
un pe plus long que le deuxième (9 ). | 


HU 


Long. 0w,0023 (1 L.). — Larg. 0w,0010 (1/2 L.). 


"Nous est inconnu. Bi 

? Elytres faiblement et arcuément élargies en arrière, assez largement 
testacées à leur sommet, simples et subarrondies à celui-ci. Le sixième seg- 
ment ventral entier à son bord apical. 

Corps oblong , revêtu d’une très-fine et très-courte pubescence blan- 
châtre, serrée et assez distincte. 

Tête sensiblement plus étroite que le prothorax, très-finement pubescente, 
presque lisse, d’un noir assez brillant. Front subdéprimé, à peine impres- 
sionné sur son milieu. £pistome pâle. Labre subconvexe , brillant, d'un 
noir de poix. Les autres parties de la bouche d’un roux-testacé avec la 
pointe des mandibules et le dérnier article des palpes maæillaires plus 
obscurs. 


Yeux saillants, arrondis, noirs , touchant presque au bord antérieur du 
prothorax. 

Antennes à peine moins longues que la moitié du corps, subfiliformes, 
presque simples en dessous; finement pubescentes , distinctement ciliées 
inférieurement vers le sommet de chaque article ; obsolètement ruguleuses ; 
testacées, graduellement et distinctement rembrunies vers leur extrémité ; 
le premier article un peu épaissi en massue oblongue : le deuxième petit, 
court, à peine égal à la moitié du précédent : les troisième à dixième sub- 
allongés, subégaux : le dernier allongé, fusiforme, beaucoup plus long que 
le pénultième, subacuminé au sommet. 

Prothorax sensiblement plus étroit que les élytres, très-fortement tronks 
verse ; fortement arrondi sur les côtés et très-largement au bord antérieur 
qui est à peine prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; 
très-largement arrondi aux angles postérieurs; subtronqué au milieu de sa 
base qui est munie d’un rebord très-étroit remontant jusqu’au delà de la 
moitié des côtés ; légèrement convexe ; très-finement pubescent ; presque 
lisse ; entièrement d'un rouge lestacé assez clair et assez brillant, " 

Ecusson subsemicireulaire , très-finement pubescent , à peine pointillé , 
d'un noir assez brillant. \ ty 


Elytres environ quatre fois aussi longues. que le prothorax, faiblement 
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et arcuément élargies en arrière ; sabconvexes sur le dos et sensiblement 
déclives en arrière et sur les côtés ; très-finement pubescentes ; très-fine- 
ment, obsolètement et densement pointillées ; d’un noir submétallique, un 
peu verdâtre et parfois un peu moins briliant que la tête et le prothorax ; 
parées à leur extrémité d’une assez grande tache testacée. Epaules assez 
saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant , très-finement pubescent , obsolètement poin- 
‘illé; noir avec le dessous du prothorax d’un rouge-testacé, Métasternum 
assez convexe , obsolètement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre en- 
tièrement corné. Pygidium finement et obsolètement cilié à son sommet. 

Pieds allongés, gréles, très-finement pubescents, très-obsolètement poin- 
tillés ou presque lisses, assez brillants, entièrement d’un roux-testacé clair 
ainsi que les trochanters, avec le dernier article des tarses un peu plus 
foncé au moins à leur extrémité. Tibias postérieurs à peine recourbés en 
dessous après leur milieu. Tarses un peu plus longs que la moitié des ti- 
bias ; à premier, à quatrième articles graduellement plus courts, le premier 
des intermédiaires et postérieurs étant un peu plus longs que le deuxième ; 
le dernier faiblement élargi de la base à extrémité où il est à peine plus 
épais que les précédents. Onyles lrès-pelits , à pointe acérée et dépassant 
un peu la membrane. 


+ Parmi. Cette espèce provient du département des Pyrénées-Orientales. 

Elle nous a été communiquée par M. Ch. Brisout, à qui nous l'avons dé- 

diée, et qui a déjà doté la science de plusieurs monographies remarqua- 
-bles. 


Oss. C’est sous toute réserve que nous donnons cette espèce. Est-ce une 
variété curieuse de l'Hypebaeus flavicollis ? Mais elle semble en différer par 
ses antennes à articles un veu plus allongés; par son prothorax un peu 
plus fortement transverse, plus fortement arrondi sur les côtés, un peu plus 
rétréci en arrière, à angles postérieurs plus largement arrondis et plus ef- 
facés ; par ses élytres plus légèrement et plus obsolètement pointillées, un 
pen plus densement pubescentes , un peu moins brillantes, et surtout pa- 
rées chez les Q d’une tache apicale testacée. Serait-ce plutôt une variété de 
la © de l’'Hypabaeus alicianus dont nous ne connaissons que leg"? C’est 1à 
une question que nous ne pouvous résoudre, faute de matériaux suffisants. 
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bb £lytres des Q concolores, assez brillantes. 


+. Hypebneus flavicollis. ERICHSON. 


Oblong ou ovale-oblong, très-finement pubescent, brillant, noir avec le 
prothorax d'un rouge-testacé, ainsi que l'extrémité des élytres des o' ; la 
plupart des parties de la bouche, la base des antennes et les pieds testacés. 
Tête presque lisse, obsolètement impressionnée sur son milieu. Prothoraæ 
fortement transverse, assez fortement arrondi sur Les côtés, légèrement 
convexe, presque lisse. Elytres plus ( ? ) ou moins (o') élargies en arrière, 
très-finement et densement pointillées. Tibias postérieurs à peine recourbés 
en dessous après leur milieu. Tarses postérieurs à premier article un peu 
plus long que le deuxième. 


Ebaeus flavicollis. ERICHSON, Entomogr., t.f 
2e édit., p. 540, 2. 
Hypebaeus flavicollis. KIESENWETTER, Ins, Deut.. t, I, p. 610, 1. 


» P- 117, 8.— REDTENBACHER, Faun. Austr., 


Long. 0w,0023 (1 1.). Larg. 0",0010 (1/2 1.). 


o'. Antennes aussi longues que la moitié du corps, faiblement et obtu- 
sément dentées en scie en dessous. Elytres oblongues, à peine élargies 
postérieurement, largement d’un roux-testacé à leur extrémité, impres- 
sionnées à leur sommet où elles sont munies chacune d’un appèndice cya= 
thifgrme, redressé, testacé et noté souvent dans son milieu d’un point 
obscur, Le sixième segment ventrat profondément et aigument incisé à 
son sommet jusqu’après sa moitié, avec les lobes latéraux arrondis à leur 
extrémité. Le sixième segment abdominal débordant un peu l’inférieur, en 
cône largement, obtusément et subsinueusement tronqué à son bord apical. 

? Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps, à peine ou 
presque indistinctement dentées en scie en dessous. Elytres légèrement et 
subovalairement élargies en arrière, concolores et largement, obtusément 
et simultanément arrondies au sommet, avec l'angle apical bien marqué, 
émoussé et légèrement arrondi. Les sixièmes segments abdominal et ventral 
subégaux, en cône largement et obtusément tronqué à son bord apical, 


avec celui-ci parfois à peine subsinué dans son milieu : inférieur plus ou 
moins largement impressionné à sa base. 
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Corps oblong (S') ou ovale-oblong (? ), revètu d’une très-fine pubes- 
cence blanchâtre, assez distincte. 

Tête sensiblement plus étroite que le prothorax dans les deux sexes; 
très-finement pubescente ; presque lisse où à peine pointillée ; d’un noir 
brillant, avec les fossettes antennaires et les joues souvent d’un roux de 
poix testacé. Front déprimé, largement et obsolètement impressionné dans 
son milieu. Epistome testacé. Labre subconvexe, d’un brun de poix assez 
brillant avec le pourtour extérieur souvent (©) plus clair, cilié sur ses 
bords de longs poils pâles et brillants. Mandibules testacées avec leur 
pointe un peu plus foncée. Les parties inférieures de la bouche d'un testacé 
de poix, avec les palpes à peine plus sombres ou au moins le dernier 
article des maæillaires. 

Yeux saillants, arrondis, noirs, touchant ou touchant presque au bord 
antérieur du prothorax. 

Antennes anssi (o*') ou à peine aussi (© ) longues que le prothorax ; 
subfiliformes ou à peine subatténuées vers leur extrémité ; finement pubes- 
centes, assez densement et assez longuement ciliées surtout en dessous ; 
obsolètement ruguleuses ; brunâtres, avec les quatre ou cinq premiers 
articles testacés : le premier néanmoins un peu plus foncé vers sa base : 
celui-ci un peu épaissi en massue ovale-oblongue : le deuxième petit, court, 
subglobuleux, moins long que la moitié du précédent : le troisième oblong, 
un peu moins long que le suivant : les quatrième à dixième oblongs, subé- 
gaux : les quatrième à septième plus ou moins obtusément dentés en scie 
en dessous: les huitième à dixième nullement ou indistinctement : le dernier 
allongé, beaucoup plus long que le pénultième, subeylindrico-fusiforme 
(a) ou subelliptique (9 ), acuminé (9°) ou obtusément acuminé (© ) au 
sommet. 

Prothorax un peu plus étroit que les élytres, fortement transverse ; sensi- 
blement arrondi aux angles antérieurs; assez fortement arrondi sur les 
côtés et largement au bord antérieur qui est légèrement prolongé dans son 
milieu au-dessus du niveau du vertex ; assez largement subtronqué à la 
base, avec celle-ci un peu relevée et munie d’un rebord très-étroit remon- 
tant jusqu’au delà du milieu des côtés ; non impressionné le long des angles 
postérieurs qui sont à peine marqués, très-obtus et non relevés ; légère- 
ment convexe ; très-finement pubescent ; à peine pointillé ou presque lisse ; 
entièrement d’un rouge-testacé brillant. 


TE 


tt. de ne 4 D 


LS RS St 


RS NE nm tee à CT OS 


Sn 


» » 


| 


240 VÉSICULIFÈRES. 


Ecusson subsemicirculaire, finement pubescent, très-finement pomtillé, 
d’un noir brillant. 

Elytres environ trois fois et demie aussi longues que le prothorax,: fai- 
blement (S*) ousubovalairement ( ® ) élargies en arrière ; subconvexes sur 
le dos et sensiblement déclives en arrière et sur les côtés ; très-finement 
pubescentes ; très-finement et densement pointillées ; d’un noir brillant 
parfois un peu violacé ou bleuâtre, concolores chez les © , avec le fin 
rebord postical d’un testacé de poix, parées chacune chez les ©” d'une 
grande tache apicale d’un roux-testacé. Epaules assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, très-finement pubescent, très-finement et obso- 
lètement pointillé ; noir avec le dessous du prothorax, les hanches anté- 
rieures et le sommet des intermédiaires et postérieures d’un roux-testacé;,.et 
les intersections des segments ventreux couleur de poix et à peine pellu- 
cides. Métasternum assez convexe, presque lisse sur son disque, finement 
et obsolètement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre entièrement corné. 
Pygidium éparsement mais assez longuement cilié à son sommet. 

Pieds allongés, grèles, très-finement pubescents, très-obsolètement poin- 
tillés ou presque lisses, assez brillants, entièrement testacés ainsi que les tro- 
chanters, avec le dernier article de tous les tarses un peu plus foncé. Tibias 
postérieurs à peine recourbés en dessous après leur milieu. Tarses évidem- 
ment plus longs que la moitié des tibias, à premier, à quatrième articles 
graduellement plus courts, le premier des antérieurs et intermédiaires étant 
évidemment un peu plus long que le deuxième : le dernier faiblement et 
subarcuément élargi de la base à l'extrémité, où il est obtusément tronqué 
et un peu plus épais que les précédents. Ongles très-petits, grêles, à pointe 
acérée et dépassant un peu la membrane. | 

Parrie, Cette espèce n’est pas bien rare, en mai et juin, sur les herbes 
et les arbrisseaux, dans presque toute la France méridionale : les envi- 
rons d’Aiguemortes, de Cette, de Nimes, de Montpellier, d'Avignon, de 
Beaucaire, d'Aix, de Marseille, de Toulon, d'Hyères, etc. 


Li 


aa Prothorax d'un rouge-testacé chez les © , blanchâtre chez les ç”, avec une large bande mé- 
diune noire, raccourci et bifurquée en avant; fortement arrondi sur les cûlés, 7fte blun- 
châtre chez les <ÿ". Appéndice terminal des © noir. 


3. Hypebaeus alicianus. J. DU VAL. 


Oblong ou ovule-oblong, très-finement et brièvement pubescent, peu 
brillant ; noir, avec la tête entièrement d'un blanc flave chez les S"', ainsi 
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que le sommet des élytres des (moins l'appendice terminal) et le prothorax, 
celui-ci avec une large bande dorsale noire bifurquée en avant ; la base des 
antennes et les pieds antérieurs et intermédiaires testacés, les postérieurs 
plus ou moins obscurs, avec le dessous des cuisses , la base et le sommet des 
tibias d’un roux-testacé. Tête largement et distinctement impressionnée 
entre les yeux ; très-finement pointillée. Prothorax très-fortement trans- 
verse , fortement arrondi sur les côtés, légèrement convexe, presque lisse. 
Elytres subparallèles (S*') ou faiblement élargies en arrière (% ), dense- 
ment et très-finement pointillées ou finement chagrinées. Tibias postérieurs 
à peine recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses postérieurs à 
premier article évidemment plus long que le deuxième (' ). 


Ebaeus alicianus. JACQUELIN pu VA, Glan. Ent., t. I, p. 38, 4. 
Hypebaeus alicianus. KIESENWETTER, Ins. Deut., t. IV, p. 611. 


Long. 0w,0022 (1 1.). — Larg. 0",0010 (1/2 1.). 


o Tête entièrement d’un blanc-flave. Front largement et fortement im- 
pressionné entre les yeux. Elytres parées à leur extrémité d’une tache 
commune, d’un blanc-flave, assez fortement impressionnées à leur sommet, 
et munies chacune à celui-ci d’un fort appendice noir, irréguhèrement sub- 
cupuliforme. Cuisses antérieures et intermédiaires ordinairement entière- 
ment testacées. 

& Tête entièrement noire. Front faiblement impressionné entre les yeux. 
Etytres concolores à leur extrémité, simples à leur sommet. Cuisses anté- 
rieures et intermédiaires plus ou moins rembrunies à leur base (1). 

Corps oblong (o*) ou-ovale-oblong ( ® ), revêtu d’une très-fine et courte 
pubescence blanchâtre, assez serrée et comme soyeuse. 

Tête moins large que le prothorax, à peine pubescente, très-finement et 
obsolètement pointillée ('), un peu brillante, entièrement flave, moins les 
yeux, chez les S", noire chezles © .Front largement et plus(  )ou moins( © ) 
fortement impressionné entre les yeux. Les différentes ‘parties de la bouche 
testacées, avec l'extrémité des mandibules plus foncée, et le sommet du der- 
nier article des palpes maæillaires plus ou moins rembruni. 


(1) Nous n'avons pas vu la ® . Nous en avons tiré la définition d'après Jacquelin du Val. 
La couleur foncière du prothorax serait en outre, chez ce même sexe, d'un roux-testacé 
au lieu d’être d’un blane-flave. 

16 
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Yeux grands, assez saillants, arrondis ; noirs, touchant au bord antérieur 
du prothorax. ALL 

Antennes presque aussi longues que la moitié du corps, subfiliformestis 
finement pubescentes, distinctement ciliées ou fasciculées en dessous vers 
le sommet de chaque article; obsolètement ruguleuses ; brunâtres, avee-les 
quatre ou cinq premiers articles testacés ; le premier épaissi en massue 
ovale-oblongue : le deuxième assez court, égal environ à la moitié du pré- 
cédent : le troisième un peu oblong, obconique : les quatrième à dixième 
subdentés en scie en dessous, avec les dents graduellement plus affaiblies 
et plus obtuses vers l'extrémité : les quatrième à huitième à peine plus longs 
que larges : les neuvième et dixième suboblongs : le dernier allongé, beau- 
coup plus long que le pénultième, subeylindrico-fusiforme , obtusément 
acuminé au sommet. 

Prothorax à peine plus étroit (S') que les élytres à leur base, très-for- 
tement transverse, deux fois aussi large que long ; sensiblement arrondi aux 
angles antérieurs ; fortement arrondi sur les côtés simultanément avec les 
angles postérieurs ; largement arrondi au bord antérieur qui est légèrement 
prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; très-faiblement 
arrondi ou largement subtronqué à la base, avec celle-ci un peu relevée 
et munie d’un rebord très-fin qui remonte jusqu’au milieu des côtés environ ; 
subimpressionné au devant de l’écusson ; légèrement convexe ; très-fine- 
ment pubescent; très-obsolètement pointillé ou presque lisse ; un peu bril- 
lant (o”); d’un blanc-flave (" ) ou d’un rouge-testacé (  ); paré sur le dos, 
dans les deux sexes, d'une large bande longitudinale noire, bifurquée en 
avant à partir de la moitié de sa longueur. 

Ecusson transverse, trapéziforme , plus étroit en arrière , subarrondi ou 
obtusément tronqué au sommet, à peine pubescent, à peine pointillé, d’un 
noir peu brillant. 

Elytres environ quatre fois aussi longues que le prothorax, subparallè- 
les (o”) ou subarcuément élargies en arrière ($ ); subdéprimées le long 
de la suture (S") et sensiblement déclives sur les côtés; très-finement, briè- 
vement et assez densement pubescentes ; densement, très-finement et légè- 
rement pointillées ou comme finement chagrinées ; peu brillantes (o” ) ; 
noires , concolores chez les ® , d’un flave-testacé au sommet chez les co”, 
avec l’appendice terminal noir. Epaules assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, très-finement pubescent , obsolètement poin- 
tillé, noir. Ventre entièrement corné. Pygidium légèrement cilié à son sommet. 
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Pieds allongés, grèles, très-tinement pubescents, obsolètement ruguleux, 
testacés, les postérieurs brunâtres avec le dessous des cuisses et la base et 
le sommet des tibias d’un roux-testacé. Tibias postérieurs à peine recourbés 
en dessous vers leur dernier tiers. Tarses plus longs que la moitié des ti- 
bias, à premier, à quatrième articles graduellement plus courts : le dernier 
allongé, faiblement élargi de la base à l'extrémité où il est un peu plus épais 
que les précédents. Ongles très-petits, pas plus longs que leur membrane. 
Parme. Cette espèce se prend au Vernet (Pyrénées-Orientales). 
Oss. Elle diffère de l’'Hypebaeus albifrons par son prothorax encore plus 
court, plus fortement arrondi sur les côtés, à bande dorsale nettement bi- 
furquée en avant, et par l’appendice terminal des noir. 


€ Prothoraæ noir, plus (<*) ou moins (®) flave (cy') ou testacé (®) antérieurement; assez 
fortement arrondi sur les côtés, Téte flave chez les <ÿ". Appendice terminal des otestacé. 


4. Hypebaeus albifronms. FABricIus. 


Oblong ou ovale-oblong, très-finement pubescent, assez brillant ; noir, 
avec la tête et une large bordure anticale du prothorax et l'extrémité des 
élytres flaves chez les S', le bord antérieur du prothorax d'un testacé plus 
ou moins obscur chez les & ; La base des antennes ét Les pieds testacés dans 
Les deux sexes, avec les cuisses postérieures plus ou moins rembr'unies chez 
les & . Tête presque lisse, plus ou moins impressionnée. Prothorax très- 
fortement transverse , fortement arrondi sur les côtés, légèrement convexe, 
presque lisse. Elytres plus (% ) ou moins ( ) élargies postérieurement , 
densement, très-finement et obsolètement pointillées ou presque lisses. Tibias 
postérieurs légèrement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses 


- postérieurs à premier article un peu plus long que le deuxième. 


Malachius albifrons. Fagricrus, Syst. EL, 1, p. 310, 24.— Ouivier, Ent., t. IE, n° 27, 
p. 13, 17, tab. 3, fig. 16. d 


* Malachius anticus. Laporre, Rev. Ent. de G. Silbermann, 1836, t. IV, p. 28, 4 (®). 


Ebaeus albifrons. Ericuson, Entomogr. 1, p. 118, 9. 
Hypebaeus albifrons.KiESENWETTER, Ins. Deut., t. [V, p. 611. 


Variété a. Prothorax flave, avec une grande tache basilaire bifestonnée en avant. 


Variété b, Ceinture flave du prothoraæ plus ou moins interrompue dass son milieu ou réduite 
aux angles antérieurs. 


A 
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Long. 0w,0022 (11). — Larg. 0",0010 (12 1). : 

o" Antennes assez distinctement dentées en scie en dessous. Tête pres- d | 
2 

| 

| 


que aussi large que le prothorax , flave, avec une étroite bordure noire en 
arrière le long du vertex; presque lisse, moins brillante en avant. Front , 
largement excavé entre les yeux. Prothorax avec une large bordure anti- 
cale flave, plus large sur les côtés où elle descend jusque près des angles 
postérieurs, plus rétrécie dans son milieu où elle est plus ou moins inter- 
rompue. Elytres oblongues, à peine élargies postérieurement, densement , 
très-finement et obsolètement pointillées , assez brillantes à la base , peu 
brillantes sur le reste de leur surface ; parées chacune à leur extrémité 
d’une grande tache flave ou d’un flave-testacé ; impressionnées à leur som- 
| met où elles sont munies d’un fort appendice cyathiforme , assez brillant, 
redressé et d’un roux-testacé. Le sixième segment ventral transverse, très- 
| largement et arcuément échancré à son bord apical; le sivième segment 
| abdominal saillant, débordant de beaucoup l’inférieur, en cône semi-cireu- 
| lairement entaillé ou sinué à son sommet. Cuisses postérieures à peine rem- 
brunies ou seulement à leur tranche supérieure. 

| ® Antennes un peu plus faiblement dentées en scie en dessous. Tête 
| sensiblement moins large que le prothorax, paraissant très-finement et ob- 
solètement pointillée, entièrement d’un noir brillant. Front creusé, un peu 
en avant du niveau des yeux, d’une impression plus où moins prononcée , 
"0 en forme de chevron transversal dont le sommet est en arrière. Prothoraæ 
avec une bordure anticale d’un roux de poix testacé, plus ou moins large, 
parfois plus ou moins largement rip dans son milieu ou réduite 
aux angles antérieurs. 

Elytres subovalairement élargies en arrière ; très-finement et très-ob80- 
lètement pointillées ou presque lisses; entièrement d’un noir brillant ; con- 
colores , simples, largement, obtusément et simultanément arrondies au 
sommet, avec l'angle sutural bien marqué, mais émoussé et légèrement 
arrondi. Le sixième segment ventral subsemilunaire , entier à son bord 
apical ; Le sixième segment abdominal subégal à l'inférieur, trapéziforme , 
subsinueusement tronqué au sommet. Cuisses postérieures largement rem 
brunies , Les antérieures et intermédiaires légèrement obscurcies à leur 
base. 

Corps oblong (S") ou ovale-oblong( © }), revêtu d'une très-courte pubes- 
cence blanchâtre, courte et assez serrée. 
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. Tête presque aussi (9°) ou sensiblement moins (% ) large que le pro- 
thorax, à peine pubescente, presque lisse ou très-finement et obsolètement 
pointillée, flave (o°) ou d’un noir brillant (® ). Front largement plus ou 
moins excavé ( ©") ou impressionné (® ) dans son milieu. Epistome flave 
(o”) ou testacé (9 ). Labre subconvexe , flave (©) ou testacé (9 ), sou- 
vent plus (@ ) ou moins (S*) rembruni à sa base, cilié sur ses bords de 
longs poils pâles. Mandibules testacées avec leur extrémité d’un noir de 
poix. Les parties inférieures de la bouche d'un testacé plus (o°) où moins 
(® ) clair, avec les palpes ou au moins leur dernier article toujours plus 
obscurs. 

Yeux saillants , arrondis , noirs, touchant ou touchant presque au bord 
antérieur du prothorax. 

Antennes à peine aussi longues (#)0 ou un peu plus courtes (© ) que la 
moitié du corps , subfiliformes ; très-finement pubescentes , distinctement 
ciliées ou fasciculées en dessous vers le sommet de chaque article ; obso- 
lètement ruguleuses; testacées, graduellement plus ou moins légèrement 
rembrunies à leur extrémité à partir des cinquième ou sixième articles : le 
premier épaissi en massue ovale-oblongue : le deuxième court, subglobu- 
leux, un peu moins long que la moitié du précédent : les troisième à 
dixième subégaux, plus ou moins, mais légèrement oblongs : les quatrième 
à dixième plus (S')ou moins ( & ) distinctement dentés en scie en dessous, 
avec les dents graduellement moins prononcées : le dernier beaucoup plus 
long que le pénultième , allongé, subfusiforme , obtusément acuminé au 
sommet. 

Prothorazæ un peu plus étroit que les élytres; très-fortement transverse , 
presque deux fois aussi large que long ; sensiblement arrondi aux angles 
antérieurs ; fortement arrondi sur les côtés, simultanément avec les angles 
postérieurs ; largement arrondi au bord antérieur qui est légèrement pro- 
 longé dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; faiblement arrondi 
à la base, avec celle-ci, parfois comme subtronquée dans son milieu, un 
peu relevée et munie d’un rebord fin remontant jusqu’au milieu des côtés 
environ; non ou presque indistinctement impressionné le long des angles 
postérieurs qui sont tout-à-fait effacés et non relevés ; légèrement convexe ; 
très-finement pubescent ; très-finement et très-obsolètement pointillé ou 
presque lisse ; d’un noir brillant, avec tout le bord antérieur paré d’une 
ceinture flave (o” ) ou d’un roux-testacé (® ), descendant souvent (es) sur 
les côtés jusque près des angles postérieurs, plus où moins rétrécie et 
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même souvent plus ou moins interrompue dans son milieu ; avec la eou- 
leur noire quelquefois bifurquée en avant à ce même endroit, d'autrefois; 
| mais plus rarement, prolongée jusqu’au bord antical et laissant de chaque 
| côté vers les angles antérieurs une tache flave (S”) ou d’un roux-testacé (@ ) 
| plus ou moins réduite. 

| Ecusson transverse, trapéziforme, plus étroit en arrière, subarrondi ou 
obtusément tronqué au sommet, à peine pubescent, à peine pointillé, d’un 
noir brillant. 

Elytres environ quatre fois aussi longues que le prothorax, faiblement 
(o*') ou subarcuément ( % ) élargies en arrière, subdéprimées le long dela 
| suture derrière l’écusson (© ), ou subconvexes sur leur disque (9 )et 
| sensiblement déclives postérieurement et sur les côtés; très-finement et 

obsolètement pointillées (%*}) ou presque lisses (@ ) ; plus (® ) ou moins 

| (o") brillantes ; noires, concolores chez les © , largement testacées au 
| sommet chez les o*. Epaules assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, très-finement pubescent, très-finement et obso- 

lètement pointillé ; noir, avec la partie antérieure du dessous du prothorax 

. et le sommet des hanches testacés, et les intersections des segments ven- 
| __traux légèrement pâles et pellucides. Métasternum assez convexe, presque 

_ lisse sur son disque, finement et à peine canaliculé sur sa ligne médiane. 
_ Ventre entièrement corné. Pygidium éparsement et distinctement cilié à son 

sommet. 
Pieds allongés, grêles, très-finement pubescents, très-finement, obsolè- 
tement et subrugueusement pointillés, assez brillants ; testacés, avec le 
sommet du dernier article de tous les tarses généralement un peu plus 
| foncé, les cuisses antérieures et intermédiaires à peine ou légèrement rem- 
| = brunies à leur base chez les © , les postérieures souvent presque entière- 
| | ment obseurcies chez le même sexe, et les tibias postérieurs, surtout chez 
| _ les ©, quelquefois d'un testacé obscur avec l'extrémité plus claire. Tibias 
postérieurs légèrement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses 
évidemment plus longs que la moitié des tibias ; à premier, à quatrième 
articles graduellement plus courts; le premier des intermédiaires et des 
postérieurs étant évidemment, soit vu de dessus, soit vu de côté, un peu 
plus long que le deuxième : le dernier allongé, graduellement et très-fai- 
blement élargi vers son extrémité où il est subtronqué et à peine plus 
. épais que les précédents. Ongles très-petits, pas plus longs que leur mem- 

brane, 
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Parme. Cette espèce est commune en été, sur les herbes et sur les arbris- 
seaux, dans toute la France septentrionale et tempérée : aux environs de 
Paris et de Lyon, la Bourgogne, le Beaujolais, etc. 
Os. Elle varie un peu pour la couleur des pieds et les dessins du pro- 
thorax. Ainsi par exemple, la couleur noire, dans celui-ci, s'avance parfois 
dans son milieu jusqu’au bord antérieur, laissant de chaque côté une tache 
plus ou moins restreinte ; d'autrefois elle émet seulement en avant deux 
languettes plus ou moins prolongées, comme chez l'Hypebaeus alicianus o. 
Quant aux pieds, les cuisses, surtout les postérieures, sont plus où moins 
rembrunies, et les tibias postérieurs sont parfois plus ou moins foncés. 
Sur une cinquantaine d'exemplaires % , nous n'en avons vu aucun à 
élytres testacées au sommet. 
_ M. Perris à fait connaître la larve de cette espèce. (Mém. de la Soc. des 


Sci. de Liège, 1. X, p. 241.) 


__d Prothorax noir, concolore dans les deux sexes ; médiocrement arrondi sur les côlés. Tétr 
noire dans les deux sexes. Appendice terminal des @” testacé. 


5. Hypebaeus flavipes. FABRICIUS. ee 
L. 


L Oblong ou ovale-oblong , très-finement pubescent, brillant ; noir, avec lé n , 

tiers postérieur des élytres flave chez les +; la bouche (moins les palpes) , 

La base des antennes et les pieds antérieurs et intermédiaires testacés, qe é * Le 
La base de leurs cuisses plus ou moins rembrunie ; les pieds postérieurs d'un» dé 

 moir de poix, avec le sommet des cuisses el La base des tibias testacés. Tête @ 

presque lisse, subimpressionnée entre les yeux. Prothorax fortement trans- FE ” u 
verse , médiocrement arrondi sur les côtés, subconvexe, presque lisses 4 é 
_Elytres plus (® ) ou moins (S') élargies en arrière, très-finement et très- Pur + + 
obsolètement pointillées. Tibias postérieurs légèrement recourbés en des- 

sous vers leur dernier tiers. Lars. ponérigge à premier artièle évidem- 


ment plus long que de di bd 
| Malachius flavipes. Fagricius, Syst. El. 1, p. 309, 23. — Ouvier, Ent. t. LE, n° 27, % 
… p44, 19, tab. 3, fig. 19(Q). 
_ Malachius praeustus. FABRICIUS, Syst. EL. 4, p. 308, 17 (o): 
odetus. Ouvien, Ent, t. If, no 27, p. 13, 18, tab. 3, fig. 17 (o”). 


à alachins pr 
icus flavipes. Enicason, Entomogr. 1, p. 118, 10. — REDTENBACHER, Faun. Austr., 


… 2e dit., p. 540, 6 (99). 
… Hypebaeus flavipes. KIESENWETTER, Ins. Deut., t. IV, p. 611, 2 (PP). 
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Long. 0w,0022 (1 1.). Larg. Ow,0010 (1/2 L.)+ 


o" Antennes aussi longues que la moitié du corps , légèrement dentées 
en scie en dessous. Téte, les yeux compris , aussi large que le prothorax. 
Elytres oblongues, à peine élargies postérieurement, flaves ou blanchâtres 
dans leur dernier tiers ; impressionnées à leur sommet où elles sont munies 
chacune d’un fort appendice cyathiforme , redressé et testacé. Le sivième 
segment ventral três-court, très-largement et à peine échancré à son bord 
apical ; le sixième segment abdominal débordant l'inférieur, transverse , 
subtrapéziforme, subtronqué ou obtusément arrondi au sommet. 

? Antennes un peu plus courtes que la moitié du corps, à peine dentées 
en scie en dessous. Tête, les yeux compris , sensiblement moins large que 
le prothorax. Elytres subovalairement élargies postérieurement , d’un noir 
brillant ; concolores ou parfois légèrement testacées à l'angle apical; sim- 
ples, largement, obtusément et simultanément arrondies au sommet, e 
l'angle sutural bien marqué, un peu émoussé où à peine arrondi. 
| sivièmes segments abdominal et ventral subégaux , subsemilunaires , en- 
iers à leur bord postérieur. 
oblong (o”) ou ovale-oblong (© ), revêtu d’une très-fine pubes- 
ence cendrée, courte et parfois obsolète. 

Tête aussi large (o” ) ou sensiblement moins large ( © ) que le prothorax; 
à peine pubescente, presque lisse; d’un noir brillant, souvent d’un roux de 
+ poix antérieurement. Front subdéprimé, creusé entre les yeux d’une im- 
pression plus ou moins distincte et souvent subfovéolée. Epistome et labre 
estacés (o” ) ou d’un testacé de poix plus ou moins obscur (® } : celui-ei 
onvexe, brillant, cilié sur ses bords d’assez longs poils pâles et bril- 
_lants. Mandibules testacées avec leur extrémité d’un roux de poix. Les 
_ parties inférieures de la bouche d’un testacé de poix, avec Les palpes tou- 
jours obscurs. 

Yeux saillants, arrondis, noirs, touchant ou touchant presque au bord 
antérieur du prothorax. 

Antennes aussi (d') ou un peu moins (® ) longues que la moitié du 
corps, subfiliformes ; très-finement pubescentes , distinctement ciliées ou 
fasciculées en dessous, surtout vers le sommet de chaque article ; obsolè- 
tement ruguleuses ; brunâtres , avec les quatre ou cinq premiers articles 
testacés ; le premier épaissi en massue ovale-oblongue : le deuxième assez 


rire 


L. 
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court, brièvement ovalaire, à peine égal à la moitié du précédent : les troi- 
sième à dixième subégaux, oblongs, faiblement ou à peine dentés en scie 
en dessous : le dernier allongé, beaucoup plus long que le pénultième . 
subfusiforme, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax un peu plus étroit que les élytres, fortement transverse ; légè- 
rement arrondi aux angles antérieurs, médiocrement sur les côtés, simulta- 
nément avec les angles postérieurs ; très-largement arrondi au bord anté- 
rieur qui est à peine prolongé dans son milieu au dessus du niveau du 
vertex ; à peine plus étroit en arrière ; très-largement arrondi à la base avec 
celle-ci comme subtronquée dans son milieu, un peu relevée et munie d'un 
rebord très-fin qui remonte sur les côtés jusque près des angles antérieurs ; 
non ou indistinctement impressionné le long des angles postérieurs qui 
sont effacés et non relevés ; faiblement convexe ; très-finement pubescent ; 
très-obsolètement pointillé ou presque lisse ; d’un noir brillant, concolore. 

Ecusson transverse , semicirculaire , très-finement pubescent , obsolète- 
ment pointillé, ou presque lisse, d’un noir brillant. 

Elytres près de quatre fois aussi longues que le prothorax ; faiblement 
(a) ou subovalairement élargies en arrière (® } ; subdéprimées le long de 
la suture derrière l’écusson (9) ou subconvexes sur le dos (® )et nsible=s 
ment déclives en arrière et sur les côtés ; très-finement pubescentes ; très= Lg 
finement, très-obsolètement et assez densemeut pointillées ; d’un noir ne" “ 
lant; parées chez leso" d'une tache apicale flave ou blanchâtre occupant : 
tout le tiers postérieur ; concolores chez les £ ou seulement avec l'angle 2 
sutural un peu roussâtre ou testacé. Epaules assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, très-finement pubescent , très-finement et ob- 
solètement pointillé; noir, avec les intersections des segments ventraux à | 
peine pellucides. Métasternum assez CONvexe, lisse sur son disque, à peine # | s 
et finement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre entièrement corné. + # 
Pygidium assez longuement cilié à son sommet. p # 

Pieds allongés, grèles, très-finement pubescents, très-finement , obsolè- 


tement et subrugueusement pointillés, assez brillants ; les antérieurs et les L 


intermédiaires testacés, ainsi que l'insertion et la base des trochanters, 
avec les cuisses rembrunies au moins jusqu’à leur moitié : Les postérieurs 
presque entièrement obscurs , moins le sommet des cuisses et la base des 
tibias, avec l'insertion des trochanters d’un testacé de poix. Tibias posté- 
rieurs légèrement recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses un 
peu plus longs que la moitié des tibias , à premier, à quatrième articles 
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graduellement plus courts, le premier des intermédiaires et des postérieurs 
étant évidemment , soit vu de dessus , soit vu de côté , plus long que le 
deuxième : le dernier allongé, graduellement et faiblement élargi de la 
base à l'extrémité où il est subtronqué et un peu plus épais que les précé- 
dents. Ongles très-petits, pas plus longs que leur membrane. 

Parrie. Cette espèce se trouve en battant les chênes, les coudriers et 
autres arbres ou arbrisseaux, dans les mêmes localités que les précédents; 
mais il est un peu moins répandu. 

Oss. Elle a tout à fait le port de l’Hypebaeus albifrons, dont elle se dis- 
üngue facilement par la tête noire chez leso’, et par le prothorax conco- 
lore dans les deux sexes, moins fortement transverse et moins fortement 
arrondi sur les côtés. | 

Les pieds postérieurs, surtout les tibias et les tarses, sont parfois un peu 
moins obscurs et roussâtres. Le sommet des élytres est quelquefois assez 
largement testacé chez les © . 


Genre Charopus, Cnarope, ErICHSON. 
(Erichson, Entomogr., t. 1., p. 119.) 


(Etymologie : Zæporûs, joyeux, qui réjouit la vue.) 
> “ 
CaracrÈREs. Corps oblong (9) ou subovalaire ( @ ). 
Téte transverse, inclinée , fortement et subtriangulairement rétrécie en 
avant; tantôt un peu dégagée, tantôt plus ou moins enfoncée sous le pro- 


en À * thorax, souvent même presque jusqu'aux yeux. Front très-large, assez for- 
| er tement prolongé en avant du bord antérieur de ceux-ci. Epistome subcorné 


ou submembraneux, très-court ou sublinéaire, séparé du front par une su- 
ture fine et rectiligne. Labréscorné, fortement transverse , assez largement 
tronqué en avant où il présente un rebord membraneux. Mandibules ro- 
bustes, peu saillantes, longitudinalement engagées sous les côtés de l'épis- 


tome et du labre, arcuément recourbées à leur extrémité et légèrement bi- 


dentées à leur pointe. Palpes maxillaires subfiliformes à, dernier article 
assez grand, aussi long que les deux suivants réunis, ovale-oblong, sensi- 
blement atténué ou subacuminé à son sommet, très-étroitement tronqué au 
bout; le pénultième court, moins long que la moitié du suivant. Palpes la- 


ET 


e— M Lt, 


| 
| 
| 


MALACHIAIRES. — Charopus. 291 


biaux à dernier article oblong, atténué à son extrémité et étroitement tron- 
qué au bout. Menton subcorné , transverse, largement tronqué à son bord 
antérieur. Lanquette sabmembraneuse, large, à peine et obtusément arrondie 
en avant. 

Yeux plus ou moins saillants, arrondis , séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle souvent assez sensible, parfois très-court , ra- 
rement presque nul. 

Antennes assez courtes; de onze articles distincts; insérées à l'angle 
antéro-externe du front, sensiblement en avant d’une ligne idéale tangente 
au bord antérieur de chaque œil ; subfiliformes, latéralement subcompri- 
mées à partir du troisième article ; à premier article en massue oblongue : 
le deuxième court, subglobuleux, moins long que la moitié du précédent : 
les troisième à dixième oblongs ou suballongés, tantôt visiblement, tantôt 
presque indistinctement dentés en scie en dessous : le dernier plus ou moins 
allongé, beaucoup plus long que le pénultième. 

Prothorax carré ou oblong, largement arrondi à son bord antérieur qui 
est faiblement prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; 
plus où moins rélréci postérieurement ; tronqué et parfois plus ou moins à à 
prolongé en arrière sur la base des élytres. 

Ecusson tranverse, subtronqué ou obtusément arrondi au sommet. 

Etytres oblongues, non distinctement rebordées en dehors ; subparallèles, ; 
appendiculées et recouvrant entièrement l’abdomen chez les Squi sont 
ailés ; sensiblement obovalairement élargies en arrière, raccourcies et lais- 
sant à nu les deux ou trois derniers segments de l'abdomen chez les ® qui 
sont aptères. Epaules peu saillantes (9°) ou effacées ( © ). 

Echancrures du dessous du prothorax triangulaires, assez profondes, à 
sommet un peu émoussé ou subarrondi. | à 
Lames médianes des prosternum et mésosternum courtes, en forme d'angle 
très-ouvert et souvent peu senti. Epimères du médipectus assez développées, 
obliquement disposées. Métasternum très-obliquement coupé sur les côtés 
de son bord apical, faiblement prolongé entre les hanches postérieures en 
angle bitide au sommet. Episternums du postpectus assez larges à la base, 

rétrécis en arrière en forme d’onglet. 

Hanches Rés; les antérieures et Les intermédiaires contiguës (1); 


(1) Les intermédiaires sont sublongitudinales, assez développées et couchées sur li 
base du métasternum. 
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les postérieures subconico-cylindriques, rapprochées mais non contiguës à 
leur base, épaissies et légèrement divergentes à leur sommet, sublongitu- 
dinalement disposées. 

Ventre de six segments distincts, presque entièrement cornés : le pre- 
imier plus on moins voilé à sa base dans son milieu : les deuxième à qua- 
lrième subégaux : le cinquième un peu moins court : le dernier assez sail- 
lant, subogival ou trapéziforme. 

Pieds très-allongés, assez grêles : les postérieurs bien plus déve 
que les intermédiaires et ceux-ci sensiblement plus que les antérieurs, dans 


toutes leurs parties. Trochanters ovales ou ovale-oblongs , les postérieurs | 


subacuminés au sommet. Cuisses débordant de beaucoup les côtés du corps, 
subcomprimées , faiblement renflées avant leur milieu ; Les postérieures se 
recourbant un peu en dessus. Tibias antérieurs et intermédiaires presque 
droits ou faiblement arqués à leur base : Les postérieurs légèrement arqués 
en dehors sur toute leur longueur , faiblement recourbés en dessous après 
leur milieu. Tarses assez grêles, à peine ou un peu plus longs que la 
moilié des tibias, très-finement ciliés en dessous, de cinq articles, simples 
dans les deux sexes ; avec les premiers à quatrième articles graduellement 
un peu plus courts ; le premier des intermédiaires et postérieurs paraissant, 
vu de dessus, plus long que le deuxième : le dernier allongé, subélargi de 


la base à l'extrémité. Ongles petits, acérés; chacun d'eux muni en dessous 


d’une membrane subdétachée un peu plus courte que lui. 


Nous grouperons ainsi les espèces du genre Charopus : 


a Prothorax oblong , beaucoup plus long que large , lobé et 
sensiblement prolongé sur la base des élytres. Tibias anté- 
rieurs et intermédiaires testacés Flavipes. 
aa Prothoraæ un peu plus long que large, sensiblement rétréci 
en arrière, légèrement prolongé sur la base des élytres. 
b Dessus du corps mat. Concolor. 
bb Dessus du corps brillant. Nitidus. 
aaa Prothorax pas plus long que large, à peine ou légèrement 
rétréci en arrière, non ou à peine prolongé sur la base des 


élytres. 
© Tibias antérieurs et intermédiaires concolores. Docilis. 
cc Tibias antérieurs et intermédiaires testacés. _ Pallipes. 
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a Prothoraz oblong, beaucoup plus long que large, lobé et sensiblement prolongé sur la base 
des élytres. Tibias antérieurs et intermédiaires lestacés. 


1. Charopus flavipes. PAYKkULL. 


Suballongé (5°) ou ovaluirement élargi en arrière (® ) , très-finement 
pubescent, obsolètement chagriné ou presque lisse, très-peu brillant, d'un 
not: bronxé ou verdâtre, avec l'épistome pâle, la base des antennes, Les 
tibias et les tarses antérieurs et intermédiaires et souvent (® ) les posté- 
rieurs testacés. Tête plus ou moins impressionnée en avant. Prothorax 
oblong , beaucoup plus long que large, sensiblement rétréci en arrière , 
sensiblement prolongé sur la base des élytres, subconvexe , transversale- 
ment impressionné avant sa base. Elytres suparallèles (S') ou obova- 
laires (® ). Tibias postérieurs sensiblement recourbés en dessous vers leur 
dernier tiers. Tarses postérieurs à premier article un peu plus long que le 


deuxième. 


Malachius flavipes. PaykuLL, Faun. Suec., t. [, p. 274, 7. — GYLLENHALL, Ins. Suec., 


t. I, p. 365, 10. 
Charopus pallipes. ERICASON, Entomogr., t.[, p. 120, 1.—REDTENBACHER, Faun. Austr., 


2e édit., p. 40. 
Charopus flavipes. JAGQUELIN pu Var, Ann. Soc, Entom. de Fr., 1857, p. 93. — 
KiESENWETTER, Ins. Deut., t. IV, p. 613, 1. 


Long. 0w,0095 (1 1/41.). — Larg. 0w,0007 à 0"0012 (1/3 à 1/21.). 


o* Elytres suballongées, subparallèles, avec des ailes par dessous, recou- 
vrant entièrement l'abdomen, légèrement et transversalement impressionnées 
avant le sommet, munies chacune sur la suture, à l'endroit même de l’im- 
pression, d’un appendice membraneux, obscur, linéaire, styliforme , sub- 
verticalement redressé, un peu renflé et légèrement coudé en arrière dans 
son milieu. Epaules assez saillantes, débordant sensiblement les angles pos- 
térieurs du prothorax. Le sixième segment ventral profondément fendu à 
son sommet. Zibias postérieurs ordinairement concolores. 

® Elytres obovalairement élargies en arrière, sans ailes par dessous, 
raccourcies et laissant à nu le dernier ou les deux derniers segments de 

l'abdomen , simples ou subexplanées au sommet , largement, obtusément 
et individuellement arrondies à celui-ci, avec l'angle sutural peu marqué 
et obtus. Epaules peu saillantes, débordant un peu les angles postérieurs 
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du prothorax. Le sicième segment ventral entier et subtronqué à son som- 
met. Tibias postérieurs ordinairement testacés. 


Corps suballongé (S') ou ovale-oblong (® ); revêtu d’une très-fine pu- 
bescence blanchâtre, courte et peu serrée. 


Tête , les yeux compris, un peu plus (o”) ou aussi (? ) large que le pro- 
thorax ; très-finement et éparsement pubescente, obsolètement chagrinée 
ou presque lisse ; entièrement d’un noir bronzé un peu brillant. Front à 
peine convexe, plus ou moins distinctement biimpressionné en avant. Épis- 
tome flave ou pâle. Labre subconvexe, brillant, obscur , avec Ie bord an> 
térieur souvent roussâtre et submembraneux, cilié vers son sommet de longs 
poils pâles et brillants. Mandibules assez saillantes, d’un roux-testacé, avec 
la base plus obscure et la pointe à peine plus foncée. Les parties inférieures 
de la bouche brunâtres, avec les palpes noirs. 


Yeux saillants, arrondis, noirs , séparés du bord antérieur du prothorax 
par un intervalle sensible. 


Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps, subfiliformes: 
finement pubescentes , assez longuement ciliées en dessous au sommet de 
chaque article ; obsolètement ruguleuses ; noires, avec le sommet du pre- 
mier article, les deuxième, troisième et quatrième en entier et la base du 
cinquième testacés: le premier légèrement épaissi en massue suballongée : 
le deuxième court, subglobuleux, sensiblement moins long que la moitié 
du précédent : les troisième à dixième oblongs, subégaux, presque simples 
en dessous ; les cinq ou six derniers paraissant graduellement et à peine 
plus épais : le dernier allongé, beaucoup plus long que le pénultième, sub- 
fusiforme, subacuminé au sommet. 


Prothorax sensiblement plus étroit qne les élytres à leur base, oblong, 
beaucoup plus long que large ; très-largement arrondi à son bord antérieur 
qui est à peine prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; 
légèrement arrondi à ses angles antérieurs et sur les côtés ; sensiblement 
rétréci en arrière, avec les angles postérieurs obtus ; tronqué, lobé et sen- 
siblement prolongé à sa base sur la base des élytres ; subconvexe antérieu- 
rement, et creusé postérieurement d’une impression transversale assez mar- 
quée, subarquée en arrière et qui force la base à se relever, celle-ci à 
peine ou presque indistinctement rebordée ; très-finement et éparsement 
pubescent ; obsolètement chagriné ; entièrement d’un noir-bronzé ou ver- 
dâtre peu brillant. 
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Ecusson en carré transverse , évidemment tronqué au sommet, à peine 
pubescent, obsolètement chagriné, d’un noir-verdâtre. 

Elytres trois fois aussi longues que le prothorax(S” ) ou un peu moins ( 9 ); 
subparallèles (o*) ou ovalairement élargies en arrière (9 ); plus (9 ) ou 
moins (a) convexes ; finement et éparsement pubescentes ; presque lisses ; 
entièrement d’un noir-bronzé ou verdâtre et très-peu brillant. Epaules plus 
(a) ou moins ( © ) saillantes. 

Dessous du corps brillant, très-finement et à peine pubescent, très-obso- 
lètement pointillé; d’un noir un peu verdâtre, avec le bord apical des seg- 
ments ventraux à peine pellucide. Métasternum subconvexe, à peine subsil- 
lonné sur sa ligne médiane. Ventre presque entièrement corné , presque 
lisse. Pygidium longuement et finement cilié au sommet. 

Pieds allongés, grèles, très-finement pubescents, densement et finement 

; ruguleux ; d’un noir submétallique, avec les insertions de tous les trochan- 
ters, et la base des antérieurs et intermédiaires testacés, ainsi que les ge- 
noux, les tibias et les tarses antérieurs et intermédiaires , avec ceux-ci un 
peu plus obscurs à leur extrémité : les Q,ayant de plus les tibias et les tarses 
postérieurs plus ou moins testacés. Tibias postérieurs assez sensiblement 
arqués en dehors, assez distinctement recourbés en dessous vers leur der- 
nier tiers. Tarses à peine plus longs que la moitié des tibias, à premier, à 
quatrième articles graduellement un peu plus courts : le dernier allongé, 
à peine élargi de la base à l'extrémité où il est à peine plus épais que les 
précédents. Ongles petits, acérés, un peu plus longs que leur membrane. 

Parme. Cette espèce, qu’on rencontre en Suède et en Allemagne , doit 
probablement se trouver dans la France septentrionale. 


aa Prothorax un peu plus long que large, sensiblement rétréci en arrière, légèrement pro- 
31 longé sur la base des élytres. 
_ b Dessus du corps mat. 


%. Charopus concolor. FABRICIUS. 


. Oblong (a) ou courtement et ovalairement élargi en arrière, finement 
et brièvement pubescent, très-finement chagriné ou presque lisse, mat, 
d'un noir-verdâtre ou bleuâtre avec les deuxième et troisième articles des 
antennes d'un testacé de poix. Tête largement impressionnée entre les yeux. 
Prothorax un peu plus long que large, sensiblement rétréci en arrière , lé- 
gèrement prolongé sur la base des élytres, subconvexe. Elytres oblongues 
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(o") ou courtement ovalaires (% ). Tibias postérieurs un peu recourbés en 
dessous vers leur dernier tiers. Tarses postérieurs à premier article un peu 
plus long que le deuxième. 


Malachius concolor. Fasricius, Syst. El., t. [, p. 310, 27. 
Charopus concolor. EricHsoN. Entomogr., 1. I, p. 121, 2. — REDTENBACKER, Faun: 


Austr., 2e édit., p. 541. — KIESENWETTER, Ins. Deut., t. IV, p. 615, 3. 


Long. 0w,0027 (1 1/4 L.). — Larg. 0,007 à 0,0013 (1/3 à 121.). 


c* Elytres oblongues, avec des ailes par dessous ; recouvrant entièrement 
l'abdomen ; munies à leur sommet d’une lanière infléchie, plus ou moins 
roussâtre. 

© Elytres courtement ovalaires, convexes, sans ailes par dessous ; plus 
courtes que l'abdomen ; largement, obtusément el simultanément arrondies 
au sommet avec l’angle sutural fortement arrondi. | 

Corps oblong (S") ou courtement et ovalairement élargi en arrière (9% }, 
revêtu d’une très-fine pubescence klanchâtre, très-courte et assez serrée: 

Tête presque aussi large que le prothorax, très-linement pubescente , 
très-obsolètement chagrinée ou presque lisse, entièrement d’un noir-ver- 
dâtre peu brillant, Epistome livide ou d’un gris-obscur. Labre subconvexe, 
d'un noir de poix assez brillant, avec le bord antérieur un peu roussâtre 
et cilié de longs poils pâles. Mandibules et parties inférieures de la bouche 
d’un brun de poix, avec les palpes noirs. | 

Yeux assez saillants, subarrondis, brunâtres , séparés du bord antérieur 
du prothorax par un intervalle sensible. 

Antennes presque aussi longues que la moitié du corps, filiformes ; fine- 
ment pubescentes, distinctement ciliées ou fasciculées en dessous au sommet 
de chaque article ; subruguleuses ; d’un noir submétallique avec le sommet 
du premier article et les deuxième et troisième entièrement d’un testacé plus 
ou moins obscur; le premier sensiblement épaissi en massue oblongue : le 
deuxième court, subglobuleux , moins long que la moitié du précédent : 
les troisième et quatrième oblongs , obconiques : les cinquième à dixième 
suballongés, subégaux, subeylindriques ou à peine plus étroits à leur base: 
le dernier très-allongé , beaucoup plus long que le pénultième, subeylin- 
drico-fusiforme, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax sensiblement plus étroit que les élytres à leur base, un peu 
plus long que large ; largement arrondi à son bord antérieur qui est un 
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peu prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; sensiblement 
arrondi à ses angles antérieurs et légèrement sur les côtés surtout en avant ; 
sensiblement rétréci en arrière, avec les angles postérieurs obtus et assez 
largement arrondis ; subtronqué, sublobé et légèrement prolongé à sa base 
sur la base des élytres ; sabconvexe, faiblement impressionné au devant de 
l'écusson, avec la base non ou indistinctement rebordée ; finement pubes- 
cent ; très-obsolètement chagriné ou presque lisse ; entièrement d’un noir- 
verdâtre ou bleuâtre et très-peu brillant. 

Ecusson en carré fortement transverse , subtronqué au sommet, à peine 
pubescent, finement chagriné, d’un noir-verdâtre peu brillant. 

Elytres deux fois et demie à trois fois aussi longues que le prothorax ; 
oblongues (o*) ou courtement ovalaires (9 ); plus (?) ou moins (c) 
convexes ; finement, brièvement et assez densement pubescentes ; très-fine- 
ment et obsolètement chagrinées ; entièrement d’un noir-verdâtre ou bleuñtre 
et presque tout à fait mat. Epaules peu saillastes, arrondies, 

Dessous du corps assez brillant, très-finement pubescent, obsolètement 

pointillé d’un noir submétallique, avec le bord apical des segments ven- 
traux parfois un peu roussâtre, Métasternum subconvexe , à peine subsil- 
lonné sur sa ligne médiane. Ventre presque entièrement corné. Pygidium 
distinctement cilié sur ses bords. 
L Pieds allongés , grèles, très-finement ruguleux, entièrement d’un noir 
submétallique. Tibias postérieurs légèrement arqués en dehors , un peu 
recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses à peine plus longs que 
la moitié des tibias, à premier à quatrième articles graduellement plus 
courts : le dernier allongé, très-faiblement élargi de la base à l'extémité où 
il est à peine plus épais que les précédents. Ongles petits, acérés, un peu 
plus longs que leur membrane. 


Parme. Cette espèce, plus particulière à la Corse et à l'Algérie , est rare 
en France. Elle se rencontre dans les parties les plus méridionales de notre 
riche contrée. Elle nous a été généreusement communiquée par M. Godari, 
de Lyon, et par M. Henri de Bonvouloir, de Paris. 


_Oss. Quelquefois les deuxième et troisième articles des antennes sont 
presque entièrement obscurs ou à peine testacés en dessous. 
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bb Dessus du corps brillant. 


3. Charopus nitidus. KUSTER. 


Oblong où ovalairement élargi en arrière, très-finement pubes 
finement et obsolètement pointillé, brillant, d'un vert-bronsé #5 
les deuxième , troisième et quatrième articles des antennes d'un r 
tacé. Têle à peine impressionnée entre les yeux. Prothorax un p pe: 
long que large, sensiblement rétréci en arrière, légèrement prolo: gé 
la base des élytres, suhconvere. Elytres oblongues (a )ou suboval 
Tibias postérieurs légèrement recourbés en dessous vers leur dernie "1 
Tarses postérieurs à premier article un peu plus long que le deuxiès ? e 


Charopus nitidus. Kusten, Kof. Eur., xvint, 18. — KIESENWETTER, Ann 
Fr., 1851, p. 621. 


Long. 0w,0093 (1 1.). — Larg. 0w,0010 (12 1.) 


Parrie. La Sardaigne. 10 
Ors. Un seul catalogue mentionne cette espèce de la France nm (eé dionale. 
Jusqu'à plus amples renseignements, nous ne l'admettons qu'a ce doute 


comme espèce française , el nous nous dispenserons donc de ë dé ) 
complétement. Me. 2 
Elle ressemble, du reste , beaucoup au Charopus concolor, dont e lle e FR | 


pourtant facile à distinguer par sa couleur bien plus brillante”, , et go 

élytres moins courtement ovalaires chez les ® . ni 
Elle diffère du Charopus docilis par son prothorax un peu moins court et 

plus sensiblement PEER sur la base des élytres. de 


.! 


Lu 


asa Prothorax pas plus long que large, non ou à peine prolongé en arrière sur } u b 
élytres. k. ri 
© Tibias antérieurs et intermédiaires concolores. 


4. PR docilis. KIESENWETTER. 


Oblong (a) ou ovalairement élargi en arrière ((g), fin 
brièvement pubescent , finement chagriné, peu brillant, d'un vert 
très-foncé ou bleuâtre, avec l'épistome pâle et le deuxième 
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antennes d'un roux-tlestacé. Tête largement impressionnée en avant. Pro- 
thorax pas plus long que large, à peine (x) ou un peu (® )plus étroit en 
arrière, légèrement convexe. Elytres subparaltèles (o") où ovalairement 
élargies en arrière (® ). Tibias postérieurs assez sensiblement recourbés 
en dessous après leur milieu. Tarses postérieurs à premier article évidem- 
ment plus long que le deuxième. 


Charopus docilis. KIESENWETTER, Ann. Soc. Ent. Fr., 1851, p. 619. 
Long. 0w,0015 (2/3 1.). — Larg. 0",0006 à 0w,0010 (1/4 à 1/2 L.). 


©" Antennes presque aussi longues que la moitié du corps, légèrement 
dentées en scie en dessous. £lytres oblongues, subparallèles ou faiblement 
élargies en arrière; avec des ailes par dessous ; recouvrant entièrement 
l'abdomen ; subdéprimées le long de la suture ; fortement et transversale- 
ment excavées au sommet ; munies chacune à l'angle interne du lobe supé- 
rieur d’un appendice obscur, membraneux, sublinéaire, en forme de 
lanière assez longue, infléchie, obliquement tronquée au sommet, avec 
celui-ci angulairement et aigument dilaté en dedans où il se termine par 
une soie pâle et un peu frisée. Epaules un peu saillantes, débordant les 
angles postérieurs du prothorax. Le sixième segment ventral subogival, 
largement subimpressionné, longitudinalement fendu à son sommet jusque 
près de la base; Le sixième segment abdominal débordant un peu l’infé- 
rieur, subtrapéziforme, largement, obtusément et subsinueusement tronqué 
à son bord apical. 

Q Antennes un peu moins longues que la moitié du Corps, faiblement 
et obtusément dentées en scie en dessous. Elytres assez fortement et ob- 
ovalairement élargies en arrière ; sans ailes par dessous ; raccourcies et 
laissant à nu les deux ou trois derniers segments de l'abdomen ; CONVEXES ; 
simples, largement, obtusément et individuellement subarrondies au som- 
met avec l'angle sutural fortement arrondi. Epaules effacées, ne débordant 
pas les angles postérieurs du prothorax. Les sixièmes segments abdominal 
et ventral subégaux : le supérieur trapéziforme, largement subarrondi ou 
obtusément tronqué, l'inférieur subogival, étroitement arrondi à leur bord 
apical. 

Corps oblong (°) ou ovalairement élargi en arrière (@ ), revêtu d’une 
fine pubescence blanchâtre, courte et assez serrée. 

Tête, les yeux compris, aussi large ou presque aussi large que le pro- 
thorax, à peine pubescente, finement et obsolètement chagrinée, entière- 
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ment d'un vert-bronzé foncé et un peu brillant. Front marqué entrées 
yeux d’une large et faible impression, prolongée en avant au moins jus” 
qu'au niveau de l'insertion des antennes. Epistome ordinairement flave. 
Labre subconvexe, brillant, d’un noir de poix, cilié à son sommet de longs 
poils pâles. Mandibules d’un noir de poix avec leur extrémité roussâtre: Les 
parties inférieures de la bouche couleur de poix avec Les palpes noirs." 

Yeux saillants, arrondis, noirs, séparés du bord antérieur du Protiaue 
par un intervalle ou très-court ou nul ou presque nul. 

Antennes presque aussi longues (') ou un peu moins longues ( ® ). die: | 
la moitié du corps, subfiliformes, finement pubescentes, assez longuement 
cilées, surtout en dessous, au sommet de chaque article ; subruguleuses ; 
plus brillantes à leur base ; noires, avec le deuxième article et parfois la. 
base du troisième testacés ou d’un testacé de poix ; à premier article légè- 
rement épaissi en massue oblongue ; le deuxième court, subglobuleux, 
peine aussi long que la moitié du précédent : les troisième à dixième subo- 
blongs, subégaux, plus (® ) ou moins (o”) faiblement en dents de scie en 
dessous, les troisième et quatrième un peu plus distinctement : le dernier 
allongé, beaucoup plus long que le pénultième, obtusément acuminé au 
sommet. 

Prothorax un peu plus (4) ou pas plus (® } étroit que les élytres à leur 
base ; pas plus (æ') ou à peine plus (9 ) long que large; en forme de. 
carré arrondi aux angles et plus (æ) ou moins (% ) légèrement rétréci en 
arrière ; largement arrondi au bord antérieur qui est faiblement prolongé 
dans son milieu au dessus du niveau du vertex ; assez sensiblement arron- 
di antérieurement sur les côtés ; subsinueusement subtronqué à sa base, 
avec celle-ci à peine ou très-faiblement prolongée sur la base des élytres, 
non (® }) ou à peine (S) relevée, très-finement (So) ou à peine (2) 
rebordée ; uni (% ) ou presque indistinctement impressionné vers les an- 
gles postérieurs (æ') ; légèrement convexe sur le dos et sensiblement dé- 
clive sur les côtés ; finement pubescent ; finement chagriné ; entièrement 
d’un vert-bronzé foncé peu brillant, souvent un peu bleuâtre. 4 

Ecusson transverse, trapéziforme, subtronqué ou obtusément arrondi au 
sommet, très-finement pubescent, finement chagriné, d’un vert-bronzé foncé 
et peu brillant. 

Elytres environ trois fois aussi longues que le prothorax ; subparallèles 
(a) ou obovalaires ( 9 ) ; plus (® ) ou moins (4) convexes ; finement et 
assez densement pubescentes ; obsolètement ridées ou finement ruguleuses ; 
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d’un vert bronzé foncé peu brillant, souvent un peu bleuâtre. Epaules un 
peu saillantes ( © ) ou effacées (o”). | 

… Dessous du corps assez brillant, finement pubescent, très-finement et obso- 
Jètement pointillé, d’un noir-verdâtre, avec le bord antérieur du proster- 
num et les intersections des segments ventraux plus ou moins étroitement 
pâles et submembraneux. Métasternum assez convexe, plus (o”) où moins 
( ) lisse sur son disque, à peine ou très-obsolètement canaliculé sur sa 
ligne médiane. Ventre presque entièrement corné. Pygidium finement cilié 
sur ses bords. : 

Pieds allongés, grèles, finement pubescents, densement et finement rugu- 
leux; d’un noir-verdâtre et assez brillant, avec les insertions des trochan- 
ters d’un testacé de poix. Tibias postérieurs légèrement arqués en dehors, 
plus (o’) ou moins (9 ) sensiblement recourbés en dessous après leur 
milieu. Tarses à peine plus longs que la moitié des tibias, légèrement ciliés 
en dessus au sommet de chaque article, à premier à quatrième articles 
graduellement plus courts : le dernier allongé, faiblement élargi de la base 
à l'extrémité où il est subtronqué et à peine plus épais que les précédents. 
Ongles petits, acérés, un peu plus longs que la membrane. 

Parmi. Cette espèce se rencontre de la même manière que le Charopus 
pallipes, mais elle est beaucoup plus rare. Nous l'avons capturée aux 
environs de Lyon et de Cluny, ainsi que dans le Beaujolais. On la trouve 
aussi dans le Languedoc, aux environs de Montpellier et dans le Rous- 

Os. Elle est facile à distinguer de la suivante dont elle a le port, par sa 
taille un peu moindre, par ses pieds concolores, par les élytres des > 
munies d’un seul appendice, infléchi, en forme de lanière assez longue. 


“ 


ec Tibias antérieurs ct intermédiaires testacés. 


5. Charopus pallipes. OLIVIER. 


Oblong (') ou ovalairement élargi en arrière (® ), finement et bricve- 
ment pubescent, très-finement et obsolètement pointillé, peu brillant, d'un 
vert-bronxé foncé, avec l'épistome blanchâtre, lu base des antennes, 3 ti- 
bias antérieurs et intermédiaires et souvent (® ) les postérieurs teslacés. 
Tête obsolètement impressionnée entre les yeux. Prothorax pas plus lon 
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que large, à peine plus étroit en arrière, légèrement conveæe. Etytres sub 


parallèles (o°) ou obovalairement et sensiblement élargies en arrière ( @}: 
Tibias postérieurs faiblement recourbés en dessous après leur milieu. Tarses 
postérieurs à premier article évidemment plus long que le deuxième. 


Malachius pallipes. Ouvier, Entomol., t. IL, n° 27, p. 11, 14, tab.2, fig. 
Charopus grandicollis. KIESENWETTER, Ann. Soc. Ent. Fr., 1851, p. 620. 


Long. 0w,0017 (3/4 1.). — Larg. 0w,0007 à 0w,0012 (1/3 à 12 1). 


oc Antennes légèrement dentées en scie en dessous. Elytres oblongues, 
subparallèles ; avec des ailes par dessous ; subdéprimées le long de la su- 
ture, recouvrant entièrement l'abdomen, fortement et transversalement 
excavées au sommet, munies chacune vers l’angle sutural de deux appen- 
dices obscurs et redressés : l’interne ou supérieur en forme d’épine ou de 


lanière sétacée : l’'externe ou inférieur large, latéralement comprimé , ob- 


tusément subsécuriforme. Epaules un peu saillantes, débordant les angles 
postérieurs du prothorax. Le sixième segment ventral subogival, largement 
subimpressionné, fendu à son sommet jusque près de sa base; le sivième 
segment abdominal débordant à peine l'inférieur, trapéziforme , largement 
et obtusément tronqué ou subarrondi à son bord apical. Tibias antérieurs 
el intermédiaires seuls testacés, parfois légèrement rembrunis à leur base. 

? Antennes faiblement et très-obtusément dentées en scie en dessous. 
Elytres assez fortement et obovalairement élargies en arrière, sans ailes 
par dessous , raccourcies et laissant à nu les deux ou trois derniers seg- 
ments de l'abdomen, convexes, simples, largement, obtusément et indivi- 
duellement arrondies au sommet, avec l'angle sutural peu marqué , obtus 
et arrondi. Epaules effacées, ne débordant pas les angles postérieurs du 
prothorax. Les sixièmes segments abdominal et ventral subégaux, trapézi- 
formes , largement et obtusement tronqués ou subarrondis à leur bord 
apical, l'inférieur néanmoins plus étroitement. Tibias un peu plus grèles 
que chez less", tous testacés. 

Corps oblong (o”°) ou ovalairement élargi en arrière (© ); revêtu d'une 
fine pubescence blanchâtre, courte et assez serrée. 

Tête, les yeux compris, aussi ou presque aussi large que le prothorax : 
à peine pubescente, obsolètement chagrinée où presque lisse ; entièrement 
d'un vert-bronzé foncé un peu brillant. Front subdéprimé ou faiblement 
convexe, marqué entre les yeux d’une impression plus où moins obsolète, 
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parfois (9*) prolongée en avant en se bifurquant. Episiome flave où blan- 
châtre. Labre subconvexe , brillant, plus ou moins obscur, avec le bord 
antérieur souvent pâle et submembraneux, ciié à son sommet de longs 
poils pâles et brillants. Mandibules d’un noir de poix avec leur extrémité 
plus ou moins roussâtre. Les parties inférieures de la bouche d'un brun de 
poix quelquefois assez clair, avec Les palpes noirs. 

Yeux saillants, arrondis, noirs, séparés du bord antérieur du prothorax 
par un intervalle plus ou moins court, souvent presque nul. 

Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps; subfiliformes ; 
finement pubescentes, assez longuement ciliées en dessous au sommet de 
chaque article ; subruguleuses; noires, avec les deuxième et troisième et 
souvent quatrième articles et le sommet du premier testacés : celui-ci légè- 
rement épaissi en massue oblongue : le deuxième court, subglobuleux, à 
peine égal à la moitié du précédent : les troisième à dixième légèrement (c”) 
ou obsolètement (  ) dentés en scie en dessous : les troisième et quatrième 
un peu plus distinctement que les suivants , subégaux : les cinquième à 
dixième oblongs, subégaux : le dernier allongé , beaucoup plus long que 
le pénultième, subfusiforme, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax un peu plus (9*) ou pas plus (9 ) étroit que les élytres à leur 
base, pas plus long que large ; en forme de carré arrondi à ses angles, et 
plus (® ) ou moins (9°) mais très-légèrement rétréci en arrière ; largement 
arrondi au bord antérieur qui est faiblement prolongé dans son milieu au 
dessus du niveau du vertex ; légèrement arrondi sur les côtés surtout an- 
térienrement ; subtronqué à la base, avec celle-ci non ou à peine prolongée 
sur la base des élytres, non ( ? ) ou à peine (o”) relevée, très-finement (c ) 
ou à peine (® ) rebordée, et parfois subsinuée au dessus de l’écusson ; 
presque uni ( ® ) ou obsolètement et subtransversalement impressionné (o” ) 
de chaque côté avant la base et quelquefois subfovéolé sur le milieu de 
celle-ci ; légèrement convexe sur le dos et plus (® ) ou moins (o”) sensi- 
blement déclive sur les côtés; finement pubescent ; très-finement , dense- 
ment et obsolètement pointillé ; entièrement d’an vert-bronzé foncé et peu 
brillant. 

Ecusson transverse, trapéziforme, subarrondi où subtronqué au sommet, 
à peine pubescent, à peine pointillé; d’un vert-bronzé foncé et peu brillant. 

 Elytres deux fois et demie (% ) ou deux fois et trois-quarts (0°) aussi 
longues que le prothorax ; subparallèles (a) où obovalaires ( ® }; plus(® ) 
ow moins (o*) convexes; finement et assez densement pubescentes ; très 
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finement, densement et obsolètement pointillées ; entièrement d’un t'tri 
foncé et peu brillant. Epaules peu saillantes (4°) ou effacées (8). r has 

Dessous du corps assez brillant, finement pubescent , très-fir ment kr 
obsolètement pointillé ; d’un vert-bronzé très-foncé, avec le bord 2 € 
de l'antépectus et les intersections des segments ventraux ue moi ins 
étroitement blanchâtres et submembraneux. Métasternum assez. convex 
plus ou moins lisse sur son disque, indistinctement canaliculé : sur & 
médiane. Ventre presque entièrement corné. Pygidium distinctement € 
nement cilié à son sommet. ès. 


Date Qi“, © M ia tirs de lt SR di D dS - à 
+ 


Pieds allongés; gréles, finement pubescents, densement et fine 
ruguleux ; d’un noir verdâtre et assez brillant, avec les insertions le 
les trochanters et la base des antérieurs et intermédiaires d'un té 
poix, les tibias et tarses antérieurs et intermédiaires testacés, avec € 
plus ou moins obscurcis à leur extrémité et ceux-là parfois légè 
rembrunis à leur base : les © ayant de plus les tibias et la base LA 
postérieurs testacés, les trochanters antérieurs et intermédiaires € entière 
et la base des postérieurs souvent de cette même couleur. Tibias posté 
assez sensiblement arqués en dehors et en outre faiblement reco | 
dessous après leur milieu. Tarses à peine plus longs que la moitié des ù 
ciliés en dessus d’un ou deux poils au sommet de chaque cédé 2 
| mier à quatrième articles graduellement un peu plus courts : le d 
| 
: 


subarcuément élargi de la base à l'extrémité où il est subtronqué et et ur k 
plus épais que les précédents, Ongles petits, acérés, un peu plus lor 3S 
leur membrane, 


Parme, Cette espèce n’est pas bien rare, sur les herbes des bois et 
prairies, dans presque toute la France : les environs de Paris et de Ly on, #4 
le Beaujolais, la Bourgogne, etc. sel " J 
Os. Elle varie pour la couleur des pieds surtout chez les œ, dt nt le 
- tibias postérieurs sont D ges testacés à leur extrémité mins 
base des tarses. eh 
Les © diffèrent en outre des ? par une teinte générale 
mate. 
Cette espèce a été élites Mid dans les synonymies, avee le 
Charopus flavipes, Paykuz, lequel s’en distingue par sa taille un peu plus 
grande ; par son prothorax oblong, plus fortement rétréei en arrière sen 
Siblement prolongé sur la base des élytres, assez fortement et transversa- 


| . 
| 
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lement impressionné avant sa base, et par les élytres des o* munies à leur 
sommet d’un seul appendice, styliforme. 


| Ici se placeraït le 


Charopus madidus. KIESENWETTER: 
(ins. Deut., t. IV, p. 614, 2.) 


Nigro-virescens, subopacus, prothoracis basin versus leviter angustati 
margine basali obscure testaceo, tibiis anterioribus tarsisque flavis. 

Long. 1 lin. 

Mas : Elytris oblongo-obovatis, apice obtuse acuminalis, anle apicem 
intrusis el appendicula lineari spinosis. 

Parrig. Le Tvrol. 


Genre Homocodipnis, HOMŒODIPNE. JACQUELIN DU VAL. 


JAcouELIN pu Var, Glan, Ent., 1. 1, p. #7; et Gen. Col. Eur., t. II, 2e partie, p. 178, 
pl. 44, fig. 216). 


(Eytmologie : dmoros, semblable ; éæy00s, qui a deux palpes.) 


 CaracrÈre. Corps ovale-oblong. 
Tête transverse, inclinée, fortement et subtriangulairement rétrécie en 


avant, ordinairement engagée sous le prothorax jusqu'aux yeux. Front 
très-large, prolongé en avant bien au delà du niveau de ceux-ci. Epistome 
corné, très-court, sublinéaire, séparé du front par une suture rectiligne. 
Labre corné, très-court, très-fortement transverse ou sublinéaire , large- 
ment tronqué en avant. Mandibules assez robustes, très-peu saillantes, 
longitudinalement engagées sous les côtés de l’épistome et du labre, 
arcuément recourbées à leur extrémité et légèrement bidentées à leur 
pointe. Palpes matillaires semblables dans les deux sexes ; à dernier 
article très-grand, aussi long que les deux précédents réunis, mais beau- 
coup plus épais, renflé, courtement ovalaire, largement tronqué au s0m- 
met : le pénultième court, notablement moins long que le deuxième et que 
{x moitié du dernier. Palpes labiaux petits, à dernier article subégal au 
deuxième, subacuminé vers son extrémité et tronqué au bout. Menton 
transverse, Languette membraneuse, assez développée. 
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Yeux assez Saillants, arrondis, touchant presque toujours au bord anté- 
rieur du prothorax. 

Antennes assez courtes, de onze articles distincts ; insérées à l'angle 
antéro-externe du front, bien avant d’une ligne idéale tangente au bord 
antérieur de chaque œil; filiformes , faiblement subcomprimées latérale- 
ment à partir du troisième article ; simples ou non visiblement dentées 
en dessous ; à premier article allongé, presque aussi long que les trois Sui- 
vants réunis : le deuxième petit, subglobuleux, égal environ au quart du pré- 
cédent : les troisième et quatrième suboblongs : les cinquième à dixième 
oblongs subégaux : le dernier subelliptique, un peu plus long que le pénul- 
tième. 

Prothoraz fortement transverse ; faiblement arrondi à son bord antérieur, 
avec celui-ci non prolongé dans son milieu au-dessus du niveau du 
vertex ; sensiblement arrondi sur les côtés ; subtronqué à sa base. 

Ecusson transverse, subsemicirculaire. 

Elytres ovales-oblongues, recouvrant entièrement l'abdomen ; déprimées, 
à leur base, assez sensiblement élargies en arrière ; simples au sommet 
dans les deux sexes ; à peine ou très-finement rebordées en dehors. Epaules 
un peu saillantes. 

Echancrures du dessous du prothorax petites, peu profondes, subtrian- 
gulaires, à sommet un peu arrondi. 

Lames médianes des prosternum et mésosternum courtes, en angle très- 


ouvert et souvent peu senti. Epimères du médipectus assez développées, # 


obliquement disposées. Métasternum obliquement coupé sur les côtés de 
son bord apical, faiblement prolongé entre les hanches postérieures en 
angle bifide au sommet. Episternums du postpectus assez larges à la base, 
rétrécis en arrière en forme d’onglet. | 

Hanches coniques : Les antérieures et les intermédiaires contiguës : Les 
postérieures rapprochées mais non contiguës, un peu divergentes à leur 
sommet. | 

Ventre de six segments distincts, presque entièrement cornés : le premier 
plus ou moins voilé dans son milieu , surtout à sa base ; les deuxième à 
cinquième subégaux : le sixième fortement transverse, trapéziforme, large- 
ment tronqué à son bord apical. 

Pieds allongés, grèles ; es postérieurs bien plus développés que les 
intermédiaires et ceux-ci assez sensiblement plus que les antérieurs dans 
toutes leurs parties. Trochanters ovale-oblongs. Cuisses débordant sensi- 
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blement les côtés du corps; un peu renflées dans leur milieu : les posté- 
rieures se recourbant à peine ou faiblement en dessus. Tibias très-légère- 

- ment arqués à leur base : les postérieurs non ou à peine recourbés en 
dessous vers leur dernier tiers. Turses grèles, un peu plus longs que la 
moitié des tibias, très-finement ciliés en dessous, simples dans les deux 
sexes ; de-cinq articles chez les ® : les antérieurs seulement dé quatre 
chez les '; à premier à quatrième articles graduellement un peu plus 
courts : le dernier allongé, faiblement subélargi de la base à l'extrémité. 
Ongles très-petits, chacun d'eux muni en dessous d’une membrane accolée 
à peu près aussi longue que lui. 

Ors. Ce genre, fondé avec raison par Jacquelin du Val, se distingue des 
précédents par la grosseur du dernier article des palpes maxillaires, par la 
longueur du premier article des antennes, par les élytres simples au som- 
met dans les deux sexes et par les tarses antérieurs des ©’ de quatre arti- 
cles seulement. 11 diffère des genres suivants par la structure des palpes 
maxillaires qui sont semblables dans les deux sexes. 

Les Homoeodipnis sont de très-petits insectes, finements pubescents et 
non sétosellés. 


1. Homoeodipmis Javeti. JACQUELIN DU VAL. 


Ovale-oblong, finement pubescent, assez brillant, noir, avec une large 
bordure sur les côtés du prothoraz , Le bord antérieur du front , la bouche, 
Les antennes et Les pieds d’un roux-testacé , et les cuisses postérieures plus 
ou moins obscwrcies à leur base. Tête presque lisse, subégale ou obsolète - 
ment subimpressionnée en avant, Prothorax fortement transverse ; sensi- 
blement arrondi sur les côtés, lisse, subconvexe. Elytres ovalairement 
élargies en arrière, obsolètement et subrugueusement pointillées. Tibias 
postérieurs un peu recourbés en dessous vers leur tiers postérieur. Tarses 
postérieurs à premier article un peu plus long que le deuxième. 


Homocodipnis Javeti, JAGQUELIN pu VAL, Ann. Soc. Ent, Fr., 1852, p. 705. — Gen. 
Col. Eur., L. HE, tab. 44, tig. 216. 


vi 
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Varièlé a. Prothorax et cuisses postérieures entièrement d'un roux-testacé. 


Long. 0w,0015(2/3 1.). — Larg. 0,0008 (1/3 1.). 


o Tarses antérieurs de quatre articles. 
Q Tarses antérieurs de cinq articles. 


Corps ovale-oblong , revêtu d’une fine pubescence blanchâtre , pas trop 
serrée, mais bien distincte et donnant aux élytres une teinte un peu grisâtre. 

Tête, les yeux compris, sensiblement plus étroite que le prothorax ; très- 
finement pubescente ; lisse ou presque lisse; d’un noir brillant, avee la 
partie antérieure plus ou moins largement d’une couleur d’un roux-testacé 
qui remonte parfois jusqu’au niveau des yeux. Front légèrement convexe, 
égal ou à peine et très-obsolètement bifovéolé en avant. Epistome et labre 
d’un roux-testacé : celui-ci légèrement cilié à son sommet. Mandibules d'un 
roux-testacé, avec leur pointe d’un noir de poix. Toutes Les parties infé- 
rieures de la bouche, y compris Les palpes, d’un roux-testacé. 

Yeux assez saillants , subarrondis, noirs ou noirâtres , séparés du bord 
antérieur du prothorax par un intervalle presque toujours nul. 

Antennes un peu plus courtes que la moitié du corps ; très-finement 
pubescentes, distinctement ciliées, surtout en dessous, au sommet de cha- 
que article ; obsolètement ruguleuses ; entièrement d’un roux-testacé ; à 
premier article légèrement épaissi en massue allongée, presque aussi long 
qne les trois suivants réunis : le deuxième petit, égal environ au quart du 
précédent : les troisième et quatrième un peu plus grands , subégaux : les 
cinquième à dixième oblongs, subégaux, nullement en dents de scie en 
dessous : le dernier un peu plus long que le pénultième , subelliptique , 
subacuminé au sommet. 

Prothorax à peine plus étroit que les élytres à leur base, fortement trans- 
verse, plus de deux fois aussi large que long ; très-largement arrondi à son 
bord antérieur qui n’est pas visiblement prolongé dans son milieu au dessus 
du niveau du vertex ; sensiblement arrondi aux angles antérieurs et sur 
les côtés, plus largement aux angles postérieurs ; subsinueusement sub- 
tronqué au milieu de sa base, avec celle-ci un peu relevée et munie d’un 
rebord très-fin qui remonte au moins jusqu'au milieu des côtés ; légère- 
ment convexe, assez sensiblement déclive sur les côtés, finement pubescent ; 
lisse où presque lisse; d’un noir assez brillant dans son milieu et paré de 


_ 
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chaque côté d’une large bande d’un rouge-testacé, occupant au moins cha- 
cune le tiers de la largeur. 

Ecusson transverse, subsemicirculaire, à peine pubescent, presque lisse, 
d’un noir brillant. 

Elytres quatre fois aussi longues que le prothorax ; subovalairement 
élargies en arrière ; déprimées derrière l’écusson le long de la suture en- 
viron jusqu’à la moitié de la longueur, assez convexes postérieurement , 
déclives sur les côtés et en arrière ; largement et simultanément arrondies 
au sommet, avec l’angle sutural bien marqué , un peu émoussé ou à peine 
arrondi ; finement et distinctement pubescentes ; obsolètement, subrugueu- 
sement et assez densement pointillées ; entièrement d’un noir assez brillant, 
parfois un peu violâtre. Epaules un peu saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant; finement pubescent ; obsolètement et subru- 
gueusement pointillé ; noir, avec le dessous du prothorax d’un rouge-tes- 
tacé, et les intersections des segments ventraux plus ou moins pâles , et 
l'anus parfois d’un roux de poix. Métasternum assez convexe, plus lisse 
sur son disque, à peine canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre presque 
entièrement corné, Pygidium largement et subsinueusement tronqué à son 
bord apical, finement et légèrement cilié au sommet. 

Pieds allongés, grèles ; très-finement pubescents, obsolètement ruguleux, 
assez brillants ; testacés, avec les cuisses postérieures plus ou moins large- 
ment obscurcies à leur base. Tibias postérieurs à peine recourbés en dessous 
vers leur dernier tiers. Tarses grêles, un peu plus longs que la moitié des 
tibias, avec les premier à quatrième articles graduellement un peu plus 
courts: le dernier allongé, faiblement subélargi de la base à l'extrémité, où 
il est subtronqué et à peine plus épais que les précédents. Ongles très- 
petits, pas plus ou à peine plus longs que leur membrane. 

Parmi. Cette intéressante petite espèce se trouve, mais assez rarement, 
dans la France méridionale, les Pyrénées-Orientales, le Languedoc, la Pro- 
vence, etc. Nous l'avons prise aux environs d’Hyères, en juin, sur les fleurs 
des cytises. M. Gabillot nous dit l'avoir capturée sur les fleurs des genêts , 
à Montagny, à trois lieues au sud de Lyon. 

Os. La variété a offre le prothorax entièrement rouge ou seulement avec 
une légère tache anticale obscure, et alors les cuisses postérieures ne sont 
pas ordinairement rembrunies à leur base. 
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Genre Colotes, CoLoTE. ERICHSON. 
(Erichson, Entomogr., t. 1, p. 129.) 


(Etymologie : 4æÀ%rNs. lézard.) 


CaracrÈèRe. Corps ovale-oblong. 


Tête transverse, inclinée, fortement et triangulairement rétrécie en avant, 


ordinairement engagée sous le prothorax jusqu'aux yeux ou jusque près 


des yeux ; fortement comprimée ou excavée de chaque côté, sur les j joues 
au-devant de ceux-ci, chez les &'. Front très-large, prolongé en avant 
bien au-delà du niveau des yeux. Eypistome subcorné, très-court, très- 
fortement transverse, séparé du front par une suture rectiligne. Labre 
corné, très-court, très-fortement transverse, obtusément tronqué ou sub- 
arrondi en avant. Mandibules assez robustes, peu saillantes, longitudina- 
lement engagées sous les côtés de l’épistome et du labre, arcuément recour- 
bées à leur extrémité et légèrement bidentées à leur pointe. Palpes maæxil- 
laires dissemblables dans les deux sexes; à dernier article très-grand , 
comprimé, presque carré chez les œ'; fortement et largement sécuriforme 
chez les ® ; le pénultième grand, aussi long que le deuxième mais beaucoup 
plus épais, comprimé, subdisciforme ou subsemicirculaire chez les ; petit, 
court et transverse chez les ® : le deuxième assez grêle et obliquement 
coupé au sommet dans les deux sexes. Palpes labiaux assez courts, à dernier 
article subacuminé vers son extrémité et tronqué au bout. Menton trans- 
verse. Languette membraneuse, assez grande, largement subtronquée en 
avant. : 

Yeux saillants, arrondis, touchant ou touchant presque au bord anté- 
rieur du prothorax. 

Antennes assez courtes, de onze articles distincts ; assez pur à 
leur base, insérées à l'angle antéro-externe du front, pa en avant d'u 
ligne idéale tangente au bord antérieur de chaque œil ; filiformes, fible- 
ment subcomprimées latéralement à partir du te article ; simples 
ou non dentées en scie en dessous ; à premier article en massue sono 
aussi long que les trois suivants un à le deuxième petit, subglobuleux, 
à peine égal au quart du précédent : les troisième et quatrième oblongs, 
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subégaux : les cinquièmes à dixième allongés, subégaux : le dernier très- 
allongé, plus long que le pénultième. 

Prothorax subtransverse, largement arrondi au bord antérieur qui est 
à peine prolongé dans son milieu au-dessus du niveau du vertex ; sensi- 
blement arrondi sur les côtés ; tronqué à sa base. 

Ecusson transverse, semicirculaire. 

Elytres ovale-oblongues , recouvrant entièrement l'abdomen, subdépri- 
mées ou faiblement convexes à leur base, sensiblement élargies en arrière ; 
simples au sommet dans les deux sexes ; à peine ou très-finement rebordées 
en dehors; offrant sur les côtés une nervure ou carène obtuse, bien pro- 
noncée, submarginale, formant comme une espèce de repli latéral, nais- 
sant sous le calus huméral et prolongée en mourant jusque vers le tiers 
postérieur : cachant en dessous des ailes assez développées chez les à’, 
parfois plus ou moins avortées chez les © . Epaules peu saillantes. 

Echancrures du dessous du prothorax petites, peu profondes, triangu- 
laires, à sommet non émoussé. 

Lames médianes des prosternum et mésosternum très-courtes, peu visi- 
bles, en angle très-ouvert. Epimères du médipectus assez développées, 
transversalement obliques. Métasternum très-obliquement coupé sur les 
côtés de son bord apical, sensiblement prolongé entre les hanches posté- 
rieures en angle bifide au sommet. Episternums du postpectus assez large 
à la base, rétrécis en arrière en forme de coin. 

Hanches coniques, saillantes ; Les antérieures et les intermédiaires conti- 
guës ; Les postérieures un peu écartées à leur base, un peu divergentes 
au sommet. 

Ventre de six segments distincts, entièrement cornés ; le premier plus ou 
moins voilé dans son milieu à sa base: les deuxième à quatrième sub- 
égaux : le cinquième paraissant un peu ou à peine plus court : le dernier 
transversal, trapéziforme. 

Pieds allongés, grèles : les postérieurs sensiblement plus développés 
que les intermédiaires et ceux-ci que les antérieurs, dans toutes leurs par- 
ties. Trochanters ovales ou ovale-oblongs, les postérieurs subacuminés 
au sommet. Cuisses débordant sensiblement les côtés du corps, subcom- 
primées, légèrement renflées dans leur milieu : Les postérieures se recour- 
bant faiblement en dessus. Tibias antérieurs et intermédiaires très-faible- 
ment, Les postérieurs plus distinctement arqués à leur base: ceux-ci à 
peine recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses grèles, sensi- 
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blement plus longs que la moitié des tibias, très-linement et densement 
ciliés en dessous, simples dans les deux sexes ; tous de cinq articles chez 
les ©, les antérieurs des &' seulement de quatre articles ; à premier à 
quatrième article graduellement un peu plus courts : les premier et deuxième. 
des postérieurs allongés : le dernier de tous les tarses allongé, graduelle- 
ment subélargi de la base à l'extrémité. Ongles très-petits, acérés ; chacun 
d'eux muni en dessous d’une membrane détachée un peu moins longue 
que lui. La 

Oss. Ce genre est bien tranché, d’abord à cause de la conformation de 
ses palpes maxillaires dissemblables dans les deux sexes ; ensuite par la 
côte submarginale des élytres, caractère qu'on ne rencontre que da ns le 
genre suivant, dans notre Apalochrus et dans l’Attalus dalmatinus. 

Les Colotes sont de très-petite taille, éparsement pubescents et non séto= 
sellés. 1408 


#. Colotes maeulnatus. LAPORTE. ; = 


Ovale-oblong, brièvement et éparsement pubescent ; noir, avec les côt 
du prothorax d'un rouge-testacé, et les élytres parées d'une tache suturale 
et d'une bordure marginale blanchâtres et d’une tache apicale flave ; la 
partie antérieure de la tête flave ou d'un roux-testacé ; la bouche, la base 
des antennes, les trochanters, les genoux, les tibias et les tarses testacés. 
Tête obsolètement impressionnée entre les yeux, plus où moins brillante, 
très-finement pointillée. Prothorax subtransverse, assez brillant, presque 
lisse, médiocrement convexe. Elytres obovalairement élargies en arrière, 
brillantes, assex densement et fortement ponctuées. Tibias postérieurs à 
peine recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses postérieurs à 
premier article allongé, un peu ps long que le deuxième. is 


Malachius maculatus. LaPorTE, Rev. qu de G. SiLBERMANN, 1836, t. IV, p.29 Æ 


Colotes trinotatus. ERICUSON, Entomogr., t. [, p. 130, 1. — Sn 
Austr., 2e édit., p. 542. — Kigsewwerter, Ins. Deut., t, IV, p. 619. KG 


Variélé a, Prothorax entièrement noir, 
Variété b. Prothorax entièrement rouge. 1-2 0hE 


Long. 0m,0022 (1 1.). — Larg, Om,0011 (12 1). 
d' Antennes presque aussi longues que la moitié du corps. Tête creusée 
vers les joues, au devant des yeux, d’une forte excavation transversale, 


L2 


MALACHIAIRES. — Cololes. 273 


paraissant destinée à loger à la fois le premier article des antennes et l’arête 
antérieure du dernier article des palpes maxillaires. Front peu brillant, assez 
densement et finement pointillé, surtout en arrière ; brusquement d’un 
flave-testacé à partir du niveau antérieur des yeux. Parties de La bouche 
d’un flave-testacé. Palpes maæillaires à dernier et pénultième articles très- 
grands et très-épais. Sixième segment ventral largement et subtriangulai- 
rement échancré à son bord apical. Tarses antérieurs de quatre articles. 

@ Antennes un peu moins longues que la moitié du corps. Tête sans 
excavation sur les joues. Front assez brillant, finement et éparsement poin- 
tillé, graduellement roussâtre, seulement à son bord antérieur et d’une 
manière indéterminée. Parties de La bouche d’un roux-testacé. Palpes maxil- 
laires à dernier article seultrès-grand et très-épais, largement sécuriforme 
Le sixième segment ventral entier et obtusément arrondi à son bord apical. 
Tarses antérieurs de cinq articles. 

Corps ovale-oblong, revêtu d’une très-fine et très-courte pubescence 
cendrée, éparse et peu apparente. 

Tête les yeux compris, un peu plus étroite que le prothorax ; presque 
glabre; très-finement et plus () ou moins (© ) densement pointillée ; 
plus (®) où moins (&') brillante ; noire, avec la partie antérieure plus 
(o?) où moins ( & ) largement flave (o*) ou testacée (? ). Front subcon- 
vexe, marqué dans son milieu entre les yeux d’une faible impression obso- 
lète; souvent peu distincte ; offrant parfois en avant les vestiges affaiblis de 
deux petites fossettes. Epistome et labre flaves (4°) ou testacés ( ® ): celui- 
ci distinctement cilié en avant de poils pâles. Mandibules flaves (4°) ou 
testacées ( ® ), avec leur fine pointe rembranie. Les parties inférieures de 
la bouche testacées, avec la tranche externe et apicale du dernier article 
des palpes maxillaires un peu plus foncée et le dernier article des palpes 
Labiaux plus ou moins obscur. - 

Yeux saillants, arrondis, noirs, séparés du bord antérieur du Ha 
par un intervalle nul ou très-court. 

Antennes presque aussi longues (4) ou un peu moins longues ( ® } que 
la moitié du corps; très-finement pubescentes, distinctement ciliées ou 
fasciculées en dessous surtout vers le sommet de chaque article ; très-obso- 
lètement subruguleuses ; assez brillantes ; noires, avec les quatre premiers 
articles et la base du cinquième flaves ou testacés : le premier légèrement 
épaissi en massue allongée, aussi long que les trois suivants réunis : le 
deuxième petit, à peine égal au quart du précédent : les troisième et qua- 
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trième oblongs, obconiques, subégaux : les cinquième à dixième allongés: 
subégaux , subcylindriques ou à peine plus étroits à leur base : le dernier 
très-allongé, plus long que le précédent, subcylindrico-fusiforme, suba= 
cuminé au sommet. "#8 

Prothorax presque aussi large que les élytres à leur base, subtransversé 
où un peu moins long que large ; largement arrondi à son bord antérieur 
qui est à peine prolongé dans son milieu au-dessus du niveau du vertex ; 
sensiblement arrondi aux angles antérieurs et sur les côtés en avant; sen- 
siblement rétréci en arrière et comme obliquement et subsinueusement 
coupé aux angles postérieurs ; subsinueusement tronqué et distinetement, 
rebordé à la base, avec le rebord prolongé d’une manière plus fine jus= 
qu'après le milieu des côtés ; médiocrement convexe sur le dos, sensible= 
ment déclivesur les côtés ; à peine pubescent ; presque lisse ; assez brillant, 
noir, avec les côtés plus ou moins lavés de rouge-testacé. Les À 

Ecusson transverse, semi-circulaire, presque glabre, presque lisse, pis, 
noir brillant. . 

Elytres plus de quatre fois aussi longues que le prothorax, rides 
ment et obovalairement élargies en arrière ; largement, obtusément et 
simultanément arrondies au sommet, avec l'angle sutural bien marqué et 
légèrement arrondi; faiblement convexes ou subdéprimées derrière l’écus- 
son, assez convexes postérieurement, déclives sur les côtés et en arrière ; 
très-finement, brièvement et éparsement pubescentes ; assez densement et 
fortement ponctuées, avec les points graduellement plus faibles et souvent, 
obsolètes vers l'extrémité ; surmontées sur les côtés d’une forte nervure ow - 
carène submarginale, lisse, obtuse mais bien prononcée, allant mourir, 
en se rapprochant du bord, vers le tiers postérieur ; d’un noir brillant, 
avec le sommet testacé ou d’un flave-testacé ; parées en outre sur le milieu 
de la suture d’une tache oblongue et blanchâtre, et, sur les côtés, d’une 
bordure marginale de même couleur, assez large, naissant de dessous le 
calus huméral et prolongée jusqu’au tiers postérieur où elle se réunit à, 
la tache apicale au moyen d’un étroit rebord testacé. Epaules peu saillantes, 
arrondies. 

Dessous du corps brillant; à peine pubescent ; à peine pointllé, plus 
distinctement et plus densement sur les côtés du postpectus; noir, avec 
le dessous du prothorax d’un roux-testacé sur les côtés, et le sommet des. 
quatre ou cinq promiers ségments ventraux à peine couleur de poix. 
Métasternum assez convexe, presque indistinctement et très-finement cana- 
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diculé sur sa ligne médiane. Pygidium finement et assez longuement ci- 
lié à son sommet. | 

Pieds allongés, grèles, très-finement et à peine pubescents ; presque 
lisses ou à peine ruguleux; brillants; noirs, avec les trochanters, les 
genoux, les tibias et les tarses testacés, et le sommet du dernier article 
de ceux-ci un peu plus foncé. Tibias postérieurs presque invisiblement 
recourbés en dessous à leur derniers tiers. Tarses grèles, sensiblement plus 
longs que la moitié des tibias ; avec les premier à quatrième articles gra- 
duellement un peu plus courts, le premier des postérieurs allongé, un peu 
plus long que le deuxième : le dernier de tous les tarses allongé, graduel - 
lement et faiblement élargi de la base à l'extrémité où il est tronqué et 
un-peu plus épais que les précédents. Ongles très-petits, acérés, un peu 
plus longs que leur membrane. 

Parme. Cette jolie espèce se rencontre sur les herbes dans les lieux ma- 
récageux, principalement dans les parties méridionales de la France : le 
Languedoc, la Provence, etc. Nous l'avons cavturée quelquefois dans les 
environs de Lyon. 

Os. Le prothorax varie pour la couleur. Il est parfois entièrement noir, 
d'autrefois plus ou moins lavé de rouge sur les côtés, plus rarement en 
entier de cette dermière couleur, principalement chez les exemplaires pro- 
venant des environs de Marseille. 

Cette espèce a été pendant longtemps répandue dans les collections sous 
le nom de Malachius suturalis. Desean (Catal. 1837, p. 128.) 


Genre Antidipnis, ANTIDIPNE. WOLLASTON. 
(Wollaslon, And, Mag. of, Nat. Hist., 2° sér., vol. 11°, p. 337.) 


{Etymologie : æxyré contrairement ; déæyoos, qui a deux palpes.) 

CARACTÈRE. Corps ovalaire voûté. 

Téte transverse, inclinée, assez fortement et subtriangulairement rétrécie 
en avant, engagée sous le prothorax jusque près des yeux ; faiblement 
comprimée de chaque côté, vers les jones au-devant de ceux-ci, chez 
les &'. Front très-large, prolongé en avant, bien au delà du niveau des 


yeux. Epistome corné, très-court, très-fortement transverse, séparé du 
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bord antérieur du front par une suture très-fine, plus ou moins arquée-en 
arrière. Labre corné, très-court, très-fortement transverse, subtronqué ou 
obtusément arrondi en avant. Mandibules assez robustes , longitudinale- 
ment engagées sous les côtés de l'épistome et du labre, arcuément recour- 
bées à leur extrémité et légèrement bidentées à leur pointe. Palpes maæil- 
laires dissemblables dans les deux sexes : à deuxième article assez grêle, 
obliquement coupé en dedans au sommet dans les deux sexes : le pénul- 
tième grand, un peu moins long que le deuxième, beaucoup plus épais, 
subcomprimé, subcunéiforme chez les œ'; normal, petit et beaucoup plus 
court que le deuxième chez les % : le dernier très-grand, oblong, aussi 
épais mais beaucoup plus long que le pénultième, comprimé, presque en 
forme de fer de cognée, subarrondi au sommet chez les «'; de grosseur 
moyenne, aussi long que les deux précédents réunis, mais un peu plus 


épais, ovale-oblong, atténué et étroitementetronqué au bout chez les ® . 


Palpes labiaux assez petits, à dernier article ovale-oblong, subacuminé et 
étroitement tronqué au bout. Menton transverse. Languelte membraneuse, 
assez grande, largement et à peine arrondie en avant. 


Yeux petits, assez saillants, subarrondis, séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle plus ou moins court. rs 


Antennes courtes, de onze articles distincts ; assez écartées à leur base, 
insérées à l'angle antéro-externe du front bien avant d'une ligne idéale 
tangente au bord antérieur de chaque œil ; filiformes, non ou à peine 
comprimées latéralement à partir du troisième article ; simples ou obseu- 
rément submoniliformes ; à premier article en massue allongée, presque 
aussi long que les trois suivants réunis : le deuxième petit, subglobuleux, 
un peu plus court que le tiers du précédent : les troisième à dixième assez 
courts, subégaux : le dernier subelliptique, beauconp plus long que le 
pénultième. 

Prothorax transverse, à peine arrondi à son bord antérieur qui n'est 
pas prolongé dans son milieu au-dessus du niveau du vertex ; légèrement 
arrondi sur les côtés ; subtronqué à la base. 

Ecusson transverse, semicirculaire. A 

Elytres ovalaires, convexes, recouvrant entièrement l'abdomen, simples 
au sommet et sans ailes en dessous ordinairement dans les deux sexes; à 
peine ou très-finement rebordées en dehors ; offrant une côte submargi- 
nale sensible, naissant au calas huméral, et prolongée en s’affaiblissant 


MALACHIAIRES. — Anlidipnis. 977 


jusqu’au ticrs postérieur envirou, en formant entre elle et le bord externe 
une espèce de repli latéral. Epaules peu saillantes. 

Echancrures du dessous du prothorax petites, triangulaires. 

Lames médianes des prosternum et mésosternum très-courtes, peu visi- 
bles, en angle très-ouvert. Epimères du médipectus assez développées, 
transversalement obliques. Métasternum très-obliquement coupé sur les 
côtés de son bord apical, légèrement prolongé entre les hanches posté- 
rieures en angle bifide au sommet. Episternums du postpectus larges à la 
base, rétrécis en coin en arrière. 
 Hanches petites, coniques ; les antérieures et les intermédiaires conti- 
guës : Les postérieures légèrement écartées à leur base, un peu épaissies et 
divergentes au sommet. 

Ventre de six segments distincts, entièrement cornés ; le premier plus 
ou moins voilé dans son milieu : les deuxième à quatrième graduellement 
un peu plus courts: le cinquième à peine plus développé : le sixième 
transversal, subtriangulaire ou semilunaire. 

Pieds assez allongés, grèles ; Les postérieurs sensiblement plus déve- 
loppés que les intermédiaires, et ceux-ci un peu plus que les antérieurs, 
dans toutes leurs parties. Trochanters ovales ou ovale-oblongs : les posté- 
vieurs subacuminés au sommet. Cuisses débordant légèrement les côtés 
du corps, à peine renflées vers leur milieu ; des postérieures presque droi- 
tes. Tibias aussi longs que les cuisses et les trochanters réunis, faiblement 
arqués à leur base : Les postérieurs à peine recourbés en dedans après leur 
milieu. Tarses grèles, sensiblement plus longs que la moitié des tibias, 
très-finement ciliés en dessous, simples dans les deux sexes ; tous de cinq 
articles chez les 9 : les antérieurs de quatre articles seulement chez les ©’; 
avec les premier à quatrième articles graduellement un peu plus courts : le 
premier des postérieurs assez allongé, un peu plus long que le deuxième : 
le dernier de tous les tarses allongé, graduellement et faiblement élargi 
vers son extrémité. Ongles tès-petits, chacun d’eux muni en dessous d'une 
membrane subaccolée à peu près aussi longue que lui. 


“«Oss. Ce genre se remarque, outre la structure des palpes et la côte 
submarginale des élytres, par sa forme voûtée et plus ramassée, par ses 
élytres sans ailes en dessous surtout chez les ®, plus convexes, régulié - 
rement et ovalairement élargies dès leur base, tandis que dans les deux 
genres précédents elles ne sont subovalairement élargies qu'en arrière, 
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Les Antidipnis sont de très-petits insectes, à peine pubescents et mon. 
sétosellés. dpi) 


Dia. | 
1. Antidipnis punetatus. ERICHSON. ï 


ä 
1.8 


Ovaluire, voûté, à peine pubescent ou presque glabre , brillant, noir, 
avec Le bord postérieur du prothorax , la bouche (moins les palpes maril- 
laires) ; la base des antennes, les trochanters, les genoux, les tibias et les 
tarses d'un roux-testacé. Tête subconvexe , presque lisse. Prothorax tr 7 
verse, assez convexe, lisse. Elytres ovalairement et régulièrement 
dès la base, convexes, assex fortement et profondément ponctuées. pe 
postérieurs à peine recourbés en dedans après leur milieu. Tarses post É 
térieurs à premier article allongé, un peu plus long que le deuxième. 7 


1 tr 1 


Charopus punctatus. Ericuson, Entomogr., t. FE, p. 122, 5 (@). de a aa, 
Colotes rubripes. 3. pu Var, Ann. Soc, Ent. Fr., 1852, p 707. L'AL LORe 
Antidipnis rubripes, J. Du Va, Gen. Col. Eur., t. I, 2e part., pl. #44, fig. 2470. 


Antidipnis punctatus. KIESENWETTER, Ins. Deut., t. IV, p. 620. “sf 
r ‘0e 
Variété a, Prothoraæ plus ou moins largement lavé de rouge en arrière où pres que entre 
rent d'un rouge-acajou. Cuisses à peine rembrunies à leur base. 1j #7 


Long. 0w,0021 (1 1.). — Larg. 0w,0010 (1/2 L.). 


(1 FERA LL 


o” Tête largement lavée de roux-testacé à sa partie antérieure , latérale- 
ment subcomprimée et comme subétranglée, vers les jones au devant des 
yeux, distinctement et largement échancrée en avant au dessus de l'épis- 
tome. Palpes maxillaires à pénultième et dernier articles très-grands et 
très-épais. Le cinquième segment ventral subangulairement et obtusément 
prolongé dans le milieu de son bord apical : le dernier petit, peu saillant, 
transverse, subtriangulaire, sensiblement débordé en tous sens par le seg- 
ment correspondant. Tarses antérieurs de quatre articles. Lois 

® Tête à peine ou étroitement roussâtre à sa partie antérieure, non Com- 
primée ni étranglée au devant des yeux, à peine ou faiblement et large- 
ment échancrée en avant au dessus de l’épistome. Palpes matillaires à 
dernier article seul un peu plus épais que les autres : le pénultième assez 
petit. Le cinquième segment ventral normalement coupé à son bord posté- 
rieur : Le dernier assez grand, semilunaire, fortement impressionné dans sou 
milieu à sa base. Tarses de cinq articles. 7 - 
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Corps ovalaire ou subovalaire, revêtu, surtout sur les élytres, d’une 
très-fine et courte pubescence blanchâtre, éparse et souvent peu dis- 
tincte. 

Téte, les yeux compris , un peu plus étroite que le prothorax ; presque 
glabre, presque lisse ou à peine distinctement pointillée ; d’un noir bril- 
lant, avec la partie antérieure plus (0) ou moins (© ) d’un roux-testacé 
(a) ou roussâtre (® ). Front subconvexe, égal. Epistome et labre d’un 
roux-testacé : celui-ci distinctement cilié de poils pâles dans son pourtour, 
et celui-là seulement sur ses côtés et à sa base. Mandibules d'un roux-tes- 
tacé, avec leur fine pointe rembrunie. Les parties inférieures de la bouche 
d’un roux-testacé, avec Les palpes maxillaires d’un roux de poix. 

… Yeux assez saillants, subarrondis, noirs , séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle plus ou moins court. 

… Antennes un peu plus courtes que la moilié du corps ; très-finement pu- 
bescentes, distinctement ciliées surtout en dessous vers le sommet de cha- 
que article ; très-obsolètement subruguleuses; assez brillantes ; testacées 
ou d'un roux-testacé, graduellement un peu obscurcies vers leur extrémité, 
avec le premier article souvent un peu rembruni en dessus : celui-ci lé- 
gèrement épaissi en massue allongée, presque aussi long que les trois 
suivants réunis : le deuxième court, un peu moins long que le tiers du 
précédent : les troisième à dixième assez courts, subégaux ; à peine plus 

longs que larges et comme submoniliformes : le dernier beaucoup plus long 
_que le pénultième, subelliptique, subacuminé au sommet. 

_Prothorax plus étroit que les élytres à leur base, fortement transverse ; 
très-largement ou à peine arrondi au bord antérieur qui n'est pas distinc- 
tement prolongé dans son milieu au dessus du niveau du vertex; légère- 
ment arrondi aux angles antérieurs et sur les côtés, plus fortement et 
assez largement aux angles postérieurs; sibsinueusement subtronqué à la 
base, avec celle-ci très-finement et à peine rebordée; assez convexe sur le 
dos, assez fortement déclive sur les côtés ; presque glabre ou à peine pu- 
bescent ; lisse ; d’un noir brillant, avec tout le bord postérieur plus ou moins 
rougeâtre ou roussâtre, quelquefois étroitement , d'autrefois plus ou moins 


largement. 


Ecusson transverse, semi-cireulaire, presque glabre, presque lisse, d'un 


noir brillant. 
 Elytres quatre fois aussi longues que le prothorax ; ovalairement et régu- 


lièrement élargies à partir de leur base; largement et simultanément sub- 
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arrondies au sommet (1), avec l'angle sutural un peu marqué et sensible 
ment arrondi; sans ailes en dessous, ordinairement dans les deux sexes ; 
convexes sur le dos , assez fortement déclives en arrière et sur les côtés; 
à peine et séparément pubescentes ; assez densement et fortement ponc- 
tuées, avec ‘les points graduellement plus faibles vers l'extrémité ; sur- 
montées latéralement d'une côte ou carène submarginale , allant mourir 
vers le tiers postérieur ; parfois plus ou moins obsolètement et longitudi- 
nalement impressionnées derrière le calus huméral au dessus et le long de 
ladite carène ; entièrement d’un noir brillant. Epaules peu saillantes, Ms 
largement arrondies. 1 

Dessous du corps brillant, très-finement et assez densement er 
et comme soyeux ; à peine pointillé ou presque lisse ; noir, avec le dessous 
du prothorax plus ou moins roussâtre. Métasternum assez convexe, à peine 
ou indistinctement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre entièrement 
corné, quelquefois à peine pellucide aux intersections des segments, Pygi- 
dium finement cilié à son sommet. # 

Pieds assez allongés, grêles; finement pubescents ; très-obsolètement 
ruguleux ; assez brillants ; d’un noir de poix, avec les trochanters, le sommet 
des cuisses, les tibias et les tarses d’un roux-testacé, et l'extrémité du'der- 
nier article de ceux-ci et parfois les tibias postérieurs un peu plus sombres. 
Tibias postérieurs à peine recourbés en dedans après leur milieu. Tarses 
grêles, sensiblement plus longs que la moitié des tibias, avec les premier à 
quatrième articles graduellement un peu plus courts : le premier des pos- 


térieurs assez allongé, un peu plus long que le deuxième : le dernier de 


tous les tarses allongé, graduellement et très-faiblement élargi de la base 
à l'extrémité où il est subtronqué et à peine plus épais que les précédents. 
Ongles très-petits, non ou à peine plus longs que leur membrane. 

Parrie. Cette espèce est assez commune, en été, dans les provinces les 
plus méridionales de la France. Nous l'avons rencontrée aux environs 
d'Hyères, de La Seyne et de Marignane, sous les algues et autres plantes 
marines accumulées sur le littoral de la mer ou des étangs salés. 

Oss. Dans la variété a, le prothorax est souvent presque entièrement 
d’un rouge-acajou. 


(4). Quelquefois elles paraissent obtusément subtronquées chez les Q. 
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TROISIÈME RAMEAU, 


TROGLOPATES. 


| CARACTÈRES. Antennes insérées à l'angle antéro-externe du front, bien 
en : avant d’une ligne idéale qui serait tangente au bord antérieur de chaque 
œil. Tête toujours plus large que le prothorax, plus où moins angulaire- 
ment dilatée à la hauteur des yeux, plus ou moins fortement rétrécie der- 
rière ceux-ci, avec les côtés des tempes plus ou moins obliquement diri- 

ès de dehors en dedans derrière les mêmes organes. Front profondément 
el largement excavé en devant chez les ©”. Prothorax transverse, forte- 
ment rétréci ou subétranglé postérieurement. 

Ons. Ce qui distingue surtout les insectes de ce rameau, c’est d’abord 
l'excavation du front chez les do” et le volume transversal de la tête ; en- 
suite un prothorax qui, bien que transverse, est fortement rétréci ou bien 
subétranglé en arrière, particularité que nous n'avons jusqu'alors rencon- 
trée que chez les espèces à prothorax oblong (Sphinginus) du genre An- 
tholinus. 


Les Troglopates se répartissent dans deux genres bien tranchés qui 
peuvent être caractérisés de la manière suivante : 


avec des ailes en dessous, normalement développées et recouvrant entièrement 
l'abdomen dans les deux sexes. Ereavation frontale des 7 von étrangiée. 
 Mntennes assez grèles. Prothorux transverse, eyathiforme ou subeyathiforme. 
Tarses antérieurs de quatre articles chez les G”: G. TRoGLOrs. 


sans ailes en dessous, fortement raccoureies, tronquées, laissant à nu les 
cinq ou six derniers segments de l'abdomen, dans les deux sexes. Exca- 
vation frontale des deux fois étranglée. Antennes assez épaisses, Pro/ho- 
sax subtransverse, fortement rétréei en arrière. Tarses antérieurs de cinq 
articles dans les deux sexes G, ATEL&ESTLS. 


Elyures 


ge Genre Troglops, TroGopLs. ERICHSON. 
| | , {Ærichson, Entomogr. t. 1. p. 125.) 
{Etymologie : TP&YAN, trou; 44, visage.) 
 CaracrÈrEs. Corps oblong ou suballongé. 


Tête transverse, inclinée, brusquement et triangulairement rétrécie en 
avant, plus ou moins dégagée, fortement et angulairement dilatée à la 
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hauteur des yeux, plus large que la partie antérieure du prothorax dans 


les deux sexes, avec les côtés des tempes très-obliquement et brusquement 


dirigés de dehors en dedans derrière les yeux. Front très-large, prolongé 
en avant bien au-delà du niveau de ceux-ci, creusé chez les ©”, sur toute 
sa largeur, d’une forte et profonde excavation transversale. Epistome sub- 
corné, très-court ou sublinéaire, séparé du front par une suture très-fine, 
subrectiligne où à peine arquée en arrière. Labre court, fortement trans- 
verse, subtronqué et submembraneux à son bord antérieur. Mandibules 
assez robustes, peu saillantes, longitudinalement engagées sous les côtés 


de l’épistome et du labre, arcuément recourbées à leur extrémité et légè- | 


rement bifides au sommet. Palpes maxillaires graduellement élargis vers 
leur extrémité ; à deuxième article assez grêle : le troisième petit, beau- 
coup plus court que la moitié du suivant : le dernier un peu plus long que 
le deuxième, plus (") où moins ( ® ) largement tronqué au sommet ; sen- 
Siblement épaissi, oblong ou en forme de fer de cognée chez les 9”; ovale- 
oblong chez les ?. Palpes labiaux petits, à dernier article assez épais, 
subovalaire, assez largement tronqué au bout. Menton transverse. Lan- 
guette sabmenbraneuse, assez large, antérieurement arrondie. | 

Yeux saillants, arrondis, séparés du bord antérieur du prothorax par 
un intervalle assez grand. 

Antennes assez longues, de onze articles distincts, assez écartés à leur 
base ; insérées à l'angle antéro-externe du front, bien en avant d’une ligne 
idéale tangente au bord antérieur de chaque œil; filiformes, latéralement 
subcomprimées à partir du troisième article ; simples ou à peine dentées 
en scie en dessous ; à premier article légèrement épaissi en massue ovale- 
oblongue, à peine aussi long que les deux suivants réunis: le deuxième 
court, à peine égal à la moitié du précédent: les troisième à sixième 
oblongs ou suballongés, subégaux : le dernier très-allongé, subcylindrique, 
beaucoup plus long que le pénultième. 

Prothorax transverse, cyathiforme, sensiblement arrondi à son bord 
antérieur qui est à peine prolongé dans son milieu au-dessus du niveau 
du vertex; très-fortement et brusquement rétréci ou subétranglé vers la 
base, avec celle-ci tronquée et sensiblement prolongée sur la base des 
élytres. 

Ecusson en carré transverse, obtusément tronqué ou subarrondi au 
sommet, 

Elytres oblongues, recouvrant entièrement l'abdomen, simples au sommet 
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et avec des ailes en dessous ordinairement dans les deux sexes ; à peine ou 
très-finement rebordées en dehors. Epaules saillantes. 

Echancrures du dessous du prothorax petites, triangulaires, peu pro- 
fondes. : 

Lames médianes des prosternum et mésosternum courtes, en forme d’an- 
gle plus ou moins ouvert. Epimères du médipectus assez développées, 
transversalement obliques. Métasternum très-obliquement coupé sur les 
côtés de son bord apical, sensiblement prolongé entre les hanches posté- 
rieures en angle bifide au sommet. Episternums du postpectus assez larges 
à la base, rétrécis en arrière en forme d’onglet. 

Hanches coniques : Les antérieures et les intermédiaires contiguës, celles- 
ci couchées : Les postérieures légèrement écartées à leur base, sensible- 
ment divergentes à leur sommet. 

Ventre de six segments distincts, entièrement cornés : le premier plus où 
moins voilé dans son milieu : les deuxième à cinquième assez développés. 
subégaux : le sixième transverse, semi-lunaire. 

_ Pieds allongés, grèles ; les postérieurs beaucoup plus longs que le: 
intermédiaires et ceux-ci un peu plus que les antérieurs, dans toutes leurs 
parties. Trochanters ovale-oblongs , les postérieurs étroitement arrondis 
xu sommet, Cuisses débordant notablement les côtés du corps, à peine 
renflées avant leur milieu : les postérieures se recourbant légèrement en 
dessus. Tibias un peu plus longs que les cuisses et les trochanters réunis : 
Les antérieurs et intermédiaires presque droits : les postérieurs faiblement 
arqués à leur base, à peine recourbés en dessous vers leur derniers tiers. 
Tarses grèles, plus longs que la moitié des tibias, densement et très-fine- 
ment ciliés en dessous, simples dans les deux sexes ; tous de cinq articles 
chez les 9 : les antérieurs des © seulement de quatre articles ; à premier 
article aussi long ou un peu plus court que le deuxième, les deuxième à 
quatrième graduellement plus courts : le dernier allongé, graduellement 
subélargi vers son extrémité. Ongles petits, chacun d’eux muni en dessous 
d’une membrane accollée aussi longue que lui. 


O8s. Ce genre remarquable se reconnait de prime-abord par le dévelop- 
pement transversal de la tête et la forme du prothorax. 


— Les diverses espèces du genre Troglops peuvent être groupées de la 
“manière suivante : 


384 VÉSICULIFÈRES. 


a Prothorax distinctement lobé et fortement et'transversalement | 
impressionné à sa base, à côtés sinués ou subétranglés au 
devant des angles postérieurs qui sont droits. 
b Prothorax rouge, à disque noir. Pieds postérieurs entièrement 
noirs. Front des G' non cornu supérieurement. Albicans. 
bb Prothorax entièrement rouge. Pieds postérieurs noirs avec 
les tibias et les tarses testacés. Front des @' seulement 
bituberculé supérieurement. Silo. 
aa Prothorax non distinctement lobé et non transversalement 
impressionné à sa base, à côtés graduellement et fortement 
rétrécis en arrière, mais non sinués ou subétranglés au de- 
vant des angles postérieurs qui sont obtus ou très-ouverts. 
c Prothorax noir, avec le bord postérieur seul rougeàtre. Front 
des œ” bicornu. Cephalotes. 
ce Prothorax entièrement rouge, Cruentus. 


à Prothoraæ distinetement lobé et fortement et transversalement impressionné à sa base, suhé- 
tranglé au devant des angles postérieurs qui sont droits. T7 g 


- 4 


b Prathorax rouge, à disque noir. Pieds postérieurs entièrement noirs 


1. Troglops nalbicans. LINNE. , 


Subullongé, presque glabre en dessus, brillant ; noir, avec Le prothorax 
rouge, à disque plus où moins largement noir ; la base des antennes , les 
tibias et les tarses intermédiaires d'un roux-testacé. Tête très-finement 
pointillée. Prothorax transverse, cyathiforme ; fortement rétréci, sub- 
étranglé et lobé en arrière ; convexe antérieurement et fortement et trans- 
versalement impressionné avant su base; très-finement pointillé. Elytres 
oblongues , éparsement et très-obsolètement pointillées. Tibias postérieurs 
à peine recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses postérieurs à D 
premier article subégal au deuxième. 


Cantaris albicans. LINNÉ, Syst. Nat., t, LE, p. 649, 14. 

Malachius angulatus. FABriGius, Syst. EL, t, LE, p. 308, 15. 

Troglops albicans. ERICHSON, Entomogr., 1, p. 126, 1. — REDTENBACKER, Faun. 
Austr,, 2e édit., p. 542. — KiESENWETTER, Ins. Deut.. t. IV, p. 617, 1. 


Long. 0w,0033 (1 L. 1/2). — Larg. O",0014 (233 L.). 


+ Antennes sensiblement plus longues que la moitié du corps, avec les 
troisième à sixième articles faiblement et obtusément dentés en scie en 


= 


D 
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dessous. Tête, les yeux compris, beaucoup plus large que le prothorax , 
noire sur le vertex, entièrement testacée en avant depuis le niveau du mi- 
lieu des yeux, avec cette même couleur envahissant les joues et retournant 
en dessous, où elle occupe toute la page inférieure moins la partie médiane. 
Front creusé en devant entre les yeux d’une large et profonde exçavation 
transversale, occupant toute la largeur, et dont l’arête inférieure offre sur 
son milieu deux légères protubérances, derrière l’intervalle desquelles on 
aperçoit une fossette distincte à bord postérieur un peu relevé en tubercule 
très-obsolète. Vertex, vu de dessus, fortement et largement échancré, avec 
l’échancrure entaillant également l’arête supérieure de l'excavation , où se 
remarquent, sur les bords de l’entaille , deux espèces de petits tubercules 
obsolètes, assez écartés l’un de l’autre. Tarses antérieurs de quatre articles. 
® Antennes un peu plus longues que la moitié du corps, avec les troi- 
sième à sixième articles nullement ou presque indistinctement dentés en 
scie en dessous. Téte, les yeux compris, sensiblement plus large que le 
prothorax, noire avec les fossettes antennaires et le bord antérieur des joues 
rougeâtres. Front déprimé , subimpressionné et légèrement bifovéolé dans 
son milieu. Vertex simple, inerme. Tarses antérieurs de cinq articles. 

Corps suballongé, presque entièrement glabre en dessus. 

Tête, les yeux compris, sensiblement (© ) ou beaucoup (') plus large 
que Le prothorax ; très-finement ou à peine pubescente ; assez densement 
et finement pointillée sur le vertex chez les &”, plus obsolètement chez les 
® . Front très-large, testacé et profondément excavé chez les « ; presque 
entièrement noir, plan, éparsement et obsolètement pointillé chez les ? , 
et marqué entre les yeux, chez ce dernier sexe, tantôt d’une lègère impres- 
sion transversale, tantôt de deux petites fossettes plus ou moins obsolètes, 
assez écartées l’une de l’autre, laissant parfois apparaître entre elles un 
sillon longitudinal très-fin, visible seulement à un certain jour. Epistome 
testacé ou rougeâtre, brillant, paré d’une série transversale de longs poils 
pâles. Labre subconvexe, d’un noir ou d’un brun de poix, avec le bord 
antérieur pâle ou rosé, submembraneux , cilié d'assez longs poils pâles et 
brillants. Mandibules d'un noir de poix avec l'extrémité un peu roussâtre. 
Les parties inférieures de la bouche d'un testacé obscur avec les mâchoires 
et Les palpes noirs. 

Yeux saillants, noirs, séparés du bord antérieur du prothorax par un 
intervalle assez grand. 

. Antennes sensiblement (4°) ou seulement un peu (© ) plus longues que 
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la moitié du corps; finement pubescentes , légèrement ciliées en dessous 
vers le sommet de chaque article; finement ruguleuses ; noires, avec les 
quatre premiers articles d’un roux-testacé, et le quatrième parfois un peu 
taché de brun en dessus : le premier légèrement épaissi en massue ovale- 
oblongue : le deuxième assez court, égal environ à la moitié du précédent: 
les troisième à sixième oblongs ou suballongés , subégaux : les septième à 
dixième allongés, subégaux : le dernier très-allongé, beaucoup plus long 
que le pénultième , subcylindrique (+) ou subeylindrico-fusiforme (@); 
subacuminé au sommet. Le 4 LS 

Prothorax un peu plus étroit antérieurement que les élytres à leur base, 
transverse, cyathiforme ; sensiblement et largement arrondi à son bord 
antérieur qui est à peine prolongé dans son milieu au dessus du niveau du 
vertex ; légèrement arrondi aux angles antérieurs ; fortement et subangu- 
lairement arrondi sur ses côtés avant leur milieu ; fortement rétréci en ‘ar- 
rière où il est à peine aussi large que la moitié du diamètre antérieur ; visi- 
blement sinué et comme étranglé avant la base, avec celle-ci distinctement 
lobée, tronquée, assez fortement prononcée sur la base des élytres , et re- 
levée en forme de bourrelet , lequel remonte jusqu’au delà du milieu des 
côtés en forme de rebord tranchant ou de gouttière ; à angles postérieurs 
presque droits ; convexe sur le dos et fortement et transversalement im- 
pressionné avant la base; à peine pubescent ou presque glabre ; très-fine- 
ment pointillé surtout sur les côtés, presque lisse sur son milieu ; d’un 
rouge brillant, avec une grande tache noire, couvrant tout le disque et 
parfois dilatée, vers sa moitié, de chaque côté jusqu’au bord latéral, 

Ecusson en carré transverse, obtusément arrondi au sommet, presque 
glabre, presque lisse, d’un noir brillant. 

Elytres oblongues, presque quatre fois aussi longues que le prothorax; 
subparallèles jusqu’au tiers de leur longueur et puis faiblement et arcué- 
ment élargies en arrière ; simultanément , largement et obtusément arron- 
dies au sommet, avec l'angle sutural assez marqué mais sensiblement ar- 
rondi ; individuellement subimpressionnées près de la suture avant leur 
premier quart ; faiblement convexes sur le dos et sensiblement déclives en 
arrière et sur les côtés ; glabres ; éparsement et très-obsolètement poin- 
lillées; entièrement d’un noir brillant submétallique, un peu violâtre. 
Epaules saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, très-finement et à peine pubescent, très-obso=- 
lètement pointillé ou presque lisse; entièrement noir, ou avec le dessous 
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de la tête testacé (o°) excepté dans son milieu. Métasternnm asesz con- 
vexe, tout à fait lisse sur son disque, très-finement et à peine canaliculé, 
surtout en arrière, sur sa ligne médiane. Ventre entièrement corné, avec 
le sommet des premiers segments parfois à peine pellucide ou couleur de 
poix : le dernier semilunaire, souvent longitudinalement impressionné sur 
son milieu. Pygidium éparsement et longuement cilié au sommet. 

Pieds allongés, grèles ; très-finement pubescents, obsolètement rugnleux; 
d’un noir assez brillant avec les tibias et les tarses antérieurs et intermé- 
diaires testacés, ainsi que parfois le sommet des cuisses antérieures. 
Tibias postérieurs légèrement arqués à leur base, à peine ou non recour- 
bés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses un peu plus longs que la 
moitié des tibias, à deuxième à quatrième articles graduellement plus 
courts : le premier des postérieurs et intermédiaires paraissant aussi long 
ou pas plus long que le deuxième: le dernier allongé, graduellement sub- 
élargi de la base à l'extrémité où il est tronqué et un peu plus épais que 
les précédents. Ongles petits, pas plus longs que leur membrane. 


» Parme. Cette espèce se rencontre en battant les coudriers, les chênes, 
etc., dans les mois de juin et de juillet, dans plusieurs parties de la France. 
Nous l’avons capturée dans le Bugey, la Bourgogne, le Beaujolais. 


Os. Elle varie par le développement de la tache noire du prothorax qui 
ne laisse parfois qu’une étroite bordure extérieure testacée. Chez les © 
surtout, les cuisses antérieures et intermédiaires sont quelquefois plus ou 
moins largement testacées à leur extrémité. D’autrefois, chez les ® , les 
tarses et les tibias intermédiaires sont obscurs, avec la base de ceux-ci 


plus claire. 


aaa Prothorax entièrement rouge. Pieds postérieurs noirs avec leurs tibias et leurs tarses 
testacés. 


2. Troglops silo. ErICHsoN. 


Suballongé, presque glabre en dessus, brillant, noir, avec le prothorax 
entièrement rouge; la base des antennes, la partie antérieure de la tête, 
l'extrémité des cuisses antérieures, les tibias antérieurs, les genoux et les 
tibias intermédiaires, les tibias postérieurs d'un roux-testacé et les tarses 
un peu plus foncés. Tête très-finement pointillée. Prothorax transverse, 
cyathiforme; fortement rétréci, subétranglé et lobé en arrière ; convexe 
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antérieurement et fortement et transversulement impressionné avant sa 
base. Elytres oblongues, éparsement et très-finement pointillées. Tibias 
postérieurs à peine recourbés en dessous vers leur dernier tiers. Tarses 


postérieurs à premier article subégal au deuxième. HR 
Troglops silo. Ericason, Entomogr., 1, p. 427, 2: | EE : L 
‘4 
Long. 0»,0082 (1 1. 1/2.). — Larg. 0",0014 (231). 


if 
CE 


e 


c" Antennes sensiblement plus longues que la moitié du corps, à woi- 
sième et quatrième articles faiblement ou à peine dentés en scie en desso LS. 
lète les yeux compris, beaucoup plus large que le prothorax ; noire sur le 
vertex, entièrement testacée en avant depuis le niveau du milieu des veux, 
avec celte même couleur envahissant les joues et retournant par dessous,” 
où elle occupe toute la page inférieure moins le milieu. Front creusé en 
devant entre les yeux d’une large et profonde excavation transversale, occu- 
pant toute la largeur, à fond inégal, et dont l’arête inférieure se relève dans 
son milieu en deux légères protubérances assez rapprochées. Verteæ vu de 
dessus, très-largement et subcirculairement échancré, avec les côtés de 
l'échancrure avancée en forme d’angle ou de tubercule anguleux et obtus, 
situé en dedans et près des yeux. Tarses antérieures de quatre articles: * 

2 Antennes un peu plus longues que la moitié du corps, à troisième et 
quatrième articles non dentés en scie en dessous. Tête les yeux compris, 
un peu mais sensiblement plus large que le prothorax ; noire, avecle bord 
autérieur, le dessous des yeux, les joues et la page inférieure, moins le 
milieu, d’un rouge-testacé, Front déprimé, marqué dans son milieu entre 
les yeux d’une légère fossette ponctiforme , en avant de laquelle est une 
large impression transversale, subarquée en arrière et assez prononcée ; 
paré au milieu de sa partie noire d’une petite tache rougeâtre, plus ou 
moins nébuleuse mais presque toujours apparente. Vertex simple, inerme. 
Tarses antérieurs de cinq articles. 

Corps suballongé, presque entièrement glabre en dessus. Ù 

Tête les yeux compris, un peu (® ) ou beaucoup (9°) plus large qué le 
prothorax, très-finement puhescente, noire et finement pointillée sur le 
vertex. Front très-large, testacé et profondément excavé chez les ©" ; 
déprimé, éparsement et obsolètement pointillé chez les © , et creusé entre 
les yeux, chez ce dernier sexe, d’une large impression transversale, subar- 
quée en arrière ; noir, chez les ® , avec les côtés au devant des yeux et 
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le bord antérieur rougeâtre, et une tache ou transparence de même couleur 
située sur le milieu de la partie noire. Epistome testacé ou rougeâtre, bril- 
dant, avec une série transversale de poils pâles. Labre d'un brun ou d’un 
noir de poix, avec le bord antérieur pâle et submembraneux, distinctement 
-cilié. Les autres parties de La bouche d’un roux-testacé avec la pointe des 
mandibules rembrunie, les mâchoires et Les palpes noirs. 

Weuxsaillants, noirs, séparés du bord antérieur du prothorax par un 

intervalle assez grand. 

Antennes sensiblement (So) où un peu (® ) plus longues que la moitié 
-du-corps ; finement pubescentes, légèrement ciliées en dessous vers le 
sommet de chaque article ; finement ruguleuses ; noires, avec les quatre 
premiers articles d’un roux-testacé, quelquefois tous (  ) tachés de brun 
en dessus ou (9) les deuxième, troisième et quatrième articles seulement : 
leipremier plus (So) ou moins (% ) épaissi en massue subovalaire (4") ou 

ovale-oblongue (© ); le deuxième assez court, à peine égal à la moitié 
du précédent : les troisième et quatrième oblongs, obconiques, subégaux : 
les quatrième à dixième suballongés ou allongés, subégaux: le dernier 
allongé, sensiblement plus long que le pénultième, subcylindrico-fusiforme 

Go”) ou subfusiforme (9 ), obtusément acuminé (S') ou subacuminé (® ) 
au sommet. 

_ Prothoraæ un peu plus étroit antérieurement que les élytres à leur base, 
“transverse, Ccyathiforme ; sensiblement et largement arrondi à son bord 
antérieur qui est à peine prolongé dans son milieu au-dessus du niveau du 
wertex ; sensiblement arrondi aux angles antérieurs ; fortement arrondi en 

avant sur les côtés; fortement rétréci en arrière où il est à peine aussi 
large que la moitié du diamètre antérieur ; visiblement sinué ou subétran- 
ælé-avant la base, avec celle-ci distinctement lobée, tronquée, assez forte- 
.ment+prolongée sur la base des élytres, et relevée en forme de bourrelet 
étroit, lequel remonte sur les côtés jusque près des angles antérieurs en 
1forme-de rebord tranchant ou de gouttière ; à angles postérieurs droits ou 
presque-droits ; convexe sur le dos et fortement et transversalement impres- 
sionné avant la base ; presque glabre ; presque lisse sur son disque .et à 
peinerpointillé sur les côtés ; entièrement d'un rouge brillant et parfois plus 
ou moins testacé. 
Ecusson en carré transverse, un peu plus étroit en arrière et obtusément 
arrondi au sommet, presque glabre, presque lisse ou à peine pointillé, d’un 
noir brillant. Fe 
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Elytres oblongues, presque quatre fois aussi longues que le prothorax ; 
subparallèles dans leur premier quart et puis faiblement et arcuément 
élargies en arrière ; simultanément, largement et obtusément arrondies au 
sommet avec l’angle sutural assez marqué et légèrement arrondi; trans- 
versalement subimpressionnées vers leur premier quart, faiblement eon- 
vexes sur le reste de leur surface, et sensiblement déclives en arrière et sur 


les côtés; glabres; éparsément et obsolètement pointillées ; entièrement | 


d’un noir très-brillant et submétallique. Epaules saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, très-finement et à peine pubescent; très-0bso- 
lètement pointillé ou presque lisse ; noir avec le dessous de la tête presque 
entièrement d’un roux-testacé. Métasternum assez convexe, finement-et 
obsolètement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre entièrement corné, 
avec les intersections des segments à peine pellucides : le deuxième semi- 
lunaire, plus ou moins impressionné dans son milieu sur toute sa lon- 
gueur ( & ). Pygidium subarrondi et légèrement cilié à son sommet. : 

Pieds allongés, grèles, très-finement pubescents, obsolètement ruguleux, 
assez brillants ; noirs, avec l'insertion des trochanters roussâtre, l'extré- 
mité des cuisses antérieures, les tibias antérieurs, les genoux et les tibias 
intermédiaires, et les tibias postérieurs d’un roux-testacé, tous les tarses 
d’un testacé un peu obseur surtout à leur sommet. Tibias postérieurs \égè- 
rement arqués à leur base, à peine ou non recourbés en dessous vers leur 


_ dernier tiers. Tarses un peu plus longs que la moitié des tibias, à deuxième 


à quatrième articles graduellement plus courts : le premier des intermé- 
diaires et postérieurs subégal au deuxième : le dernier allongé, subélargi 
de la base à l'extrémité où il est tronqué et un peu plus épais que les: pré- 
cédents. Ongles petits, pas plus longs que leur membrane. 

Parme. Cette espèce, particulière à la Corse et à la Sardaigne, est ex- 
clusivement méridionale. Nous l'avons rencontrée, mais rarement, aux 
environs de Marseille. Elle se prend aussi dans le Piémont. 

Os. Elle ressemble beaucoup à la précédente, dont elle diffère par a 
couleur du prothorax et des tibias postérieurs. Elle est aussi un peu 
plus petite. tr 

Les cuisses antérieures et même les intermédiaires sont quelquefois lar- 
gement testacées dans leur dernière moitié, surtout chez les go". 
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AREA E., 


rs: 


aa Prothorax non distinctement lobé et non transversalement impressionné à sa base, non 


-  subétranglé au devant des angles postérieurs qui sont très-obtus. 
‘ - © Prothoraz noir avec le bord postérieur seul rougeàtre, Front des ©” supérieurement cornu. 


Er a 
| 3. Troglops cephalotes. OLIVIER. 

Oblong, presque glabre en dessus, brillant ; noir, avec le bord postérieur 
du prothorax rougeûtre ; la partie antérieure de la tête chez les à du 
moins, la base des wntennes, l'extrémité des cuisses antérieures, Les tibias 
et les tarses antérieurs et intermédiaires testacés. Tête subaspèrement 

pointillée sur le vertex. Prothorax transverse , subcyathiforme, fortement 

rétréci en arrière, assez convexe, lisse, impressionné au devant de l’écus- 
_son. Elytres oblongues, très-obsolètement pointillées et comme subondulées. 
. Tibias postérieurs presque indistinctement recourbés en dessous vers leur 
_ dernier tiers. Tarses postérieurs à premier article un peu moins long que 
Le deuxième (o'). 

Malachius cephalotes. Ouivier, Ent., t. Il, n° 27, pag. 12, 16, tab. 3, fig. 15 (9). 
Trôglops Dufouri. PERRis, Ann. Soc. Lin., Lyon, 1857 ; Nouv. exe. dans les grandes 

Landes, t. IV, p. 128 (o”). 
 Troglops corniger. KiEsENWETTER, Ins. Deut., t, IV, p. 729. (suppl.) (o”). 


Long. 0,0031 (1 L. 12). — Larg. 0,002 (1/2 1.). 


dt UE : : 


_ ©" Tête, les yeux compris, beaucoup plus large que le prothorax ; 
. déprimée, rugueusement pointillée et obsolètement bimamelonnée à sa 
partie antérieure ; noire sur le vertex, testacée en avant depuis le niveau 
du milieu des yeux environ, avec cette même couleur embrassant les joues 
et retournant en dessous où elle occupe toute la page inférieure moins le 
milieu. Front creusé d’une large et profonde excavation transversale, 
occupant la majeure partie de la tête d’une joue à l’autre, munie sur son 
milieu près de son arête inférieure d’une forte dent comprimée, redressée, 
subtronquée au sommet et plus ou moins rembrunie à sa naissance ; avec 
toute l’arête supérieure de l’excavation ciliée d'assez longs poils fauves, 
dirigés en bas. Vertex, vu de dessous, fortement et largement échancré, 
et armé de chaque côté, en dedans des yeux et sur le bord externe de 
l’échancrure, d’une forte dent cornue, terminée par une pointe subulée et 
intérieurement dirigée ; avec le fond de l’échancrure distinctement et 
.subrugueusement pointillé. Tarses antérieurs de quatre articles : le pre- 


. 
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mier paraissant un peu plus court que le deuxième, sensiblement dilaté 
en dessous en forme de parallélogramme oblique. PSS 
? Tête, les yeux compris, sensiblemement plus large que le prothorax ; 
noire avec la partie antérieure un peu roussâtre. Front déprimé, légère- 
ment impressionné sur son milieu. Vertex simple, inerme. Tarses anté- 
rieurs de cinq articles. du. 
Corps oblong, presque entièrement glabre en dessus. ses: AQU 
Tête, les yeux compris, toujours plus large que le prothorax, ‘très-fine- 
ment pubescente, finement et subaspèrement pointillée sur le vertex;moïre, 
très-largement testacée en avant (") ou seulement un peu roussâtre à"son 
bord antérieur ( ® ). Front très-large, profondément excavé chez les "o?; 
éparsement et obsolètement pointillé et subimpressionné chez des ?. 
Epistome et labre d'un brun de poix : celui-ci un peu plus pâle à son soôm- 
met, cilié sur ses bords de poils pâles et brillants. Mandibules d'unnoir 
de poix avec leur base plus où moins téstacée et leur pointe roussâtre. 
Les parties inférieures de la bouche d’un testacé obscur, avec Les mâchoires 


et les palpes d’un noir de poix. ANS 
Yeux saillants, noirs, séparés du bord antérieur du prothorax par un 
intervalle assez grand. PETITE | 


Antennes sensiblement plus longues que la moitié du corps ; très-fine- 
ment pubescentes ; légèrement et éparsement ciliées en dessous ; finement 
ruguleuses ; d’un ferrugineux obseur, avec les quatre ou cinq premiers 
articles plus clairs : le premier médiocrement épaissi en massue oblongue : 
le deuxième assez court, obconique, à peine aussi long que la moitié du 
précédent : le troisième oblong, obconique, paraissant un peu moins long 
que le suivant : les quatrième à sixième suballongés, subégaux, non dis- 
tinctement dentés en scie en dessous : les septième à dixième allongés, 
subégaux, subcylindriques ou à peine plus étroits à leur base : le dernier 
très-allongé, plus long que le pénultième, subcylindrique, subacuminé au 
sommet. +xfénb 

Prothorax à peine plus étroit antérieurement que les élytres à leur base ; 
sensiblement arrondi à son bord antérieur qui est un peu prolongé dans'son 
milieu au-dessus du niveau du vertex ; légèrement arrondi aux angles 
antérieurs ; fortement arrondi sur les cotés en avant; fortement rétréci en 
arrière où il est à peine aussi large que la moitié du diamètre antérieur ; 
subsinueusement tronqué à la base, avec celle-ci non lobée mais faiblément 
prolongée sur la base dés élytres, et distinctement relevée ‘en bourrélet 


+ + Es 
ds 
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étroit, lequel remonte sur les côtés jusque près des angles antérieurs en 
forme de rebord tranchant ou de gouttière ; à angles postérieurs obtus, à 
sommet parfois paraissant obscurément réfléchi en dehors en forme de 
dent très-obsolète et très-émoussée ; assez convexe sur le dos et subtriangu- 
laivement impressionné au devant de l’écusson ; glabre; lisse; d’un noir 
brillant, avec la base parée d’une bordure rougeâtre, plus ou moins étroite 
et remontant jusque vers le milieu des côtés. 

- Æcusson transverse, subtrapéziforme, obtusément tronqué ou subarrondi 
au sommet, subconvexe, glabre, presque lisse, d’un noir brillant. 

- Elytres'oblongues, au moins trois fois aussi longues que le prothorax ; 
subparallèles jusqu'au tiers de leur longueur et puis faiblement et arcué- 
ment élargies en arrière; simultanément, largement et obtusément arron- 
dies au sommet, avec Fangle sutural un peu marqué mais assez fortement 
arrondi ; individuellement subimpressionnées vers le milieu de leur pre- 
mier tiers et faiblement convexes sur le reste de leur surface, sensiblement 
déclives en arrière sur les côtés ; glabres ; très-obsolètement et très-fine- 
ments pointillées et comme subondulées ; entièrement d’un noir brillant, 
parfois un peu violâtre. Epaules saillantes, arrondies. 

Dessous du corps brillant, très-finement et éparsement pubescent, épar- 
sement et obsolètement pointillé et un peu plus densement sur les côtés 
du postpectus ; noir, avec le dessous de la tête testacé (o*) excepté sur son 
milieu. Métasternum assez convexe, presque lisse sur son disque, non 
visiblement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre entièrement corné. 
Pygidium distinctement et assez longuement cilié sur ses bords. 

_ Pieds allongés, grêles, très-finement pubescents, assez densement, fine- 

ient ét ruguleusement pointillés ; d’un noir assez brillant, avec le sommet 
des cuisses antérieures, les tibias antérieurs et intermédiaires testacés et 
les tarses un peu plus foncés. Tibias postérieurs faiblement arqués à leur 
base, non recourbés mais légèrement sinués en dessous vers leur dernier 
tiers. Tarses sensiblement plus longs que la moitié des tibias, à deuxième à 
quatrième articles graduellement plus courts : le premier paraissant un 
peu moins Tong que le deuxième : le dernier allongé, subélargi de la base 


AT erémié où il est tronqué et un peu plus épais que les précédents. 


petits, pas plus longs que leur membrane. 


= ATRIE. Cette espèce est rare en France. On la rencontre quelquefois aux 
environs de Paris. M. Perris l’a prise en secouant un toit de chaume, à 
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Biscarosse, dans les Landes. Nous l’avons capturée nous-mêmes , exe: " 
mois d'août, courant parmi les herbes, près d’Aix en Savoie. aa: 

Oss. Quelquetois la base des tibias postérieurs est plus ou moins testacée. 

Nous croyons que le Malachius cephalotes d'Olivier doit s'appliquer à 
l'espèce en question. La description et la figure s’y adaptent mieux br 
toute autre du même genre. 

Cette espèce est remarquable par la structure du vertex et du premier 
article des tarses artérieurs chez les &" . Elle est proportion less 
allongée que toutes ses congénères. 

La figure donnée par Jacquelin du Val. (Gen. Col. Eur., t. HE, pl. 48, 
fig. 215 et 215 a ©") sous le nom de Troglops albicans doit se rapporter à 
notre Troglops cephalotes '. La structure des tarses antérieurs ne laisse 
aucun doute à cet égard. 


ee Prothorax entièrement rouge. 


4, Troglops cruentus. KiESENWETTER. 


Suballongé, presque glabre en dessus, brillant ; noir, avec le prothorazx 
entièrement ou presque entièrement rouge ; La base des antennes, les tibias 
et les tarses antérieurs et intermédiaires d’un roux-testacé plus où moins 
obscur. Tête finement et subaspèrement pointillée. Prothorax transverse, 
subcyathiforme, fortement rétréci en arrière, assex convexe, presque lisse, 
subimpressionné au milieu de sa base. Elytres oblongues, éparsement et 
très-finement pointillées. Tibias postérieurs à peine recourbés en dessous 
vers leur dernier tiers. Tarses postérieurs à premier article subégal au 
deuxième (® ). 


Troglops cruentus. KIESENWETTER, Ins. Deut., L. IV, p. 618, 2. 
Long. 0w,0034 (1 1. 12.). — Larg. 0»,0013 (1/2 L.). 


© Téte sensiblement plus large que le prothorax. Front transversalement 
et profondément excavé. Tarses antérieurs de quatre articles. 

@ Tête un peu plus large que le prothorax, presque entièrement noire 
en dessus. Front déprimé, marqué entre les yeux d’une impression sensible, 
en forme de chevron ouvert en avant. Tarses antérieurs de cinq articles. 

Corps suballongé, presque entièrement glabre en dessus. 
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Tête, les yeux compris, un peu ( ? ) ou sensiblement («) plus large que 
le prothorax, très-finement et à peine pubescente, finement et subaspère- 
ment pointillée, d’un noir brillant en dessus avec les joues d’un rouge- 
testacé( ® ). Front très-large, déprimé, marqué entre les yeux d’une im- 
pression sensible et en forme de chevron à ouverture antérieure (9 }. 
Epistome nn peu roussâtre. Labre d’un noir de poix, cilié à son bord api- 
cal. Les autres parties de la bouche d’un roux-testacé obscur avec Les 


palpes noirs. 


Yeux saillants, noirs, séparés du bord antérieur du prothorax par un 
intervalle sensible. 
Antennes un peu plus (% ) longues que la moitié du corps ; finement 
pubescentes, légèrement ciliées en dessous ; finement ruguleuses ; obscures, 
avec les quatre ou cinq premiers articles d’un roux-testacé mais plus ou 
moins rembruni en dessus ; le premier légèrement épaissi en massue oblon- 
gue : le deuxième assez court, à peine égal à la moitié du précédent: le 
troisième oblong-obconique, le quatrième paraissant un peu plus long que 
le troisième : les cinquième à troisième assez allongés, subégaux, simples 
en dessous, faiblement ou à peine rétrécis à leur base : le dernier allongé, 
sensiblement plus long que le pénultième, subeylindrico-fusiforme, sub- 
acuminé au sommet (% ). 
Prothorax assez sensiblement plus étroit antérieurement, que les élytres 
à leur base ; transverse, subcyathiforme ou en cœur fortement tronqué ; 
assez fortement arrondi à son bord antérieur qui est un peu prolongé dans 
son milieu au-dessus du niveau du vertex ; sensiblement arrondi aux angles 
antérieurs et en avant sur les côtés où il offre sa plus grande largeur ; 
fortement rétréci en arrière et presque en ligne droite jusqu'aux angles 
postérieurs qui sont obtus et très-ouverts ; tronqué à la base, avec celle-ci 
non distinctement lobée ni prolongée sur la base des élytres, subsinuée 
au devant de l’écusson, et légèrement relevée en forme de bourrelet étroit, 
lequel remonte sur les côtés jusque près des angles antérieurs en forme de 
rebord tranchant ; assez convexe sur le dos et assez largement et subtrian- 
gulairement subimpressionné au milieu de la base; glabre , presque lisse 
ou éparsement et obsolètement pointiilé sur les côtés ; d’un rouge très-bril- 
lant, avec la région des angles antérieurs parfois un peu rembrunie. 
 ÆEcusson en carré transverse, subarrondi au sommet, presque glabre, à 


peine pointillé, d’un noir brillant. 
Elytres oblongues, environ trois fois et demie aussi longues que le pro- 


me te. Bee 


296 VÉSICULIFÈRES. 


thorax ; subparallèles dans leur premier tiers et puis légèrement et areué- 
ment élargies en arrière ; largement et individuellement arrondies au:som= 
met, avec l'angle sutural effacé; transversalement et simultanément 
impressionnées vers leur premier tiers, subconvexes sur le reste de leur, 
surface et sensiblement déclives en arrière et sur les côtés ; glabres; épar= 
sement et très-finement pointillées ; entièrement d’un noir nantes. et 
subviolacé. Epaules saillantes, arrondies. 


Dessous du corps brillant, très-finement pubescent , très-obsolètement 
pointillé ou presque lisse ; noir, avec le dessous de la tête presque entière- 
ment d’un rouge-testacé. Métasternum assez convexe, finement et 6bsolè- 
tement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre entièrement corné, avec les 
intersections des segments PE à peine pellucides. Pygidium laps 
cilié sur ses bords. 


Pieds allongés, grèles, très-finement pubescents, finement ruguleux ; 
assez brillants ; noirs avec l'insertion des trochanters d’un testacé de poix, 
les tibias et les tarses antérieurs et intermédiaires d’un roux-testacé : plus 
ou moins obscur, ainsi que parfois le dessous de l'extrémité des cuisses 
antérieures. Tibias postérieurs à peine recourbés en dessous vers leur der- 
nier tiers. Tarses un peu plus longs que la moitié des tibias ; à deuxième à 
quatrième articles graduellement plus courts : le premier paraissant sub: 
au deuxième : le dernier allongé, subélargi de la base à l'extrémité où il 
est tronqué et un peu plus épais que les précédents. Ongles petits, pas plus 
longs que la membrane. 


NER LT 


Parme. Cette intéressante espèce, particulière à la Lusace, a été rén- 
contrée dans le Bugey, sur les herbes, par M. Godart, qui a eu la com- 
plaisance de nous la communiquer. FRÉNTNES 


Oss. Nous n'avons pas vu le So’. Elle se distingue du Troglops Bron 
la structure de son prothorax qui n’est ni lobé ni transversalement impres- 
sionné à la base, à côtés non sinués au devant des angles postérieurs qui 
sont très-obtus. 


1! 
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tint” 


Genre Atelestus. ÂTELESTE. ERICHSON, * 


M Lies (Œrichson, Entomogr., 1. 1, p. 122.) 


(Etymologie: ärssaros, difficile.) 


Garacrère. Corps suballongé. 
. Tôte transverse, inclinée, assez fortement rétrécie et obtuse en avant, 


s ou moins dégagée, fortement et subangulairement (") dilatée à la hau- 
teur des yeux; plus large que la partie antérieure du prothorax chez le > 
seulement ; avec les côtés des tempes plus (o*) ou moins ( © )obliquement 
dirigés de dehors en dedans derrière les yeux. Front très-large, prolongé 
en avant bien au-delà du niveau de ceux-ci; creusé, chez les ©”, d’une 
excavation transversale profonde et deux fois étranglée, occupant presque 
toute la largeur. Epistome subcorné, très-court, sublinéaire, séparé du front 
par une suture très-fine et largement subangulée en arrière dans son milieu. 
Labre corné, très-court, fortement transverse, subinfléchi, largement tron- 
qué et submembraneux à son bord antérieur. Mandibules robustes, assez 
courtes et assez larges, un peu saillantes en avant du labre, areuément 
récourbées en dedans à leur extrémité et bidentées à leur pointe. Palpes 
matillaires assez développés, subfiliformes, à dernier article ovale-oblong, 


un peu plus épais et un peu plus long que le deuxième : 
long que le quart du suivant. Palpes 


-acuminé. Menton transverse. Lan- 


tronqué au bout, 
le pénultième très-court, à peine aussi 
labiaux petits, à dernier article en ovale 


guette peu distincte. 
+ Yeuæsitués sur la partie dilatée de la tête, mais relativement peu saillants, 


_subarrondis, séparés du bord antérieur du prothorax par un intervalle plus 
ou moins grand. 
| Antennes assez longues, de onze articles distincts ; assez écartées à leur 
base, insérées à l'angle antéro-externe du front, bien en avant d’une ligne 
idéale tangente au bord antérieur de chaque œil , filiformes, assez épaisses, 
latéralement subcomprimées à partir du troisième article ; simples et non 


dentées en scie en dessous ; à premier article épaissi en massue obconique : 
le deuxième assez court, égal environ à la moitié du précédent : les troi- 
e suballongés, subé- 


sième et quatrième oblongs : les cinquième et sixièm 
gaux : les septième à dixième allongés, subégaux : le dernier plus long 


que le pénultième, cylindrique. 
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Prothorax transverse , subcyathiforme ou subcordiforme , largement 
arrondi à son bord rie qui est à peine prolongé dans ouh milieu au- 
dessus du niveau*du vertex ; très-fortement et brusquement rétréci en ar- 
rière, largement tronqué à la base, avec celle-ci à peine prolongée sur la 
base des élytres. 

Ecusson fortement transverse, obtusément tronqué au sommet. 

Elytres coriaces, fortement raccourcies et tronquées au sommet, laissant 
à nu les quatre derniers segments de l'abdomen ; sans ailes en dessous 
dans les deux sexes ; non distinctement rebordées en dehors. Epaules de 
ou moins saillantes. 

Echancrures du dessous du prothorax très-peu profondes, bel 

Lames médianes des prosternum et mésosternum très-courtes, en forme 
d'angle très-ouvert. Epimères du médipectus à peine transversales. Métas- 
ternum très-obliquement coupé sur les côtés de son bord apical ; sensible- 
ment prolongé entre les hanches postérieures en angle large, triangulaire- 
ment entaillé à son sommet ; presque totalement voilé dans son milieu 
par le développement des hanches intermédiaires. Episternums du post- 
pectus rétrécis en arrière en forme d’onglet. F 

Hanches très-développées, conico-cylindriques : es antérieures contiguës 
et convergentes à leur sommet : les intermédiaires subparallèlement (1) 
disposées, subcontiguës, couchées et cachant, par leur développement, la 
majeure partie du milieu du métasternum, touchant presque par leur som- 
met aux hanches postérieures : celles-ci subcontiguës ou nan 
à leur naissance, fortement divergentes à leur extrémité. 

Ventre de six segments distincts, presque entièrement cornés : le pre- 
mier plus ou moins voilé dans son milieu : les deuxième à cinquième assez 
développés, subégaux: le dernier plus ou moins transverse ou semilu- 
naire. ù 

Pieds allongés, mais assez robustes : les postérieurs beaucoup plus er 
que les intermédiaires et ceux-ci sensiblement plus que les antérieurs, dans 
toutes leurs parties. Trochanters ovale-oblongs, étroitement arrondis au 
sommet. Cuisses débordant considérablement les côtés du corps, à peine 
renflées avant leur milieu, se recourbant légèrement en dessus. Tibias plus 


(1) Cette disposition des hanches intermédiaires, ajoutée à la consistance pis épaisse 
et plus coriace des élytres, rapproche nos Afelestus du genre Dasytes de la tribu sui- 
vante, et cette considération nous a amenés à leur assigner la dernière place parmi Los 
Vésiculifères. mp 
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ou moins arqués à leur base : Les antérieurs un peu moins longs : Les inter- 
médiaires presque aussi longs : les postérieurs plus longs que les cuisses et 
les trochanters réunis. Tarses assez grèles, presque aussi longs que les 
tibias, très-finement et densement pubescents, ou subtomenteux en dessous ; 


de cinq articles dans les deux sexes , avec les premier à quatrième graduel- 


lement plus courts, les premier, deuxième et troisième des postérieurs 
allongés et le premier seulement un peu plus long que le deuxième ; à 
premier article des antérieurs parfois assez grand et assez épais chez les æ, 
où il est assez fortement prolongé au-dessous du deuxième : le dernier 
article de tous les tarses allongé, à peine élargi vers son extrémité. Ongles 
petits, chacun d’eux muni en dessous d’une membrane subaccollée un peu 
_plus courte que lui. 

Oss. Ce genre, d’un faciès tout particulier, se reconnait facilement par 


la grosseur de la tête chez les œ', par l'excavation du front chez le même 


sexe, par les élytres fortement raccourcies dans les deux sexes et ne recou- 
vrant pas la moitié du dos de l'abdomen, et par le grand développement 
des tarses, soit relativement aux tibias, soit d’une manière absolue. 


1. Atelestus brevipenmmis. LAPORTE. 


| Suballongé, très-finement pubescent, assez brillant, noir, avec une bande 
basilaire blanchâtre commune aux deux élytres , la base des antennes et les 
tarses testacés. Tête épaisse, obtuse en avant, obsolètement pointillée. Pro- 
thorax transverse, subcordiforme , fortement rétréci en arrière, presque 
lisse où obsolètement pointillé , assex convexe. Elytres raccourcies, tron- 
quées au sommet, légèrement pilosellées, finement et subrugueusement poin- 
tillées, subconvexes. Tarses postérieurs à premier article un peu plus long 


que Le deuxième. 


Malachius brevipennis. Laporte. Rev. Entomog. de G. SILBERMANN, 1836, 1. IV, 


ep. 29, 8. 
Atelestus hemipterus. Ericuson, Entomogr., t. I, p. 123. 
" © Long. 0",0030 (1 L. 1/3). — Larg. 0v,0013 (12 1.). 


Ca FH { 
N {Antennes sensiblement plus longues que la moitié du corps. Tête, les 


yeux compris, sensiblement plus large que le prothorax, longitudinalement 
sillonnée sur le milieu du vertex. Front marqué à sa partie antérieure de 


| | 
| 
| 
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deux impressions bien distinctes, assez larges, subarrondies , subco 

et transversalement disposées ; creusé en outre, entre les yeux, d’une lar 

et profonde excavation transversale., à fond lisse, deux fois étranglée de 
manière à former trois trous ou fortes et larges fossettes, contiguës ou réu-. 
| nies et disposées sur une ligne transversale : celle du milieu transverse et 
Ë triangulaire : les latérales un peu obliques, subovales, joignant le bord 
antéro-interne des yeux. Elytres subparallèles. Epaules saillantes, avec le 
| calus bien marqué, lisse et brillant. Trochanters antérieurs lisses , subdé- 
tachés et tronqués (1) à leur sommet. Tibias antérieurs sensiblernent et gra- 
à duellement épaissis vers leur extrémité : Les intermédiaires plus faiblement. 
| et graduellement épaissis vers leur extrémité, également légèrement arqués 
[ sur leur tranche externe : Tarses antérieurs à premier article assez grand 
et assez épais, obliquement coupé par dessous à son sommet d’arrière. en 
avant et assez fortement prolongé en dessous du deuxième, 

@ Antennes aussi longues ou à peine plus longues que la moitié du corps, 
Tête, les yeux compris, aussi large ou à peine aussi large que le prothorax. 
Front simple, déprimé, parfois presque tout à fait plan, d'autrefois lar 
ment et obsolètement impressionné entre les yeux où très-faiblement biim- 
pressionné en avant. Elytres légèrement et graduellement élargies en ar- 
rière depuis la base. Epaules effacées, sans calus sensible, lisse et brillant. 
Trochanters antérieurs subaccollés et subacuminés à leur sommet. Tibias 
antérieurs faiblement et graduellement épaissis vers leur extrémité , pres- 
que droits à leur tranche externe : Les intermédiaires assez grèles ou à 
peine et graduellement épaissis vers leur extrémité, également presque 
droits à leur tranche externe. Tarses antérieurs à premier article pas plus 
épais que les suivants, presque simple ou un peu obliquement coupé au 
sommet. 

Corps suballongé ou allongé , revêtu d'une très-fine pubescence blan- 
châtre, soyeuse et assez distincte. 

Tête, les yeux compris, plus large (o”) ou à peine aussi large ( 2)q 
le prothorax, très-finement pubescente, finement et obsolètement : 
entièrement d’un noir brillant, Front très-large, transversalement et pro- 
fondément excavé chez les &", presque plan ou obsolètement impressionné 
chez les & . Epistome assez brillant ; d’un testacé de poix, souvent pâle. 
Labre subconvexe, assez brillant, d’un brun de poix avec le bord antérieur 


(4) Parfois la troncature parait faiblement subéchancrée. 
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pâle et légèrement cilié. Les autres parties de la bouche d'un roux de poix 
avec la pointe des mandibules et les palpes obscurs. 
_ Yeux peu saillants; subarrondis, noirs, séparés du bord antérieur du 
-prothorax par un intervalle plus (© ) ou moins (? ) grand. 
Antennes sensiblement (S"'}) ou à peine (? ) plus longues que la moitié 
du corps ; très-finement pubescentes, en outre légèrement et finement ci- 
liées, avec un ou deux cils un peu plus longs au sommet de chaque article, 
surtout en dessous ; obsolètement ruguleuses ; testacées à leur base et gra- 
duellement obscurcies vers leur extrémité, avec le premier article taché de 
noir en dessus, surtout vers sa base : le premier plus (%) ou moins (@ ) 
épaissi en massue oblongue, obconique ou ovale-oblongue, plus (9) ou 
-moins ( $ ) largement tronquée au sommet : le deuxième assez court, ob- 
coniqne, égal à la moitié du précédent : les troisième et quatrième oblongs, 
subégaux : les cinquième et sixième suballongés, subégaux : les septième 
à dixième allongés, à peine rétrécis à leur base : le dernier un peu plus long 
-que le pénultième, subeylindrique, subacuminé au sommet. 
 Prothoraæ un peu plus large en avant que les élytres à leur base, trans- 
verse, subcyathiforme ou en cœur tronqué ; largement arrondi à son bord 
“antérieur qui est non ou à peine prolongé dans son milieu au dessus du 
miveau du vertex; sensiblement arrondi aux angles antérieurs , avec les 
“postérieurs obtus et légèrement arrondis ; fortement arrondi en avant sur 
les côtés; fortement rétréci en arrière où il n’est pas plus large que la moitié 
. du diamètre antérieur ; tronqué à la base, avec celle-ci subsinuée dans son 
milieu, faiblement relevée en forme de bourrelet très-étroit, lequel remonte 
sur les côtés jusqu'après leur milieu en forme de rebord plus fin et plus 
trarichant; assez convexe sur le dos, assez fortement déclive sur les côtés, 
assez sensiblement impressionné au devant de l'écusson ; très-finement pu- 
bescent; plus ou moins obsolètement el finement pointillé sur les côtés, 
plusiou moins lisse sur le disque ; entièrement d’un noir assez brillant. 
Ecusson fortement transverse, obtusément tronqué au sommet , presque 
glabre, finement pointillé, d’un noir assez brillant. 
… Ælytres une fois et demie aussi longues que le prothorax, en carré long, 
fortement raccourcies en arrière, laissant à nu les quatre derniers seg- 
ments de l'abdomen; assez coriaces ; subparallèles ( o’), ou graduelle- 
ment subélargies en arrière (@) depuis leur base; individuellement 
et un peu obliquement tronquées au sommet, avec l'angle sutural légè- 
rement et l’angle apical externe largement arrondis ; sans ailes en des- 
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sous dans les deux sexes ; simultanément et transversalement subim- 
pressionnées vers leur premier tiers, subconvexes postérieurement et légè- 
rement déclives sur les côtés ; finement, distinctement mais peu densement 
pubescentes et en outre éparsement et finement pilosellées ; finement «et 


 Subrugueusement pointillées ; d’un noir assez brillant ; parées d’une large 


bande blanchâtre, commune, subbasilaire et n’atteignant pas les côtés. 
Epaules plus (5°) ou moins (% ) saillantes, légèrement arrondies (5) ou 
effacées ( © ). 4 

Dessous du corps brillant, finement pubescent, finement et subrugueuse- 
ment pointillé ; noir, avec le bord apical des segments ventraux parfois 
étroitement rosé. Métasternum déprimé , en majeure partie voilé par les 
hanches intermédiaires. Ventre presque entièrement corné ou à peine et 
très-finement submembraneux aux intersections des segments : le dernier 
semilunaire, parfois impressionné dans son milieu à sa base. 

Pieds allongés, assez robustes, finement pubescents, obsolètement et 


subrugueusement pointillés, assez brillants ; noirs, avec l'insertion des tro- 
* chanters roussâtre, les tarses et souvent le sommet des tibias d’un roux- 


testacé. Tibias antérieurs et intermédiaires plus (So) ou moins (© ) épais, 


“presque droits (® ) ou légèrement arqués (So) en dehors : les postérieurs 


grèles, à peine arqués à leur base, faiblement sinués et à peine recourbés 
en dessous vers leur dernier tiers. Tarses antérieurs assez robustes ; les 


“autres assez grèles, presque aussi longs que les tibias ; à premier à qua- 


trième articles graduellement plus courts: le premier des postérieurs seu- 


lement un peu plus long que le deuxième: le dernier allongé, à peine et 


graduellement élargi de la base à l’extrémité où il est subtronqué et à 
peine plus épais que les précédents. Ongles petits, acérés, un peu plus longs 


“que la membrane. 


Parme. Cette espèce habite les contrées méridionales de la France, les 
environs de Toulon, des Martigues, de Marignane, etc. On la rencontre 


“Courant au soleil, sur le galet, au bord de la mer ou des étangs salés. 


Oss. Elle varie peu. Toutefois les tibias sont parfois presque entièrement 
d’un roux-testacé, et les tarses, ordinairement de cette dernière couleur, 
sont quelquefois rembrunies ou d’un testacé-obscur. : 
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LA ff. L : 
Var. a. Prothoraæ plus ou moins rembrunisur le milieu de son disque. 


2. Atelestus Peragallonis. PERRIS. 


*  Suballongé, très-légèrement pubescent, d'un noir de poix brillant, avec 

* le prothorax et quelquefois (S') la tête d'un rouge-clair, les antennes, les 
tibias et Les tarses d’un rouge-testacé, et une tache arrondie blanchâtre 
près de la base de chaque élytre. Tête grosse. Front très-large. Prothorax 
subtransverse, plus ou moins fortement rétréci en arrière, presque lisse. 
Elytres oblongues, sensiblement élargies postérieurement, obsolètement et 
finement ponctuées. Abdomen convexe, très-finement pointillé. Pieds 
grêles, très-allongés. 


Atelestus Peragallonis. Perris, Ann. Soc. Ent. Fr., 1866, p. 186 et 187. 
Long. 0»,0028 (1 1/41). — Larg. On (011 (122 1.). 


9" Tête fortement et angulairement dilatée sur les côtés à la hauteur des 
yeux qui sont assez petits et subarrondis ; beaucoup plus large que le pro- 
: thorax ; d'un rouge clair et vif, avec une tache nébuleuse de chaque côté 

sur le vertexÆontre le bord antérieur du prothorax. Front plus pâle supé- 
. rieurement, fortement et transversalement excavé entre les yeux ; avec 

lexcavation profonde, occupant presque toule la largeur de la tête, large- 
- ment et circulairement échancrée dans le milieu de son arèête supérieure, 
- et armée d’une forte dent déprimée qui s'avance au-dessous de l’échan- 

crure en forme de lame triangulaire assez aiguë et à arêtes latérales assez 
tranchantes et un peu rembrunies. Région de l'épistome impressionnée de 
chaque côté vers les tubercules antennifères qui sont lisses ; fortement 
* relevée dans son milieu en une lame large, triangulaire, finement cha- 
-grinée, et dont la pointe rembrunie se recourbe un peu vers le sommet de 
- la dent sus-indiquée. Antennes aussi longues que le corps, graduellement 
un’ peu plus obscures vers leur extrémité, avec les sixième à dixième arti- 

cles allongés, subparallèles : le dernier très-allongé, linéaire. Prothorax 
fortement rétréci postérieurement. Le sixième segment ventral triangulai- 
_ rement échancré à son sommet. Le sixième segment abdominal terminé 


_ par un angle à côtés subsinués. 
& Tête obtusément et subangulairement dilatée sur les côtés à la hauteur 
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des yeux qui sont assez grands et subovalaires ; sensiblement plus large 
que le prothorax; d’un noir de poix brillant, avec souvent une légère 


transparence rougeâtre sur le milieu entre les yeux. Front déprimé, creusé 


entre ceux-ci d’une impression plus ou moins large, plus ou moins pro- 
noncée et parfois à fond lisse. Région de l'épistome simplement subconvexe. 
Antennes sensiblement moins longues que le corps, non ou à peine plus 
foncées vers leur extrémité, avec les sixième à dixième articles suballongés 
mais un peu rétrécis vers leur base : le dixième allongé, fusiforme. Pro- 
thorax assez fortement rétréci postérieurement. Le sixième segment ventral 
entier et subarrondi à son sommet, ainsi que le sixième segment he 
minal. 

Corps suballongé, sensiblement élargi en arrière, brillant, re 
ment pubescent. 

Tête plus ou moins inclinée, grosse, plus ou moins angulairement dilatée 
sur les côtés, très-finement pointillée, très-légèrement pubescente, bril- 
lante, d’un rouge-clair (S') ou d’un noir de poix (® ). Front très-large. 
Labre membraneux et rosat à sa base, convexe, d’un noir de poix brillant 
et légèrement cilié à sa partie antérieure. Mandibules d’un ronge-testacé à 


leur base, noires et brillantes à leur extrémité. Les parties inférieures de 


da bouche d’un rouge-testacé, avec Les palpes noirs, très-finement pointillés 
et légèrement pubescents. ù 

Yeux plus ou moins grands, plus ou moins proéminents, subarrondis 
ou subovalaires, noirs. 

Antennes plus ou moins allongées, finement chagrinées, très-finement 
pubescentes, légèrement ciliées ou fasciculées en dessous; d’un rouge- 
testacé, souvent un peu plus obscures (S”) vers leur extrémité ; avec le 
premier article plus ou moins rembruni sur sa face interne, légèrement 
épaissi en massue allongée, subarquée, tronquée au bout: le deuxième 
court, obconique.,, beaucoup moins long que le suivant: les troisième. à 
dixième plus (9°) ou moins (9 } allongés, subparallèles (9) ou un peu 
rétrécis vers leur base ( ® ): le dernier sensiblement plus long que le pénul- 
ième, très-allongé et linéaire ( o'), allongé et fusiforme (& ), -obtusément 
acuminé au sommet. | 

Prothorax à peine plus étroitque les élytres à leur base, empiétant unypeu 
sur celle-ci ; subtransverse ; large antérieurement, plus ou moins fortement 
réréci postérieurement; fortement arrondi et prolongé au milieu de son bord 
antérieur qui.est.parfois lrès-finement rebordé latéralement ; à côtés assez 


MALACHIAIRES. — Afelestus. 305 


largement arrondis avec les angles antérieurs, presque rectilignes ou fai- 
blement sinués en arrière où ils sont Wès-finement rebordés, avec les an- 
gles postérieurs obtus et subarrondis ; suhtronqué à sa base, avec celle-ci 
distinctement rebordée sur toute sa largeur et assez largement sinuée où 
cireulairement échancrée au-dessus de l’écusson ; subconvexe sur le dos, 
transversalement subimpressionné sur son milieu au devant de sa base ; 
très-finement et à peine pubescent ; à peine pointillé ou presque lisse ; 
d'un rouge très-brillant asssez clair, avec le milieu du disque quelquefois 
nébuleusement rembruni. 

Ecusson subtransverse, trapéziforme, subarrondi au sommet, très-fine- 
ment pointillé, à peine pubescent, d’un noir brun assez brillant. 

Elytres oblongues, une fois et demie aussi longues que le prothorax ; 
graduellement et sensiblement élargies en arrière ; subrectilignes sur les 
côtés qui sont largement arrondis postérieurement en même temps que les 
angles postéro-externes; obtusément tronquées au sommet avec l'angle 
sutural subarrondi ; fortement raccourcies et laissant à découvert les qua- 
tre derniers segments abdominaux ; transversalement déprimées où subim- 
pressionnées à leur base et subconvexes sur leur partie postérieure ; très- 
finement et rugueusement pointillées antérieurement, graduellement plus 
éparsement et plus finement en avançant vers l'extrémité ; finement et très- 
légèrement pubescentes, avec la vubescence pâle et couchée, et ça et là, 
surtout vers la base et vers le sommet, quelques longs poils très-mous et 
redressés ; d’un noir de poix beaucoup plus brillant en arrière ; parées sur 
chacune, un peu derrière la base, d’une grande tache subarrondie ou sub- 
transverse, d'un blanc un peu flave, ne touchant ni aux côtés ni à la 
suture. Epaules à peine saillantes, presque effacées. 

Dessous du corps très-finement et obsolètement pointillé, légèrement 
pubescent ; d’un noir de poix brillant, avec le dessous de la tête et du pro- 
thorax rouge. Abdomen convexe, très-finement et obsolètement pointillé, 
légèrement pubescent, d’un noir de poix brillant ; avec le dernier segment 
éparsement et longuement cilié de chaque côté. Ventre subdéprimé, plus 
ou moins déformé, à intersections souvent rosées et membraneuses laté- 
ralement. 

Pieds grèles, très-allongés, très-finement chagrinés, finement pubescents, 
noirs, avec les trochanters d’un roux de poix, les tibias et les tarses d’un 
rouge-testacé, et les tibias postérieurs assez souvent un peu obscurcis dans 
leur milieu. Cuisses sublinéaires ou à peine renflées. Tibias grêles, un peu 
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plus longs que les cuisses : Les antérieurs el intermédiaires presque dro 
les postérieurs un peu cambrés. Tarses allongés, étroits, sensible: 
longs que les tibias, avec leurs quatre premiers articles gradue 
courts: les antérieurs à article moins allongés où même assez courts 
intermédiaires et postérieurs à articles plus ou moins sage le à : 
un peu moins long que les deux précédents réunis, graduellement et p 
ou moins fortement élargi vers son extrémité où il est un peu plus é 

que les précédents. Crochets petits, offrant en dedans un lobe m 
neux soudé. 


Parme. Cette belle espèce a été prise en abondance sur la plage du 


exemplaires. 


Oss. Cette espèce se distingue suffisamment par sa pense er 1 
lestus brevipennis. En outre, les antennes sont beaucoup plus grèles, 1 
élytres sont plns sensiblement élargies en arrière, et le * n'a pas 1 remi 
article des tarses antérieurs prolongé au-dessous du deuxième. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


Pianehe HE. 


À Fig. 1. Tête et prothorax de l’Apalochrus flavolimbatus. 
— 2. Palpe maxillaire du genre Apalochrus. 
— 3. Palpe maxillaire du genre Anthodytes. 
— À. Palpe maxillaire de la plupart des Malachius. 
— 5. Palpe maxillaire du Malachius inortatus (sous-genre Micrinus). 
_ — 6. Ongles et membranes du genre Apalochrus. 
— 7. Ongles et membranes du genre Anthodytes. 
— 8. Ongles et membranes de la plupart des Malachius. 
— 9. Ongles et membranes du Malachius semilimbatus. 
_— 10. Ongles et membranes des Malachius dilaticornis et dentifrons. 
__ — 11. Tête et prothorax de l’Anthodytes cyanipennis. 
__ — 12. Base des antennes du genre Apalochrus. 
_  — 13. Base des antennes de l’Anthodytes cyanipennis o”. 
= — 14. Base des Antennes de l'Anthodytes cyanipennis ® . 
— 15. Dessous du corps du Malachius aeneus et de la plupart des Malu- 
chiaires. 
— 16. Tête vue de face d’un Malachius. 

— 17. Profiletdirection de l'appendice chez le malachius rufus o" .(Elyire 
se droite.) (1) 
_ — 18. Profil et direction de l’appendice chez le malachius rufus © 
s variété. (Elytre gauche.) 
_ — 19. Profil et direction de l’appendice chez le malachius marginellus o. 
(Elytre gauche.) 


“ 


(1) Tous ces profils d'appendices sont pris intérieurement vers la suture. 


l 
| — 20. Profil et direction de l’appendice chez le malachius semilimbat us 
1 o". (Elytre gauche.) | #0 
— ?1. Profil et direction de l’appendice chez le malachius 7 8 * 
$ (Elytre droite.) = 
— 22. Profil et direction de l’appendice chez le malachius eleg 
È (Elytre ganche.) 
& — 23. Profil et direction de l’appendice chez. marge | 
(Elytre droite.) 
— 24. Profil et direction de l'appenpice chez le malachius " 
(Elytre gauche.) 
— 25. Profil et direction des appendices chez le malachius spinosus © 
(Elytre droite.) 
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Planche HE. 
LE Fig. 1. Antenne du malachius rufus S.  - 


PE — 2 — — malachius rufus ©. 6 ne. 5e 
— 3 — — malachius marginellus €. pres 
—  — malachius marginellus % . | ee 


à Fe 
— 5. — — malachius semilimbatus '. TR 

: — 6. — — malachius semilimbatus ©. _ 

» — T7 — — malachius parilis | 5e 


ie 


— 8 — — malachius parilis Q . 
fi — 9 — — malachius elegans &. 
| — 10. —  — malachius elegans 9 . 
— 11. — — malachius geniculatus +. 2 
— 12. — — malachius geniculatus 9. = % 
— 13 — — malachius spinipennis «. | 
— 14. —  — malachius spinipennis © : 
â — 15. — — malachius spinosus ©’. 
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Plianehe EX. 


Base de l'antenne du malachius Barnevillei . 


El 


— Mmalachius Barnevillei Q . 
— Malachius aeneus &'. 

— Mmalachius rubidus &'. 

— Malachius bipustulatus à. 
— Malachius bipustulatus  . 
— Malachius australis &. 
— malachius australis © . 
— Malachius viridis #. 

— Malachius viridis Q . 

— Mmalachius dilaticornis &. 
— Malachius dilaticornis © . 
— Malachius dentifrons . 
— Mmalachius dentifrons © . 
— Malachius inornatus &'. 
— Mmalachius inornatus © . 
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Pianehe IV. 


L sn LATTES 
Fig. 1. Tête vue de dessus du Malachius dentifrons ©. 
_ — 2. Tarse antérieur d'un Axinotarsus O", avec la forme des crochets 
M 7 et de leur membrane. 
E an 3. Tarse antérieur de l’Anthocomus sanguinolentus s', avec la forme 
L.- | des crochets et de leur membrane. 
_ — 4. Palpe maxillaire du genre Axinotarsus. | 
Ÿ — 5. Forme et direction de l'appendice inférieur des Aæinotarsus rufi- E 
« .  collis et pulicarius. (Elytre gauche) ©. 
_ — 6. Forme et direction de l’appendice de l'Avinotarsus marginulis. 
pe. (Elytre droite) ©. 
 _— 7. Lanière supérieure des Axinotarsus rufcollis (a) et pulicarius 
DS (bo. 
— 8. voies et membranes des Anthocomus equestris et fasciatus, Sous- 
genre Celidus. ax 
— 9. Sixième segment ventral de la plupart des Malachiates et aussi 

+ de plusieurs Anthocomates. 
Be + Palpe maxillaire du genre Anthocomus.. 

— 11. Palpe maxillaire du genre Cerapheles. 

De: 12. Forme et direction de l'appendice de l'Anthocomus sanguino- 
1 3 Ta lentus S'.(Elytre gauche). 
| il 13. Tête vue de face de l'Anthocomus sanguinolentus. 
_ — 14. Antenne de l’Anthocomus sanguinolentus S°. 
= 15. Antenne de l’Anthocomus equestris &, sous-genre Celidus. 
— 16. Tête et prothorax du genre Anthocomus. 
— 17. Forme et direction de l’appendice de EAnfiocomn equestris ©, 
ot . | (Elytre gauche), sous-genre Celidus. 
— 18. Forme et direction de l'appendice de l'Anthocomus fasciatus . 
__ (Elytre gauche), sous-genre Celidus. 
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— 19. Antenne de l’Anthocomus fasciatus S',sous-genre Celidus. 

— 20. Antenne du Cerapheles lateplagiatus ©. 

— 21. Tête et prothorax du genre Cerapheles. 

— ?2. Forme et direction de l’appendice du Cerapheles lateplagiatus o . 

— 23. Proportion relative des quatre premiers articles des antennes dans 
le genre Antholinus et genres voisins. 

— 24. Proportion relative des quatre premiers articles des antennes dans 
le genre Charopus. | 

— 25. Proportion relative des quatre premiers articles des antennes dans 
les genres Homoeodipnis, Colotes et Antidipnis. 
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Pianche V. 


- Sixième segment ventral de l’Antholinus lateralis o'. 
. Sixième segment ventral de l'Antholinus lateralis ?. 
- Tarse antérieur des vrais Anthotinus ©. 


Id, des Antholinus ,sous-genre Sphinginus. 


- Antenne d’ün vrai Antholinus . 

- Antenne d’un Antholinus, sous-genre Abrinus ©. 

+ Palpe maxillaire d’un vrai Anthotinus gag 

. Palpe maxillaire d’un Antholinus, sous-genre Abrinus o” . 

+ Palpe maxillaire d’un Anthotinus, sous-genre Sphinginus ©: 
- Palpe maxillaire du genre Pelochrus o ç. 

. Tête et prothorax de l'Anthotinus analis, sous-genre Abrinus. 
. Antenne d’un Antholinus, sous-genre Sphinginus. 

. Antenne du genre Pelochrus +, 

- Tête et prothorax del’Antholinus lobatus, sous-genre Sphinginus. 
. Tête et prothorax du genre Pelochrus. 

+ Palpe maxillaire du genre Nepachys. 


Id. de l’Attaius dalmatinus. 


. Antenne du Nepachys pulchellus d'. 


Id. du Nepachys pulcheltus o. 
Tarse antérieur du Nepachys cardiucae &. 
Id. du Nepachys pulchellus © . 


+ Forme et direction de l'appendice du Nepachys cardiacae ©. 


(Elytre droite). 


Forme et direction de l'appendice du Nepachys pulchellus œ'. 
(Elytre gauche). 
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. Tête et prothorax de l’Atéalus dalmatinus. 
. Tarse antérieur de l’Attalus gracilentus ©. 
Id. de l’Aftalus daimatinus ©’. 
. Sixième segment ventral de l’Attalus ©’. 
. Sixième segment ventral de l’Attalus dalmatinus of. | 
i. Forme et direction de l’appendice de l'Evaeus flavicornis ©. 
(Elytre droite, vn de dehors). 
— 7. Forme et direction de l’appendice de l'Ebaeus appendiculatus © 
(Elytre gauche, vue de dehors’) 
8 — 8. Forme et direction de l’appendice de l’Ebaeus thoracicus S.(Ely- 
tre droite, vue de dehors.) 
— 9. Forme et direction de l’appendice de l’Ebaeus collaris '. (Elytre 
gauche, vue de dehors.) 
— 10. Palpe maxillaire de l'Ebaeus thoracicus o'. 
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— 1. Id. de l'Ebaeus thoracicus 9 . 
— 12. Tarse antérieur des Ebaeus rt 
— 13. Id. ‘ des Hypebaeus o’. 


— 14. Sixième segment ventral de l'Ebaeus thoracicus ©. 
— 15. Palpe maxillaire de l'Hypebaeus flavicollis ©". 


— 16. Id. de l’Hypebaeus albifrons ©. 

— 17. Sixième segment ventral de l’'Hypebaeus flavicollis 7. 
— 18. Id. Id. de l'Hypebaeus albifrons ©. 
— 19. Id. Id. de l’'Hypebaeus flavipes o. 
— 20. Palpes maxillaires du Charopus pallipes ©. 

—. 21. Id. de l'Homoeodipnis Javeti S % . 
— 22. Id. du Colotes maculatus ©. 

— 93. Id, du Colotes maculatus & . 

— 24. Id. de l’Antidipnis punctatus ©”. 

— 9,5. Id. de l'Antidipnis punctatus * . 


— 26. Sixième segment ventral du Colotes maculatus o'. A 
— 27. Cinquième et sixième segments ventraux de l'Antidipnis punc- 
talus o'. 
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. Forme générale du Charopus pallipes © . 
. Tête et prothorax du Charopus flavipes. 
Id. du Charopus concolor. 
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droite, vue de dehors.) 
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droite, vue de dehors.) 
gauche, vue de dedans 3 


Ongles et membranes du genre Charopus. 
. Vertex et prothorax du Troglops albicans &. 


membrane. 
membrane. 
— 13. Dessous du corps du genre Atelestus. 
 —- 15. Tarse antérieur de l'Atelestus brevipennis &. 


— 16. Tarse postérieur de l'Atetestus brevipennis, 
leur membrane. 
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. Forme et direction de l’'appendice du Charopus flavipes sf . (Elytre 


. Forme et direction de l'appendice du Charopus docilis #. (Elytre 


. 


— 6. Forme et direction des appendices du Charopus pallipes & . (Elytre 


— 9. Id. du Troglops Cephalotes 4 
— 10. Tarse antérieur du Troglops albicans o”, avec les ongles et leur 


— 11. Tarse antérieur du Troglops cephalotes o”, avec les ongles et leur 
— 12. Tête et prothorax de l'Atelestus brevipennis © . 


— 14. Tête vue de face de l’Atelestus brevipennis à’. 
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